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“Voua avez un# doubla mission : premiè- 
la mission do conserver Intact votre 

héritage religieux et national; deuxième* 
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l’ajouta que c’est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre."

Son Ixc. Mgr lldebrando Antoniutti,
délégué apostolique su Canada 

et i Terre-Neuve.
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M. Duplessis estül le défenseur Le pacte de l’Atlantique a
des intérêts Hanna ?

Lî Nouveau-Québec, VUngava, est un ter­
ritoire minier d’une richesse extraordinaire, 
presque fabuleuse. On fore ici et l’on décou­
vre cinquante millions de tonnes de minerai 
de fer; oh creuse là et c’est cent millions de 
tonnes. Les experts disent que ce n’est 
qu’un début et que là encore, mutatis mu­
tandis, “les fruits passeront la promesse des 
fleurs”.

Tout le monde admet cette richesse, mais 
on est moins d’accord sur son exploitation. 
Doit-on transformer le minerai dans la pro­
vince de Québec ou se contenter de l’extraire 
pour l’exporter ensuite sous sa forme brute 
aux Etats-Unis?

Deux hommes de science se sont pronon­
cés, après étude sérieuse, en faveur de la 
transformation à l’intérieur même de la pro­
vince de Québec. Les docteurs Cholette et 
Potvin, de la faculté des sciences de l’Uni­
versité Laval, dans une conférence célèbre, 
ont affirmé que du point de vue technique 
l’opération est possible. Us ont étayé leur 
thèse de données scientifiques précises.

Ce sont les seuls, à notre connaissance, 
qui se soient prononcés publiquement pour 
ou contre le projet. D’autres ont peut-être 
préparé des rapports, le Dr Letendre en par­
ticulier, mais le public n’a pu prendre con­
naissance de leurs opinions.

Mais il existe tout de même une école qui 
s’oppose à la transformation chez nous. On 
trouve à sa tête le premier ministre de la 
province, M. Maurice Duplessis. Il fera peut- 
être une belle colère contre celui qui ira le 
lui dire, mais ses déclarations et ses actes 
parlent très éloquemment. Regardons de 
plus près.

Il y a d’abord la conférence Cholette-
Potvin. ,

Quelle est la valeur de ce document? 
Nous ne le savons pas personnellement, car 
il est d’ordre technique, et cela est sans 
importance pour le moment. Nous sommes 
en présence d’un travail sérieux, très inté­
ressant pour ceux qui ont à coeur notre ave­
nir économique et qui aurait dû réjouir le 
premier ministre et mériter des félicitations 
à ses auteurs.

M. Duplessis ne s’est pas réjoui, il n’a pas 
félicité les deux savants québécois. Du re­
vers de la main, avec un sourire dédaigneux, 
il a repoussé leur travail. “Le rapport Cho- 
lette-Potvin est bourré d’inexactitudes; il 
contient des erreurs monumentales”, a-t-il 
déclaré en pleine Chambre au cours de la 
dernière session.

M. Duplessis ayant parlé du haut de sa 
grandeur, ses propos sont devenus pa­
role d’Evangile pour bien du mon­
de. Le premier ministre a fait si peu 
de cas de l’opinion de MM. Cholette 
et Potvin, il a été si pressé de mettre 
leur rapport en doute, qu’on est porté à 
croire qu’il saluerait avec joie un rapport 
qui prétendrait prouver l’impossibilité du 
raffinage dans la province.

Et ce n’est pas tout. Non seulement M. 
Dupjessis a “exécuté” le rapport proqué­
bécois, mais il a bâti toute une thèse en fa­
veur de l’exportation. Qu’on se rappelle. Il 
a déclaré que la compagnie Hanna possède 
des hauts fourneaux pour une centaine de 
millions de dollars à Pittsburgh et à Cleve­
land et qu’elle ne voudra pas en construire 
de nouveaux. Il a parlé des fluctuations du 
change entre le Canada et les Etats-Unis et 
de la bonne influence qu’auraient sur ces 
fluctuations nos exportations de minerai de 
fer. C’est encore M. Duplessis qui nous a mis 
en garde contre une surproduction d’acier 
dans la province, surproduction que les 
Américains refuseraient d’acheter parce 
que le raffinage aurait eu lieu chez nous.

• '
Ce sont des sophismes. Faut-il dépouiller 

la province de ses richesses parce que Han­
na, la milliardaire, a des intérêts à sauve­
garder à Pittsburgh et à Cleveland? Est-ce 
au premier ministre de la province à se 
faire officiellement le porte-parole de ces 
intérêts?

Quand M. Duplessis affirme que les Amé­
ricains refuserc . p .e u’acheter un 
acier raffiné au Canada, c’est un autre so­
phisme. Nos voisins sont puissants, très 
puissants, mais leurs approvisionnements 
d’acier diminuent de façon inquiétante. 
Dans dix ans les Etats-Unis devront regar­
der ailleurs pour se procurer de l’acier, se­
lon certains experts. Or il arrive que les 
mines du Nouveau-Québec seront précisé­
ment à ce moment-là au début de leur pro­
duction. C’est une coïncidence heureuse, 
dont nous devrions nous réjouir.

Au lieu de saisir l’occasion au vol, le pre­
mier ministre protégé les intérêts Hanna.

D’ailleurs si les Américains peuvent re­
fuser notre acier, qu’est-ce qui les empêche 
de refuser notre minerai de fer si, par exem­
ple, ils le trouvent trop cher? Faudrait-il 
alors accepter les prix qu’ils voudront payer 
ou encore leur donner le minerai?

La solution québécoise est plus optimiste. 
Nous pourrions produire vers 1960 un acier 
d’excellente qualité, offert au prix du mar­
ché mondial. C’est une marchandise dont les 
Américains auront besoin et il est logique 
de croire qu’ils l’achèteront de qui pourra la 
leur fournir.

S’il y a des savants qui prétendent que le 
raffinage est impossible dans la province, 
qu’on nous le dise. Que M. Duplessis, pour 
des raisons techniques, qui lui seront four­
nies par des hommes de science, se pronon­
ce pour l’exportation du minerai brut, soit, 
mais nous prétendons que les hauts four­
neaux de la compagnie Hanna et les intérêts 
que cette compagnie peut avoir à défendre 
n’ont rien à voir au débat. Bien au contrai­
re, le premier ministre de la province, pre­
mier préposé à la défense de nos intérêts, 
devrait avoir la décence d’éviter scrupuleu­
sement de recourir à de tels arguments, qui 
sentent la caisse électorale et la petite poli­
tique. •

Le moins que nous puissions demander au 
premier ministre c’est de former une com­
mission de savants pour étudier le problème. 
L’Ontario a pris les devants. On nous infor­
me qu’elle a fait venir un spécialiste suédois 
pour diriger ses études sidérurgiques et 
qu’elle consacre à ce travail un budget de 
plus en plus important. Rien ou à peu près 
rien ne se fait dans la province et c’est là 
le grand péché de l’Union Nationale. Au lieu 
de se mettre à la tâche, d’étudier, de con­
sulter des savants, d’obtenir des expertises, 
de mettre à la disposition des chercheurs 
l’argent nécessaire et de les encourager par 
des récompenses, le gouvernement, person­
nifié par le premier ministre, défend les in­
térêts Hanna... et fait des calembours.

Nous rappelons à M. Duplessis une phra­
se du mémoire que lui a présenté la Cham­
bre de commerce il y a dix jours. Après 
avoir parlé des mines de fer de l’Ungava et 
de leurs possibilités, le mémoire dit: “Que 
la roue se mette à tourner (...) et dans 50 
ans d’ici on peut croire que le Canada, et 
tout particulièrement la province de Québec, 
comptera parmi les nations puissantes du 
monde. Le XXe siècle sera vraiment devenu 
le siècle du Canada”.

Si M. Duplessis, pour des intérêts étran­
gers à la province de Québec ou faute d’étu­
des suffisantes, ou pour l’avancement im­
médiat d’un parti politique, nous fait rater 
cet avenir, ce sera un crime dont l’histoire 
lui tiendra compte.

Au fait, M. Duplessis a en main un rap­
port de M. Letendre, directeur de l’école des 
mines de la province. Le premier ministre a 
prétendu s’en servir pour “démolir” la thè­
se Cholette-Potvin. Qu’attend-il pour le ren­
dre public? Nous en prendrions connaissan­
ce avec plaisir, même s’il se prononce contre 
la transformation du minerai chez nous. 
C’est justice élémentaire pour les docteurs 
Cholette et Potvin de leur révéler les argu­
ments que l’on invoque contre eux.

Nous aurions peut-être des surprises en 
lisant ce rapport. M. Duplessis va-t-il encore 
tarder longtemps à le publier?

Ts-m-w. Pierre LAPORTE

été déposé au Sénat hier
Il y sera mis en discussion dès lundi — C'est l'hon. 

W. L. Robertson qui Ta déposé — Il en a 
donné une lecture complète

Ottawa. 19 (D.N.C.). — Le
pacte de l’Atlantique-nord a été 
déposé au Sénat, hier, et y sera 
mis en discussion dès lundi.

La Chambre haute a avancé 
son heure de réunion pour com­
mencer sa séance en même 
temps que les Communes et ob­
tenir simultanément communi­
cation du texte historique dont 
la teneur a été révélée au monde 
hier.

C’est l’hon. Wishart L. Robert­
son, ministre sans portefeuille et 
leader du gouvernement à la 
Chambre haute, qui y a déposé 
le texle officiel, dont les ver­
sions anglaise et française ont 
été réunies en un même docu­
ment.

Vu l’importance du document, 
le sénateur Robertson ne s’est 
pas contenté de le déposer sur 
la table du greffier, comme c’est 
l’habitude, mais il l’a lu en en­
tier à l’intention de ses collè- 
gues.

Puis il a annoncé son inten­
tion d’amorcer un débat dès lun­
di en proposant une résolution 
identique à celle qui sera sou­
mise aux Communes et qui com­
porte quatre points.

t—Affirmation de la foi du 
Canada dans les buts et les prin­
cipes de la charte des Nations 
Unies.

2—Reconnaissance que le 
projet de traité de*l’Atlantique- 
nord est essentiel à la protection 
du Canada et à la sauvegarde de 
la paix dans le monde et que ce 
pacte est conforme à l’article 51 
de la charte des Nations Unies.

x 3—Approbation de la partici­
pation du Canada à la conféren­
ce de Washington et à la signa­
ture du traité.

4- -Assurance qu’apris sa si­
gnature le traité sera soumis à 
l’approbation et à la ratification 
des deux Chambres du Parle­
ment canadien.

Le Sénat s’est ensuite ajourné 
à lundi soir, à 8 h., alors qu’il 
entamera le débat sur ce pacte et 
reprendra le débat sur le dis­
cours du trône.

On pourra visiter
les usines atomiques

New-York, 19 (,C.P.). —
D’après une nouvelle du New- 
York Journal-American, la com­
mission nationale américaine 
d’énergie atomique a autorisé 
l’ouverture au public de divers 
laboratoires de recherches sur 
les mqyens de développer cette 
forme d’énergie. En 'conséquen­
ce, on a déjà commencé d’abat­
tre les hautes clôtures autour de 
l’usine atomique d’Oak Ridge, au 
Tennessee, pour bien montrer 
que le gouvernement est opposé 
a un secret plus longtemps pro­
longé sur ces travaux de recher­
che. Certains immeubles demeu­
reront cependant inaccessibles 
pour raisons de sécurité militai­
re. On prévoit que ce geste ren­
contrera une forte opposition au 
Congrès de Washington dont le 
comité atomioue conjoint récla­
me au contraire de plus grandes 
mesures de précaution.

L’admission des Républiques 
dans le Commonwealth

La prochaine conférence impériale en discuterait
La Grande-Bretagne serait disposée plus que jamais à accepter l'admission 

des républiques dans l'Empire — M. Saint-Laurent indifférent — 
"Le chien de garde de l'Empire" —- L'urgence de régler le problème 

de la procédure à suivre pour amender la constitution

Ottawa, 19 (D.N.C.) — La pro­
chaine conférence impériale, 
tout comme la dernière, porte­
rait principalement sur l’admis- 
vsion des républiques dans le 
Commonwealth brita n n i q u e. 
C’est la décision de l’Irlande de 
proclamer la république qui a 
provoqué la tenue de la confé­
rence de l'automne dernier; 
c’est la décision de l’Inde de 
proclamer la '-épublique qui-pro* 
voquera la tenue de la confé­
rence de ce printemps. L’issue 
de la prochaine conférence ne 
sera pas nécessairement la mê­
me que la dernière fois, et l’atti­
tude du premier mihistre Louis 
Saint-I^urent pourrait y être 
pour quelque chose.

L’automne dernier, à ce que 
l'on a rapporté dans le temps, la 
Grande-Bretagne aurait été dis­
posée à admettre des républiques 
au seuil du Commonwealth. Ce 
seraient les représentants de 
’.’Australie, de la Nouvelle-Zélan­
de qui auraient insisté pour que 
l’allégeance commune à la Cou­
ronne anglaise demeure le lien 
essentiel unissant entre eux les 
Etats du Commonwealth. L’in­
fluence personnelle du premier

ministre King se serait exercée 
vigoureusement dans le sens de 
cette décision. Et cela peut ex­
pliquer le vif désir de M. King 
de conserver le pouvoir jusqu’a­
près la conférence, afin de pou­
voir y représenter le Canada. La 
déclaration qu’on lui a prêtée et 
uu’il a niée — “je suis le chien 
île garde de l’Empire” — aurait 
très bien résumé son nttitude.

Voici maintenant que l’Inde 
annonce à son tour, son inten­
tion de proclamer la république 
en ajoutant qu’elle ne demande­
rait pas mieux que de rester as­
sociée aux Etats du Common­
wealth si l’on pouvait s'entendre 
sur une formule suffisamment 
souple. On rapporte que Ta 
Grande-Bretagne est plus dispo­
sée que jamais à accepter l’ad­
mission des républiques dans 
l’Empire. L’opposition des an­
ciens dominions au changement 
proposé pourrait être moins vi­
goureuse cette fois en raison 
d’une nouvelle attitude de la part 
du Canada.

M. Saint-Laurent serait indif­
férent à l’admission des républi­
ques dans le Commonwealth bri­
tannique, et i) l'aurait fait savoir.

11 estimerait que la question 
n'intéresse le Canada que d’une 
façon bien secondaire et il au­
rait décliné l’invitation du pre­
mier ministre Attlee. Il n'aurait 
pas l’intention de participer lui- 
même à la conférence, mais de 
faire représentes- le Canada par 
un antre membre du cabinet.

M. Saint-Laurent aurait confié 
U n’y a pas longtemps à quel­
qu’un, qu'il ne voyait pas la 
moindre objection à l’inclusion 
de républiques dans le Common­
wealth britannique. Il ne croit 
cependant pas que le Canada 
doive pour sa oart proclamer la 
république parce que la majorité 
de l’opinion canadienne est en­
core monarchiste.

M. Saint-Laurent serait cepen­
dant d'avis que révolution qui 
se produit actuellement au sein 
du Commonwealth britannique 
souligne l’urgence pour le Ca­
nada de pouvoir modifier sa pro­
pre constitution sans avoir à re­
courir au Parlement de West­
minster. Et de là viendrait sa dé­
termination à régler sans délai 
le prbblème de la procédure à 
suivre pour amender la consti­
tution canadienne.

BLOCS-NOTES
(par O, H.)

LmInstitut” et la 
“Revue”

On aura tout de suite deviné 
que Ylnstilut, c’est tout simple­
ment l’Institut d'Histnire de l’A­
mérique française, et la Revite, 
son organe official.

La Rerue vient d’achever sa 
deuxième année. C’est fort beau 
déjà, et plus probablement que 
n'e ;péraient certains de ses amis.

Ces deux volumes, grand for­
mat, nous apportent chacun près 
de six cent cinquanie pages d« 
nalière, soit la substance de plu­
sieurs volumes. Très modeste­
ment, M. le chanoine Groulx, âme 
dirigeante de l'entreprise, décla­
re que tous les numéros publiés 
jusqu’ici, n'ont pas toujours été 
d’éqale valeur ni non plus le con­
tenu di chaque livraison. Mais, Il 
constate, avec une fierté qui ne 
s’affiche point mais transparaît 
quand même à travers son texte, 
que notre périodique a tout de 
même publié maintes études qui 
auraient honoré n’importe quel e 
revue d’histoire, qu’on y aura lu 
des Documents inédits, « de» 
Bibliographie» d’une reelle utili­
té pour les chercheurs ou les pré­
parateurs de thèses; que surtout

upe tribune de critique histori­
que existe désormais, tribune 
trop souvent abandonnée chez 
nous à des amateurs qui ignorent 
tout du métier de l'historien.

En fait, la Revue qui, grâce à 
la générosité et au dévouemeut 
de ses collaborateurs, et d’ün 
certain nombre de ses amis,’a 
réussi à vivre, est du point de 
vue substance, un fort beau suc­
cès. »

Il reste à souhaiter que le nom­
bre de ses abonnés et bienfai­
teurs soit de plus en plus consi­
dérable et lui permette d'assurer 
son avenir et ses progrès.

L’abonnement, 84.00 par an­
née. est d'un prix plutôt modeste 
si l'on fait le compte du prix ac­
tuel du papier et de la main- 
d oeuvre. Aussi bien, bon nom­
bre d’amis ne l’oeuvre voudront 
sûrement répondre à l’invitation 
discrète que leur adresse M. le 
chanoine Groulx et d’eux-mémes 
porter le prix de leur souscrip­
tion non point à 14.00 mais à 
85.00.

Quant à T* Institut...”
L’Institut, son présidentJ*idei

le
confesse avee candeur, n’a pas 
réalisé tous ses projets. Cause 
maltresse, le défaut de ressour­
ces matérielles. Mais, c’est une

faiblesse à laquelle les amis de 
l’oeuvre, chacun selon ses 
moyens, peuvent obvier,

L’Institut, jusqu’ici, a publié 
quelques études remarquables, 
notamment le François Bigot, de 
M. Guy Frégault. On compte que 
In version française des cours du 
Père Delanglez sur Louis Jolie’ 
ne tardera pas à suivre.

On peut s'assurer la livraison 
immédiate de toutes les études 
que publiera l’Institut par une 
souscription de 810.00, indéfi­
niment renouvelable, selon le 
nombre des publications à venir.

On t nnrend que ces sous­
criptions, tout «n taisant l’affai­
re des donateurs qui se trouvent 
ainsi certains de n’avolr point à 
faire de cominande spéciale dans 
chaque cas. font pareillement 
celle de l’Institut, qui peut comp­
ter sur un minimum de ventes et 
régler en conséquence ses tira­
ges.

Notons, une fois pour toutes, 
que tout ce qui concerne la Re­
vue, l’Institut, la vie et les publi­
cations do celui-ci, doit être 
adressé au numéro 261, avenue 
Bloomfield, Outremont, Mont­
réal, Canada.

Le* séances d’aujourd’hui
L’Institut tiendra aujourd’hui 

même, à la Bibliothèque 
municipale de Montréal, rue 
Sherbrooke est, son assemblée 
générale. On y invite tous les

(quite à la deuxième page}

LE PACTE DE ^ATLANTIQUE

Le Gouvernement aura recours à un referendum
si le Parlement refuse l'adhésion du Canada

•

Le premier ministre Ta déclaré hier au cours d'une conférence de presse 
— Le Canada a l'intention d'acc oter les obligations du pacte, dit-H 

— Une alliance militaire à l'a icienne façon — Le peuple 
canadien doit étudier avec soins le texte du traité

Ottawa, 18 (D.N.C.). — Le pre-i M. Saint-Laurent a dit qu’il était
mler ministre Louis Saint-Lau­
rent a déclaré à midi au cours 
d’une conférence de presse qui a 
suivi la déposition du projet de

Eacte de TAttantique à la Cham- 
re des communes que le gou­
vernement n’hésiterait pas à en 

appeler au peuple si par hasard 
le Parlement refusait son assen­
timent à l’adhésion du Canada 
à cet instrument de paix. Il a 
précisé que le Parlement sera in­
vité prochainement à autoriser 
les représentants du Canada à 
signer le pacte, ce qui constitue­
ra une acceptation de principe 
et non une ratification définiti­
ve du traité, qui n’est pas encore 
conclu.

L« Canada an cas de guerre
En réponse a des questions,

impossible de définir à l’avance 
quelle serait la ligne de conduite 
du gouvernement canadien dans 
un ras d’agression ou de guerre. 
Le Canada a bien l’intention 
d’accepter les obligations du 
pacte, mais les décidions à pren­
dre dépendraient des circonstan­
ces. La constitution canadienne 
n’oblige pas le gouvernement à 
obtenir le consentement du Par­
lement avant de déclarer la guer­
re, mais c’est là une pratique qui 
a été suivie jusqu’ici et qui n’est 
d’ailleurs pas incompatible avec 
les engagements du pacte. Un 
gouvernement ne peut d’ailleurs 
s'engager sans te consentement 
du Parlement qui seul peut met­
tre à sa disposition les fonds né­
cessaires à la poursuite de la 
guerre.

47 nations concluent un accord 
sur leurs importations de blé

La Russie et l’Atçentir.e en sont exclues — Il reste à s'entendre 
sur le total exportable définitif, qui réduit la part 

de chaque grand producteur

Washington, 19 (C.P.) — La 
conférence mondiale du blé, à 
Washington, vient de s’entendre 
sur un programme d’exportation 
d’une durée de 4 ans, compor­
tant la vente d’environ 450,000,- 
000 de boisseaux de cette céréa­
le par cinq nations exportatri­
ces à 42 autres, au prix maxi­
mum de 81.80 le boisseau. Ce 
programme remplace un accord 
qui avait été négocié l'an dernier 
au même endroit par 33 de ces 
nations mais que les Etats-Unis 
n’avaient jamais consenti à rati­
fier. Le président intérimaire 
de la conférence, qui dure de­
puis. bientôt 2 mois, le délégué 
belge J. C. Van Essche, explique 
qu’il ne reste plus qu’une seule 
question importante à débattre, 
celle du chiffre total de la quan­
tité totale de blé à exporter. Les 
contributions des exportateurs 
sont provisoirement fixées aux 
chiffres suivants: Canada, 200,- 
000,000 de boisseaux par an; 
Etats-Unis, 165.000,000 de bois­
seaux; Australie, 75,000,000; 
France, 6,000,000; Uruguay, 4.- 
000,000, Sans consentir à en dis­
cuter directement, M. Van Ks- 
ache laisse entendre que cet ac­
cord ne modifiera pas le prix de 
82 je boisseau convenu spéciale­
ment entre Grande-Bretagne et 
Canada.

Deux des principaux Etats ex­
portateurs, la Russie et l’Argen­
tine, ne participent pas au nou­
vel accord. La Russie s’en est re­
tirée quand les trois plus grands 
des cinq producteurs ont refusé 
d’accorder à Moscou une part 
de 75,000,000 de boisseaux dans 
de total du bl* exportable. De

son côté, l’Argentine s'est désin­
téressée des discussions parce 
qu'elle trouvait insuffisant le 
prix-plafond convenu et parce 
que l’accord prévoyait des 
échanges de marchandises pour 
ce blé. Les concessions que les 
Etats exportateurs ont accordées 
cette année à leurs acheteurs ont 
été entraînées par les excellen­
tes récoltes de 1 an dernier et par 
la priorité de l’offre sur la de­
mande. Pendant la plus grande 
partie de la conférence, les Etats 
vendeurs s’obstinaient à récla­
mer iin plafond de 82 le boisseau, 
tandis que les acheteurs, dont la 
Grande-Bretagne, refusaient d’al­
ler au delà de 81.75. Jusqu'à mer­
credi. les discussions n’avaient 
pu faire un pas, Canadiens, Amé­
ricains et Australiens refusant 
d’accorder à la Russie une part 
supérieure à 50,000.000 de bois­
seaux dans le total exportable.

La Russie, qui avait déjà cau­
sé une forte surprise à la fin de 
janvier, en proposant d’elle-mê­
me de participer à cette confé­
rence. avait d'abord offert 100,- 
0<M),0<)0 de boisseaux et refusait 
d'abaisser son chiffre au delà 
des trois quarts de cette quantité. 
Avec l’approbation des Russes 
eux-mêmes, les troia autres 
grands producteurs ont alors 
proposé un accord n'incluant 
pas Moscou cette fois. La confé­
rence a décidé de maintenir tous 
ses comitéi en séanee de façon 
que la rédaction finale de rac­
cord puisse se terminer d’ici 
lundi matin et que l’entente soit 
signée et ratifiée officiellement 
au cours d’une cérémonie publi­
que au début de la semaine pro­
chaine.

Taxte de la déclaration
Voici le texte de la déclara 

tion écrite que le premier mi­
nistre a remise aux correspon­
dants parlementaires au début 
de sa conférence de presse:

"Le but de ce traité est de 
sauvegarder la paix dans le mon­
de en faisant comprendre clai­
rement à tout agresseur possible 
que, s'il était assez mal avisé 
pour s’engager dans une guerre, 
il se destinerait à finir comme 
le Kaiser à la fin de la première 
grande guerre et comme Hitler 
et Mussolini à la suite de la der­
nière.

"Ces chefs mal conseillés n’ont 
découvert qu’après avoir com­
mencé la guerre quels adversai­
res ils devaient avoir contre eux. 
Je pense qu'il serait plus équita­
ble à quiconque pourrait deve­
nir un agresseur dans le futur 
de le leur faire sàvolr d'avance.

“Le traité liera dans une al­
liance contre la guerre les na­
tions libres de In collectivité de 
l’Atlantique-nord, nation* qui 
partagent le même héritage, la 
même civilisation, la même 
croyance dans les buts et les 
principes de la charte des Na­
tions Unies, et un même désir 
de vivre en paix avec tous les 
peuples et tous les gouverne­
ments.

"Ce traité est beaucoup plus 
qu’une alliance militaire à l'an­
cienne façon. Il se base sur une 
foi commune en la valeur et 
dans les vertus de la civilisation 
chrétienne. Il se base sur notre 
commune détermination de ren­
forcer nos institutions libres et 
de promouvoir les conditions de 
stabilité et d? bien-être.

"Parlant à la Chambre des 
Communes il y a un peu moins 
d’un an (le 29 avril 1948), j’ai 
déploré le fait que le Conseil de 
sécurité, qui est chargé de la 
responsabilité première de main­
tenir la paix dans le monde, 
était devenu, à cause du mau­
vais usage du veto, incapable de 
nous donner le sentiment de sé­
curité dont nous et le reste du 
monde avons besoin pour noua 
rétablir des ravages de la terri­
ble dernière guerre. Et j’ai dit 
que les nations libres, ou quel­
ques-unes d’entre elles, pour­
raient bientôt trouver nécessai­
re de se consulter sur le meilleur 
moyen d’établir une meilleure 
ligue de sécurité collective en 
vertu de l'article 51 de 1» charte 
des Nattons Unies.

“J'ai dit que le Canada devrait 
être disposé à faire partie d’une 
telle ligue. J’ai parlé de l’entrée 
dans cette ligue comme d’une 
grave décision à prendre pour 
le Canada.

“Avant que le Canada ne pren­
ne cette grave décision en si­
gnant et en ratifiant le traité de 
lAtlantique nord. J’engage for­
tement le peuole canadien à étu­
dier avec soin le texte du trai­
té. Je suis convaincu que, s'il 
fait cela, le peuple canadien 
donnera son appui enthousiaste à 
la signature du Canada et à aa 
ratification.’’

Courrier de France _
par Piarre de GRANDPRE

La procès des "Lettres françaises" tire à sa fin 
Flaidoiries des avocats de Kravchenko — 

Un témoignage qui a fait impression : 
celui de Mme Buber-Neumann

Paris, 12 mars
Vingtième audience, septième 

semaine... Les témoignages, 
hostiles ou favorables à l'U.R. 
S.S., sont au bout de leur rou­
leau. Fini le défilé des victimes 
et des partisans, finies les vio­
lentes prises de bec des avocats. 
L’heure est au calme, aux argu­
ments de poids qui relégueront 
dans l'oubli toute cette agitation 
d’assemblée contradictoire, n la­
quelle des débats publics et lar­
gement commentés par la presse, 
nous ont fait assister.

Relevons cependant, parmi 
l’amas des témoignages entendus 
depuis le début de ce procès 
Kravchenko - Lettres françatsei, 
celui de Mme Huber-Ncumnnn. 
Plus qu’aucun autre, il a ému et 
soulevé des échos.

Fidélité at contraintt

Mme Buber-N'euinami est la 
femme du chef communiste alle­
mand Heinz Neumann, membre 
du Koniintem, qui dirigea la lut­
te contre les nazis jusqu'en 1931, 
date où il devint suspect de dc<- 
viation. Ayant gagné Moscou en 
1935, Heinz Neumann y fut arrô. 
té au temps de l'épuration san­
glante de 1937; son épouse igno­
re même s’il est vivant aujour­
d’hui. L'année suivante, Mme Bu- 
ber-Noumann, communiste elle- 
même depuis 1921, fille du phi­
losophe allemand Martin Buber, 
fut accusée d’activité contre-ré­
volutionnaire et condamnée à

Alexander dément les 
dires de Montgomery

Albuquerom 
passage à Albu

ue, 19 (C.P.) — De 
uquerque, Nouveau- 

Mexique, dans son trajet vers la 
Californie, où il va prendre un 
congé le gouverneur général du 
Canada, lord Alexander, assure 
que c'est son plap et non celui de 
son ancien subordonné et rhef 
d'état-major, le fcld-niaréchal 
vicomte Montgomery, que les Al­
liés ont utilisé pour l’invasion et 
la conquête de la Sicile et de 
l’Italie. Le msréchal Alexander 
répondait ainsi à une critique 
formulée dan* le livre de mémoi­
re* que lord Montgomery a fait 
paraître hier sous le titre “D'F.l- 
Alamein aux bords du Sangro”, 
et où l’actuel généralissime des 
forces du bloc de Bruxelles assu­
re que le plan initial de conquête 
de l’Italie était impraticable. 
Tout en admettant qu'il n'a pas 
encore eu le temps de lire la co­
pie de ce livre qu’on vient de lui 
expédier, le vicomte Alexander 
maintient que c’est bien son plan 
à lui qui a été suivi et explique 
que ce plan ne prévoyait aucun 
autre projet défini que de s’em­
parer de Naples pour en faire 
un port de débarquement, et de 
Po^gia pour y Installer une base 
aérienne visant les champs pé­
trolifère* roumains, tout en uti­
lisant les forces armées en ce 
pays à harceler les Allemands 
pendant la campagne de France-

cinq années de Sijiérie. On peut 
lire dans Le Figaro littéraire, un 
reflet de sa déposition sur “ce 
qu'elle a vu dans les bagnes so­
viétiques et nazis” ...Et nazis, 
car en J94(1 elle fut livrée, en 
même temps que vingt-neuf com­
munistes et Juifs, aux SS de 
Hiller.

Mme Buber-Neumann s'expri­
me en intellectuelle, clairement 
et avec efficacité. Les faits qu’ei- 
le rapporte sont accablants. Pour 
les communistes, ils constituent 
un terrible avertissement. L’U.R. 
S S., à un moment de l’histoire 
où elle devait donner des gages 
à l’Allemagne, n'a pas hésité à 
livrer à la Gestapo des hommes 
et des femmes eonirminislcs. 
Gettc déposition est parvenue à 
désarçonner les avocats de la dé­
fense et â rendre grotesque le 
sourire de M. Wurniser. Elle en­
seignait publiquement aux intel­
lectuels communistes de France 
ce qui advient ailleurs aux gens 
de leur espèce. Qu'il leur arrive 
de déroger, si peu que ce soit, à 
une toute puissante orthodoxie, 
ccjle-ei, sans haïr ceux qui se sn- 
< rifient pour elle, les broie impi­
toyablement lorsque les intérêts 
supérieurs du mouvement l'exi­
gent. Si res intellectuels fran­
çais adnietta!ent cette aliénation 
de leur conscience, de leur li­
berté d'hommes, on n'aurait plus 
rien A dire. Mais ils veulent faire 
front, s'illusionner eux-mêmes, 
tromper autrui. Il* ont dû frémir 
en entendant cette femme qui 
était des leurs, en louehanl ain­
si du doigt la logique infernale 
qui les entraîne, comme elle en­
traîne M. Thorez — on sait quel­
le étrange responsabilité celui- 
ci vient de prendre, sur le plan 
des affaires extérieures, à l’égard 
de ses compatriotes — qui les 
entraîne tous à courber l’échine 
dans les détails de la vie, sou* 
une dictature spirituelle dont ils 
ont une fois admis la nécessité!

Plaidoiries
On n entendu, aux audiences 

de cette semaine, les deux avo­
cats de la partie civile. Mc Heisz- 
mann, juridique, pratique, a ra­
mène quelque sérénité dans le 
procès par une plaidoirie taqui­
ne et reposante. Il rappelle que 
les témoins soviétiques se son; 
refusés à répondre sur les points 
importants de la vie en l'.R.S.S. 
Quant aux témoins russes «le 
Kravchenko, ils ont été chois s 
parmi «les milliers «pii. à la nou­
velle du procès, ont proposé 
leur témoignage par lettre. Des 
dépositions comme celle de Mme 
Buber-Neumann sont inattn<pi .- 
blés. Elles sont la plainte de vic­
times remontées de l'enfer pour 
répéter comment le régime dans 
lequel elles ont cru n'a pas hésité 
à broyer ceux qui, dans un terri­
ble engrenage, osent conserver 
quelque chose d’humain.

Me Heiszinann a décortiqué 
pendant de longues heures les 
dépositions des témoins soviéti­
ques pouf en montrer le* varia­
tions, le* lacunes, la docilité aux 
directives du parti qui s’y muni, 
feste; il tire argument de leurs

(sujte à la pagell)
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LA MARGARINELa Ligue des Petits [e gouvernement se doit de prolégei
créanciers nypothecaireslnnduslrie laitière, dltM. Duplessis
Me Emile Mossicotte, notaire, en est élu président c.„, unc (açon - -e»

— LGS problèmes du placement hypothécaire sant de la sorte nous avons tait notre devoir”, dit-il __
La margarine, un produit qui provient d'un monopole

L’assemblée annuelle île la Li­
gue de protection de l’épargne 
hypothécaire a eu lieu récem­
ment à Montréal, pour procéder 
à l’élection de ses officiers et 
considérer la situation hypothé-

F,n résumé, malgré les décla­
rations officielles de nature à 
favoriser l’accession du plus 
grand nombre à la petite pro­
priété, toutes les conditions éco­
nomiques résultant de la législa-

caire dans la province. Les mem- ! tion mènent à la prolétarisation
bres du bureau de direction élus 
sont: Me Emile Massicotte, notai­
re, président; Me A. Papineau- 
Mathieu, avocat, vice-président; 
Me Yves Pelletier, avocat, secré­
taire; M. Alex Gour, trésorier; 
MM. O.-A. Rivest, Grégoire Gi­
rard et L.-A. Dumont, directeurs.

Il semble résulter des délibé­
rations de o«* messieurs que le 
placement hypothécaire est de 
plus en plus en, danger dans 
les grands centres, du moins en 
autant que les petits créanciers 
sont concernés.

Depuis cinq ou six ans, les 
remboursements des petites hy­
pothèques s’étant effectués à vi­
ve allure, les petits créanciers, 
se trouvant en possession de 
leurs deniers, essayent, désirent 
prêter de nouveau. La chose est 
difficile. Les études de notaires 
regorgent d’argent, dans nos 
grands centres pour fins de pla­
cements hypothécaires.

Par ailleurs, dans les districts 
ruraux et les petites villes, le pe­
tit prêt hypothécaire est toujours 
à l’honneur et les demandes tou- ' 
jours nombreuses.

J.es membres ont été unanimes 
à remarquer qu’avec la quasi- 
disparition des petits prêts hy­
pothécaires dans nos grands tien de son

des centres conime Montréal et 
Québec,

Les conséquences de cette po­
litique sont faciles à prévoir: 
elles se traduisent d’abord par 
le mot socialisme, ce qui amène, 
éventuellement, les masses à ten­
dre une oreille favorable aux 
propos communistes.

Une autre constatation des 
membres c’est l’acquisition de 
plus en plus fréquente de confor­
tables maisons de campagne par 
des familles oui, en ville, de­
meurent locataires.

Le mouvement des coopérati­
ves de construction est, peut- 
être, la meilleure option, 
mais à la condition que l’admi­
nistration en soit intègre, au-des­
sus de tout soupçon, et qu’on n’y 
trouve pas là comme ailleurs, 
l’accaparement par quelques-uns 
au détriment de la masse.

Ces coopératives, alimentées 
surtout nar nos Caisses popuiai- 
res, contribuent ou devraient 
contribuer, jusqu’à un certain 
point, à remettre à l’honneur 
dans nos grandes villes, le petit 
prêt hypothécaire.

Le petit prêteur est très sou­
vent un petit propriétaire et de 
toute façon, il a dans le main-

centres, l’accession à ia petite 
propriété devient une chose de 
plus en plus lointaine. En effet, 
l’Etat prête par l’entremise de 
puissantes corporations ou enco­
re par l’entremise de la Country 
Housing Corporation jusqu’à 
«S0% de l’évaluation municipale. 
Ce qui encourage la construc­
tion de maisons appartements 
ou de maisons en série, possé­
dées non par les personnes qui 
y habitent, mais par un proprié­
taire unique, individu ou compa­
gnie.

gage physique les
mêmes intérêts que le petit pro­
priétaire. Il constitue, au même 
titr#, le meilleur rempart contre 
la vague communisante que dé­
celait, l’an dernier, la Chambre 
de commerce des jeunes du Ca­
nada, parmi notre jeunesse. Cette 
dernière, appelée elle-même 
dans une décade à orienter no­
tre vie économique, sera-t-elle en 
mesure de mettre de l’ordre dans 
cette question?

Voilà un point d’interrogation, 
très sérieux, sur lequel s'est 
ajournée l’assemblée.

Une magnifique exposition 
.artisanale à Montréal

Québec, 19 (D.N’.C.) — Depuis 
mercredi dernier, la fabrication, 
la mise en vente et la vente de la 
margarine et de l’oléomargarine 
sont prohibées dans la province 
de_ Québec. Au cours de la der­
nière session, le gouvernement 
de l'Union nationale a passé une 
loi — le bill f>8 — autorisant le 
lieutenant-gouverneur en con­
seil, sur la recommandation du 
ministre de l’Agriculture, à 
prendre les mesures appropriées 
et justes, pour protèges- l’indus­
trie laitière, relativement à la 
margarine et à l’oléomargarine. 
Conformément à l’article 1, du 
bill (iti, un arrêté ministériel a 
été passé lors de la réunion du 
cabinet, tenue le 16 mars, prohi­
bant la fabrication, la vente et la1 
mise en vente de la margarine et 
de l’oiéomarparine. Répondant à 
ceux qui prétendent que le gou­
vernement ne devrait pas inter­
venir avant qu’une décision ait 
été rendue par le Conseil privé, 
l'hon. M. Duplessis a répondu 
qu’il respecte une telle opinion, 
mais qu’elle est illogique. Pour­
quoi le gouvernement altenclrait- 
i! alors que les fabricants n’at­
tendent pas?

Le premier ministre a précisé 
que le fait que l'agriculture est 
nécessaire à la vie et à la survi­
vance de la province, que l'in­
dustrie laitière est le fondement 
de l’agriculture et que c’est le 
devoir du gouvernement de pro­
téger l’industrie laitière en parti­
culier et l’agriculture en géné­
ral. 11 a noté également que la 
margarine est un produit qui dé­
coule d’un monopole, tandis que 
les produits laitiers participent à 
l’entreprise privée bien compri­
se.

L'importation
En vertu du jugement rendu 

par la Cour suprême, les provin­
ces peuvent légiférer concernant 
la fabrication et la vente de ia 
margarine et de l’oléomargarrne, 
mais dans le domaine de l’im­
portation, c’est le fédéral qui 
exerce les pouvoirs. Si les au­
torités fédérales, dit-il, n’accom­
plissent pas leur devoir à ce su­
jet, nous accomplirons le nôtre. 
Mais nous espérons que les auto­
rités fédérales prendront les 
moyens d’empêcher l’importa­
tion de la margarine et de l’oléo- 
margarine.

Le premier ministre a fait ces 
déclarations an cours d’une con­
férence de presse accordée hier 
aux courriéristes parlementai-Ai/| I ' /** * I du* cuurileriMes pailerucniai*

i immacuiee-Lonception — Les portes ouvertes ires’à son bureau- «u parlement.
mi nuki:^ -.-.A. n , . , sur la recommandation deou public cet après-midi — Programme spécial 

chaque soir de la semaine

Montreal aura l’avantage 
d’avoir cette semaine une expo­
sition artisanale qui se tiendra 
en la salle paroissiale de l’Im- 
maculée-Conception. Quelques- 
uns des meilleurs artisans de la 
province y exposeront des oeu­
vres qui ont fait l’admiration de
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168 «t, Ste-Catherine
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rél.: CReicent 5700
MAGNUS
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Pompes Funèbres. 
Expert Embaumeur.

6603, rue 
ST-LAURENT

tous ceux qui ont pu les exami­
ner déjà, soit à St-Jean, soit à 
Sherbrooke et autres grands cen­
tres. On se rappelle peut-être 
que semblable exposition s’est 
déjà tenue à Montréal et qu’elle 
avait remporté un triomphe.

L’exposition de cette année est 
organisée avec la collaboration 
de l’Office provincial de l’artisa­
nat, de l’Ecole du meuble, du 
Service des loisirs de la paroisse 
de l’Immaculée-Conception et des 
Scouts-routiers de Montréal.

M. Roger Bordeleau, BA,0., 
est le président du comité d’or­
ganisation, M. Jean-René Lamon­
tagne est le directeur général de 
l’exposition et M. Jean-Marie 
Gauvreau, l’actif directeur de 
l’Ecole du meuble, dirige les ex­
posants,

î.e vernissage de l’exposition 
a eu lieu hier soir sous la prési­
dence de M. Camillien Houde, 
maire de Montréal, et les portes 
sont ouvertes au public à comp­
ter de deux heures cet après-mi­
di. Un programme spécial est 
prévu pour chaque soir de la se­
maine et le public est cordiale­
ment invité. L’rntrée de l’expo­
sition est gratuite.

L’exposition se terminera di 
manche prochain, soit le 27 
mars.

Tout a été aménagé de telle 
sorte que la population de Mont­
réal se rende parfaitement 
compte du travail qu'accomplis­
sent les artisans do la province 
de Québec,

Georges Godin
Suectuaur d'Arthur Landry Ear?. 
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l’hon. Laurent Barré, ministre de 
l’Agriculture, a déclaré le pre­
mier ministre, nous avons passé 
mercredi dernier un arrête mi­
nistériel à l’effet de prohiber 
dans la province de Québec la 
fabrication, la vente et la mise 
en vente de la margarine et de 
l'oléomargarine.

Comme on le sait, pendant 
près d’un demi-siècle, la fabrica­
tion, la mise en vente et la vente 
de la margarine et de l'oléomar- 
garine ont été prohibées en ver­
tu d’une loi du parlement fédé­
ral. En décembre dernier, à la 
suite d’une référence à la Cour 
suprême, faite par les autorités 
fédérales, la Cour suprême a dé­
cidé que l’importation de la mar­
garine ou de l’oléomargarine 
était du ressort fédéral, mais que 
la fabrication, la mise en vente et 
la vente des mêmes produits 
étaient du ressort des provinces.

On se rappelle que la provin­
ce de Québec était la seule pro­
vince représentée devant la Cour 

t suprême, quand les plaidoiries 
ont été faites. Nous avions char­
gé un avocat très distingué, Sîe 
Emery Beaulieu, C.H., d’exposer 
le point de vue du gouvernement 
de Québec.

Pourquoi attendre ?
Certaines personnes ont émis 

1 opinion que ia Législature pro­
vinciale ne devrait pas légiférer 
avant que le Conseil privé se 
soit prononcé. En pratique, cet­
te opinion que nous respectons 
sans la partager, manque de lo­
gique. De fait, les vendeurs et 
les fabricants de margarine ne 
paraissent pas s’occuper de l’ap­
pel nu Conseil privé. On a com­
mencé la fabrication et la vente 
de la margarine et de l’oléomar- 
garine sans tenir compte du Con­
seil privé. Et il faudrait que le 
gouvernement de Québec atten­
de la décision du Conseil privé 
pour légiférer.

Protéger l« cultivateur

Il serait illogique pour le 
gouvernement de ne pas proté­
ger les cultivateurs de la provin­
ce, parce qu’il y a un appel au 
Conseil privé, alors que Von fa­
brique et vend sans se soucier 
d’un tel appel. 1a; gouvernement 
de la province respecte l’opinion 
de ceux qui sont pour la fabri­
cation, la mise en vente et la 
vente de l’oléomargarine, mais 
ne la partage pas. Le gouverne-

Faites ça .. ♦ 
et vous vivres:!

Mait Dieu a placé chaque 
membre ilans le corps ainsi 
qu’il lui a plu. Si le tout fê­
tait qu’un seul membre, oit sé­
rail le corps? Mais il y a plu­
sieurs membres et cependant 
.m seul corps. L’oeil ne peut 
donc dire à la main: Je n'ai 
pas besoin de toi. pas plus 
que la tête ne peut dire aux 
pieds: je n’ai pas besoin de 
vous.

(I Cor 12, 18-21) 
Dans la corps il y a grande di­

versité de membres et pourtant 
chacun a sa fonction. Ainsi dans 
la sainte Eglise de Dieu et alors 
un membre inférieur ne peut ja­
louser l'action du supérieur ni un 
supérieur n’a de titre à dédaigner 
celui qui lui semble moindre.

(Texte préparé par la 
Société catholique de U Bible)

ment a été chargé par le peuple 
de veiller aux intérêts du peuple 
et de sauvegarder les droits de 
la province. Nous n'avons aucu­
ne juridiction dans les autres 
provinces, mais nous avons des 
pouvoirs certains en ce qui con­
cerne Québec. En exerçant nos 
pouvoirs pour protéger l’indus­
trie fondamentale de la provin­
ce, l’agriculture, nous accomplis­
sons notre devoir.

L'agriculture nécessaire à la vie
I.e gouvernement de l’Union 

nationale a toujours considéré et 
considère encore que l’agricultu­
re est nécessaire à la vie et à la 
survie de la province. L’indus- 
trie laitière est le fondement de 
l’agriculture.

C’est le devoir du gouverne­
ment de protéger l’industrie lai­
tière et l’agriculture. Un peu­
ple ou une province sans agri­
culture sont un peuple ou une 
province voués au désastre. C’est 
la politique bien définie du gou­
vernement de l’Union nationale 
de veiller avec soin au bien-être 
et au progrès de l’agriculture en 
général et de l’indu$trie laitière 
en particulier.

L’agriculture, surtout dans- la 
province de Québec, a subi 
d’énormes dommages et contre­
coups, par suite de nombreux 
rationnements, il est juste cjue 
la province de Québec protege 
l’industrie laitière et l’agriqultu- 
re parce qu'en ce faisant, nous 
assurons l’existence d’un facteur 
essentiel de notre vie .et survie 
et rendons simplement justice à 
la classe agricole, tout en conser­
vant un des principaux facteurs 
de stabilité et de sécurité natio- 

. nale et économique.

Procuits d'imitation
La margarine et l’oléomargari­

ne ne sont oue des produits 
d’imitation, constitués en gran­
de partie par des matières pre­
mières qui ne sont pas canadien­
nes. Les produits laitiers sont 
essentiellement canadiens. Ils 
sont manufacturés et réalisés par 
des Canadiens. Nous considé­
rons qu’il est de notre devoir 
d’encoprager les produits essen­
tiellement canadiens au lieu 
d’encourager les produits essen­
tiellement etrangers. Les pro­
duits laitiers sont absolument es­
sentiels à tout le monde à la po­
pulation rurale comme à la po­
pulation urbaine. En leur ac­
cordant la protection légitime 
que nous leur assurons présente­
ment, nous rendons service non 
seulement aux cultivateurs, mais 
aussi aux ouvriers et à leurs fa­
milles.

Un monopole

T.a margarine est un produit 
qui découle d’un monopole, tan­
dis que les produits laitiers par­
ticipent à l’entreprise privée 
bien comprise. Il y a des mil­
liers et des milliers de cultiva­
teurs intéressés à la production 
laitière, essentiellement cana­
dienne, tandis qu’en comparai­
son, il n’y a qu’un petit nombre 
de fabricants de margarine et 
d’oléomargarine.

En certains milieux, il a été 
dit que la prohibition de la fa­
brication et de la vente de la 
margarine équivalait à une dicta­
ture. C’est bien tout le contrai­
re. Pour ceux qui veulent réflé­
chir, la dictature, c’est le gou­
vernement par un petit nombre, 
c’est-à-dire, 'a fabrication de la 
margarine. La démocratie, c’est 
l’entreprise privée bien compri­
se, c’est-à-dire la production lai­
tière par des milliers et des mil­
liers de cultivateurs. La dicta­
ture n’existe pas lorsqu’il y a une 
législature et des représentants 
du peuple, siégeant à la Législa­
ture. La loi que nous venons de 
passer concernant la margarine 
est une manifestation du Parle­
mentarisme et de la démocratie.

Si l’agriculture périclitait, si 
l’industrie laitière disparaissait, 
l’équilibre necessaire entre la 
population rurale et la popula­
tion urbaine serait rompu et les 
ouvriers des villes subiraient 
une concurrence qui provien­
drait de l’exode des campagnes 
vers la ville.

Cela ne serait à l’avantage ni 
des ouvriers, ni des cultivateurs, 
et par conséquent, ni à l’avan­
tage de toute la population de la 
province.

J’espère que les autorités fé­
dérales, quelles ou’elles soient, 
sauront faire leur devoir et exer­
ceront leurs pouvoirs en ce qui 
regarde l’importation. Si les au­
torités fédérales n’accomplissent 
pas leur devoir à ce sujet, nous 
accomplirons le nôtre. Mais 
nous espérons que les autorités 
fédérales prendront les moyens 
d'empêcher l’importation de la 
margarine et de l'oléomargarine.

En terminant, le premier mi­
nistre a déclaré que tout le mon­
de est d'accord pour affirmer 
que la liberté est un des plus 
grands biens, en autant qu’on | 
peut l’exereer. Pour exercer In | 
liberté, dit-il, il faut vivre et 1 
pour vivre, on a besoin des enl- 
Uvatcurs. En sapant les droits ! 
des cultivateurs, on sape une ! 
prospérité durable en même 
temps qu’on sape les moyens de 
pouvoir vivre et jouir de la li­
berté.

Le cercle de l'Avenir
Tel est le titre de la prochaine 

conférence d’une série intitulée 
Aperçus sur certaines doctrines 
économiques souvent mal con- ! 
nues, et qui sera donnée sous les 
auspices du “Cercle de l’Ave- ; 
nir” par M. André Roche, jeune i 
iotirnnliste français, diplômé de ; 
l’Ecole des sciences politiques 
de Paris,

Cette conférence aura lieu à I 
l’hôtrl Mont-Royal, an salon F, i 
mardi, le 22 mars, à 8 heures 30 ) 
p.m. Admission: 35 cents. I

Les électrises et 
la margarine

L’Association canadienne des 
électrices désire attirer l’atten­
tion du Québec suç le fait que 
les intérêts légitimes des cultiva­
teurs et des consommateurs ne 
sont pas sauvegardés par la loi 
léccntc du Parlement provincial. 
Kn iléjiil de son titre «le “i.oi 
protégeant l’indestrie laitière’’, 
la loi en question ne protège 
pas l’industrie laitière. Les prix 
du beurre dans le Québec, seront 
sensiblement les mêmes que 
eux payés dans les autres pro­
vinces où la fabrication et la 
vente fie la margarine sont ré­
glementées et non interdites. I.e 
prix d’une marchandise qui cir­
cule librement entre les provin­
ces ne peut être que le même 
(d’une région à l’autre. Si jamais 
le conseil des ministres édicte 
une prohibition de la margarine 
dans le Québec, nos cultivateurs 
vendront leur beurre et leurs au­
tres produits laitiers à des prix 
à peu près égaux à ceux qui 
existent ailleurs. 11 n’y a donc 
aucun avantage particulier, de 
ce côté, pour l’agriculture québé- 
( oise. Bien au contraire. En ef­
fet, ia menace constante d’une 
interdiction de la margarine em­
pêchera nos cultivateurs d’orga­
niser à leur profit les cultures 
qui produisent les matières pre­
mières végétales entrant dans 
la fabrication de la margarine. 
Le gouvernement prive ainsi no­
tre province d’une nouvelle in­
dustrie qui s’établira ailleurs. 
Les consommateurs des autres 
provinces ajouteront un produit 
sain à leur alimentation et le 
beurre qu’ils ne consommeront 
pas chez eux sera expédié dans 
le Québec.

L’Association canadienne des 
Electrices se demande si la loi 
de la margarine n’est pas incons­
titutionnelle parce qu’elle peut 
interdire ia libre circulation, 
d’une province à l’autre, d’un 
objet licite de commerce. En ef­
fet, la margarine n’est pas un 
produit nuisible à la santé pu­
blique. Elle est un aliment sain, 
de consommation courante dans 
tous les pays du monde, y com­
pris dans les pays grands pro­
ducteurs de beurre.

L’Association canadienne des 
Electrices espère que le gouver­
nement provincial mettra fin, 
dans un avenir rapproché, à 
l’incertitude de la situation ac­
tuelle en décrétant, comme la loi 
le lui permet, une réglementa­
tion de la Librication et de la 
vente de la Tnargarine, qui per­
mettra à la classe agricole et aux 
consommateurs de la Province 
de Québec d’être traités sur le 
même pied d’égalité que dans les 
autres provinces.

;------ ---------- ----------------------

la couleur du 
temps...

Les Russes pu:; aussi posséde­
ront bientôt des plumes-réser­
voirs à pointe du type dit “à 
boule” (bail-point). Et, comme il 
convient d’imiter les Américains 
en tout, la fabrication en sera 
confiée à une usine d’Etat por­
tant précisément le nom de deux 
anarchistes américains exécutés 
il y a plus de 15 ans pour un 
attentat communiste à la bombe, 
à Chicago, les fameux Sacco et 
Vanietti.

* * *
On ne prend pas les mouches 

avec du vinaigre, dit-on; maison 
peut bien capturer un ennemi 
avec de la viande. C’est de cet 
appât qu’une bande de guérille­
ros communistes s’est servie der­
nièrement pour s’emparer de l’é- 
ouipage de deux canonnières na­
tionalistes circulant sur le fleu­
ve Yang-Tse, aux environs de la 
capitale du pays. Nankin. Les 
Rouges savaient que les marins 
gouvernementaux commençaient 
d’en avoir assez de leur alimen­
tation toujours fade et sembla­
ble, et qu’ils ne dédaignaient pas 
de petites expéditions secrètes à ; 
terre pour se ravitailler en vian-1 
de française. Les communistes 
n’eurent donc qu’à faire prome­
ner sur le rivage quelques-uns 
des leurs déguisés cnv marchands 
à l’éventaire bien pourvu. Une 
heure plus tard ils étaient maî­
tres des deux navires.

□iocs'iiotes
(suite de la premiere page)

membres ordinaires et corres­
pondants, ainsi que les amis de 
t’oeuvre.

La première séance aura lieu 
a 1U h. de l’avant-midi, la deuxiè- 
me, à 2 h. 30 de l’après-midi. 
Quatre travaux y seront présen­
tés'.lo Formation arebivistique de 
l’historien, par ie Père Conrad 
Morin, O.F.M.;

2o Comment on écrit l'histoire 
d’une seigneurie, par Raymond 
Douville, (les Trois-Rivières);

3o Comment on écrit l’histoi­
re d’une ixiruisse, par Marcel 
Trudel, (Québec);

4o Méthode pour la cueillette 
orale de Ut petite histoire, par 
l’abbé Victor Tremblay, (Chicou­
timi) ;

5o Généalogie et Histoire, par 
l’abbé Adrien Verrette.

On avait compté que l’Institut 
aurait cette année le plaisir de 
faire entendre à ses amis un his­
torien français de renom, M. 
Pierre Gaxotte, qui devait traiter 
de la Politique coloniale de Louis 
XIV et de Louis .Y U. M. Gaxotte 
avait même fini de rédiger ses 
cours lorsqu’un malheureux ac­
cident de santé l’a immobilisé 
pour quelque temps.

Mais on espère qu’il pourra, 
dès l’automne, se reprendre et 
faire le voyage du Canada/

Pour un hôpital
L’un de nos amis du Manitoba, 

très au courant des choses de sa 
province, nous écrit:

Le département de la Santé du 
Manitoba serait désireux de voir 
s'établir, pour le bénéfice des pa­
roisses catholiques de l'Est de la 
Rivière-liouqc, un hôpital d’une 
soixantaine de lits, dont la moi­
tié environ serviraient aux vieil­
lards et aux convalescents, et 
l’autre moitié aux patients ordi­
naires. L'honorable Sauveur 
Marcoux, ministre des nuictcipa- 
lités, à Winnipeg, se ferait un 
plaisir d’entrer en communica­
tion avec une communauté reli­
gieuse qui voudrait s’intéresser à 
l'établissement de cette oeuvre 
en faveur de ses compatriotes.

L’on sait qu’en vertu du pro­
gramme de Santé nationale, éla­
boré conjointement par le fédé­
ral et les provinces, des octrois 
légaux variant de deux à trois 
mille dollars par lit sont accor­
des à l’érection et à l’aménage­
ment des nouveaux hôpitaux. Il 
s'agirait donc dans le cas pré­
sent d’une aide financière dont 
le montant dépasserait cent mil­
le dollars. L’on n’ignore pas, non 
plus, que les autorités gouverne­
mentales du Manitoba témoi­
gnent d'une particulière bien­
veillance envers les communau­
tés religieuses, spécialement cel­
les qui s’adonnent aux oeuvres 
de bienfaisance.

La région de la Rivière-Rouge, 
au centre de laquelle sont situées 
les deux villes de Winnipeg et de 
Saint-Boniface, comprend une 
trentaine de florissantes parois­
ses canadiennes-fr a n ç ai s e s. 
Trains et autobus mettent la ré­
gion en communication avec ces 
deux villes. Depuis quelques an- 
nees les industries de ces deux 
villes débordent dans les campa­
gnes. La décentralisation des
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hôpitaux serait aussi avantageu­
se que celle de l’industrie. Ce 
qui se fuit avec succès dans les 
régions rurales du Québec pour­
rait également se faire dans le 
Manitoba. C’est ce que n’ont pas 
manqué de constater, l’an der­
nier les htureux pèlerins de j 
l’Etablissement rural, dans leur < 
randonnée à travers la campa- ' 
gne manitobaine.

Nous transmettons ces précieu­
ses indications à tous ceux qu’el­
les peuvent particulièrement in­
téresser.

O. H.

No coût» quo 
quelques sous

Un avion s'écrase
près de Berlin

Berlin, 19. (A.P.) — Un avion 
de transport qui assurait le ra­
vitaillement aérien de Berlin 
s’est écrasé hier avec tou­
te sa cargaison. Les trois 
membres de l’équipage s’en sont 
tirés indemrtes.

L’avion, un C-54, a culbuté 
dans un fossé couvert de neige.
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Etat normal
La future mère ne doit pas 

croire qu’elle est une invalide. 
La grossesse est un état normal 
et il faut la traiter comme telle. 
La femme enceinte doit cepen­
dant prendre garde de se surme­
ner pendant ses travaux ordinai­
res quotidiens. Il lui faut un ré­
gime rationnel et beaucoup de 
sommeil.
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Me René Lippe, c.r., est nommé 
magisirat de district

Pour répondre h la demande du juge en chef adjoint de la 
Cour de magistrat de la cité de Montréal — Me Lippé 

démissionne comme recorder d’Outremont et 
de Montréal-Est

Québec, 19 (D.N.C.). — Pour 
répondre à la demande du juge 
en. chef-adjoint de la Cour île 
magistrat de la cité de Montréal, 
le gouvernement provincial a 
nommé un magistrat de district 
additionnel dans la métropole. 
Le nouveau magistrat est M. Re­
né Lippé, c.r.. récorder de Mont- 
réal-Est et d’Outremont. Il entre­
ra en fonctions le 16 avril. M. 
Lippé a démissionné comme re­
corder pour accéder à la magis­
trature.

Cette nouvelle a été annoncée 
hier par le premier ministre, au 
cours d'une conférence de pres­
se. L’hon. M. Maurice Duplessis 
a aussi annoncé que M. le ma­
gistrat Donat Lalonde, de Ste- 
Scholastique, a été mis à sa re­
traite, à compter du premier 
avril.

Le chef du gouvernement, au 
cours conférence de pres­
se, a ai fait d’intéressants 
commen es concernant l’ad- 
ministration de la justice à Mont­
réal.

Durant la législature de 1944- 
48, dit-il, afin de répondre aux 
besoins de l’administration de 
la justice et de faciliter l’expé- 
diction de la Cour de magistrat, 
gouvernement de l’Union natio­
nale a fait adopter une loi créant 
à Montréal une cour de magis­
trat de district.

A ce moment-là, c’était la Cour 
de circuit de Montréal qui exer­
çait les pouvoirs et remplissait 
les attributions conférées à la 
Cour de magistnft. Alors, pour 
des motifs que je n’ai pas à dis­
cuter, me plaçant au point de 
vue des faits, il y avait des mil­
liers de causes en retard .à la

Cour de cinuit. Au cours de la! 
même législature, une autre loi 
a été proposée et adoptée, à sa­
voir de porter à 5200 la juri­
diction de la Cour de magisrat, : 
limitée à $100. ('.et amende­
ment portant à $200 la juridic­
tion de la Cour (L magistrat a 
libéré la Cour supérieure de 
poursuites judiciaires dont le to­
tal s’est chiffré à 4,929 au cours 
de l’année de calendrier 1948. 
Cela a libéré d'autant la Cour 
supérieure.

Du premier janvier 1948 au 
premier janvier 1949, il y a eu 
30,809 poursuites instituées à la 
Cour de magistrat. Grâce au tra­
vail particulièrement remarqua­
ble du juge en chef-adjofnt, M. 
Auguste Boyer, c.r., et de ses col­
lègues, le rôle de la Cour de 
circuit est maintenant à date. 
Les causes ordinaires sont inten­
tées et jugées dans les trois mois 
de la date d’inscription. Nombre 
de causes sommaires sont enten­
dues dans les 15 jours et les au­
tres dans les deux mois de la 
date d’inscription. Bref, depuis 
la création de la Cour de magis­
trat, à Montréal, et l’augmenta­
tion de sa juridiction, les affai­
res judiciaires sont expédiées 
avec une diligence remarquable 
et la congestion a disparu.

C’est alors que le premier mi­
nistre a annoncé la nomination 
de Me Lipjjé comme magistrat. 
Il a dit* que c’était un jeune et 
très brillant avocat, dont les qua­
lifications sont tout à fait re­
marquables. La date de son en­
trée en fonctions a été fixée au 
16 avril pour lui permettre, dans 
l’intervalle, de mettre ordre à 
ses affaires professionnelles.

Les travaux publics municipaux 
au cours de l'année 1948

Rapport annuel du département — Budget de $13 millions 
Plus de $4 millions de travaux de dépenses capitales

M. J.-A. Gravel, directeur ad­
joint ( U service municipal des 
travau:; publics, vient de présen­
ter au: chefs de l’administration 
ni!imc;,>ale un rapport détaillé 
sur l’r tivité de ce département 
au coi;rs de l’année 1948.

Pan ti les principaux travaux 
effectué, le rapport mentionne 
le parachèvement de la galerie 
de fibres no 4, au coût de $1.- 
500,060 et sa mise en service; la 
f brication des tuyaux requis 
pour la nouvelle prise au coût de 
$480.000; la reconstruction du 
réservoir McTavish et la mise en 
service des dernières de ses six 
nouvelles t-ellules, avec une dé­
pense globale de $1,400,000; le 
parachèvement de la Restaura­
tion de l’égout Colborne, dans 
l’avenue Dclorimier, au coût de 
$50,000.

L'egout Chester
Le service des travaux pu­

blics a entrepris, de plus, la 
construction de l’égout Chester 
(stimé à $1.500,000 et a exécuté 
pour $2,800,000 de travaux 
d’égouts, de pavages et de trot­
toirs dont le coût est réparti en­
tre la ville et les propriétaires ri­
verains.

Le même service a terminé les 
plans préliminaires de l’ile Sain­
te-Hélène et commencé la moder­
nisation de l’éclairage des rues.

L'aqueduc et les rues
Le rapport signale aussi que 

Taqueduc a fourni tous les jours 
de l’année une moyenne de 167,- 
000.000 de gallons d’eau potable 
et que les employés de la divi­
sion de la voie publique ont dé­
neigé. nettoyé et maintenu en 
bon état 600 milles de rues et 900 
milles de trottpirs. en plus d’en­
lever 1,300 tonnes de déchets 
par jour pour en disposer aux 
dépotoirs et ihcinératcurs de la 
ville.

La division technique a occu- 
(.■ë quatre équipes à la prépara­
tion de plans d’expropriation' 
pour l’élargissement de certaines 
rues et fourni les points de re­
père pour 340 constructions nou­
vel le s.

80 porcs
V la division des parcs et des 

jeux, la ville a mis a la disposi- 
i ou du publie 80 parcs bien en- 
I \ten:;s, 17 piscines et 100 ter- 
r 'es (> Jeux organisés et a cons- 
trirt et maintenu en hiver 159 
patinoires.

Une révolution. . .

Si 1rs,vitamines louent dans la 
s h’ le rôle ifiie la Science leur 
a .Unie; si la qualité des vita- 
t'i'ics esl d'autant plus parfaite 
i n'e les se consomment à leur 
cl d nut'irei; si la masse humaine 
I éneficie d'autant pins d'un nro- 
( ait qu'il lui est offert à meilleur 
l'arche: alors, les savoureux 
“Foies de Gasoé” RHEAl'Miï ré-! 
volniionneront la santé publique, 
parce que l'huile de foie de 
morue dans laquelle ils baignent 
est la plus riche de vitamines 
uniurelies; parce, qu'elle est la 
meilleure an goût et la plus 
digestible: parce que celte huile 
est offerte à $0.17 l'once contre 
$2.00 à $3.00 l’once, pour des 
produits aux noms savants, mais 
de qualité forcément inférieure.

Demande: à votre épicier les 
“Foies de Gaspé” RHEAUME, 
pour votre santé et votre gour~ 
pumdise. (ann.)

La division de l’électricité a 
fourni l’éclairage des rues au 
moyen de 12,000 lampes, en plus 
de maintenir 1,262 avertisseurs 
d’incendie, l#s téléphones privés 
et les télétypes de la police et 
son poste émetteur radiophoni­
que.

La division des édifices a as­
suré l’éclairage et l’entretien de 
350 bâtisses appartenant à la 
ville et fourni le chauffage dans 
260 de ces bâtisses.

Par ailleurs, les ateliers muni­
cipaux de la rue De Flcurimont 
ont vu à l’entretien et aux répa­
rations des 1,081 véhicules de la 
ville, en plus de fabriquer des 
pièces mécaniques, des articles 
de tôlerie, de béton, du mobilier, 
etc.

41 pour cent
Le budget du service des tra­

vaux publics durant l’année était 
de $13,000,000, soit 41% du bud­
get de la ville de $32,000,000 à 
l’article “gouvernement, admi­
nistration générale et services 
externes’’. Les travaux de dé­
penses capitales exécutés en plus 
durant l’année s’élèvent à plus 
de $4 millions.

La division des ateliers, qui 
n’a pas de budget propre, a ef­
fectué des travaux pour environ 
$1/100.000, ce montant étant 
compris en partje dans les dé­
penses des autres divisions et, 
pour le reste, au budget des au­
tres services.

I.e budget des dépenses cou­
rantes du service se répartit 
comme suit: iraitements et gages, 
$7,200.000; services . externes, 
$4,100,000; fournitures et maté­
riaux, $1.175,000; divers, $450,- 
000; mobilier et machines, $300,- 
000. Ce budget des dépenses or­
dinaires représente une augmen­
tation d’environ 15% par rap­
port à celui de l’année précéden­
te, augmentation qui se fait sur­
tout sentir au chapitre des salai­
res et qui s'explique aussi par la 
hausse du prix des fournitures et 
matériaux.

Visite de M. et Mme 
Drew retardée

Québec, 19 (P.N.C.) — Le col. 
George Drew, chef national du 
parti progressiste-conservateur, 
et Mme Drew, ont été forcés de 
remettre à"plus-tard la visite 
qu’ils projetaient de faire à Qué­
bec les 26 et 27 mars, nous ont 
annoncé hier, M. Hervé Baribeau 
et Me Mark Drouin. C.R., organi­
sateurs du parti dans le district 
de Québec.

C'est M. Drew lui-même qui 
leur a communiqué cette nouvel­
le hier. Le chef du parti pro­
gressiste-conservateur et mada­
me Drew, nous l’avons déjà an­
noncé. avaient exprimé le désir 
('e faire une visite ofPicieuse à 
Québec, à la fin du mois, pour y 
rencontrer leurs amis. Mais par 
suite de la décision du gouverne­
ment de faire siéger la Chambre 
des communes trois fois par jour 
et même le samedi. 26 mars, date 
à laquelle cette visite avait été 
fixée, pour permettre aux dépu­
tés de disposer des lois prolon­
geant la durée des pouvoirs d’ur­
gence. M. et Mme Drew se volent 
dans l’obligation de remettre à 
plus tard lenr voyage â Québec.

MM. Baribeau et Drouin nous 
ont déclaré qu’aussitôt (fii'une 
nouvelle (fate aura été fixée nour 
la visite projetée de M, et Mme 
Drew, ils en feront part au pu­
blic par l’entreniûe d« la presse.

La Chambre 
;ie Commerce 

et les impôts
Elle demonde une nouvelle confé­

rence interprovinciale — Une 
forte taxation nuit au progrès 
du pays

LAC REVE D E L’AMI A'NT

Le service de secours aux
grévistes s'organise partoui

Québec et Sherbrooke font parvenir des camions de vivres à 
Thetford Mines et Asbestos — La compagnie Johns- 

Manville se couvre de ridicule — Activités de la 
police provinciale — Un attentat — Pas de 

déclaration de M. Duplessis
Ottawa, 19 (C.P.) — La Cham­

bre canadienne de commerce ré­
clame, dans un mémoire qu’elle 
vient de soumettre au ministre 
des Finances, M. Abbott, et à 
son collègue du Revenu, M. J.-J. 
McCann, le congédiement de 
tous les fonctionnaires au rôle 
reconnu non essentiel et une ré­
duction générale des impôts qui 
lui paraît nécessaire pour aider 
le peuple canadien à défrayer 
des dépenses publiques croissan­
tes, particulièrement dans le do­
maine de la défense. La Cham­
bre estime que le présent mouve­
ment d’inflation s’est ralenti et 
qu’une forte taxation prolongée 
ne peut que retarder le dévelop­
pement du pays, qui repose sur 
la capacité d’épargne de la po­
pulation. Elle demande donc de 
réduire les taxes de vente et 
d’accise et toutes les autres qui 
peuvent entraîner une hausse in­
justifiée du coût de production 
des marchandises. A son dire, 
Ottawa ne devrait pas baser sa 
politique fiscale sur les varia­
tions constantes de là balance 
de nos paiements internatio­
naux. Elle réclame encore une 
nouvelle conférence interprovin­
ciale sur le partage des drpits de 
taxation pour mieux les préci­
ser.

La Chambre de commerce 
croit que notre gouvernement ne 
devrait pas entreprendre de pro­
gramme d’assurances sociales 
sans mettre à contribution tous 
les groupes imposables et que 
nar ailleurs un tel programme 
h’est pas opportun pour le mo­
ment. Elle veut également que 
l’on supprime la double impo­
sition sur les'profits des corpo­
rations financières et que l’on 
égalise les taxes pour tous les 
types d’entreprises commercia­
les ou industrielle^

Radio-Canada étudiera 
en avril les demandes 
locales de télévision

Ottawa. 19 (C.P.) — La Socié­
té Radio-Canada laisse entendre 
que ses gouverneurs étudieront 
probablement les requêtes de 
Montréal et de Toronto pour 
l'obtention de postes de télévi­
sion. à leur prochaine réunion, 
les 7, 8 et 9 avril, mais qu’ils re­
fuseront pour le moment de con­
sidérer aussi des demandes sem­
blables d’autres villes canadien­
nes. Le bureau des gouverneurs 
promet de donner un avis préa­
lable de longueur suffisante lors­
qu’il décidera d’examiner le cas 
de ces dernières. Les demandes 
montréalaises viennent des pos­
tes de radiodiffusion CFCF et 
CKAC.

Thetford, 19. (par Gérard Pel­
letier) — “On ne les affamera 
pas unis”: tel est le motto, peint 
en grosses lettres, qui ornait le 
camion de vivres arrivé ce; 
après-midi à Thetford-les-Mines. 
Le véhicule a parcouru la ville 
d'un bout à l'autre avant de s'ar­
rêter au magasin de provisions 
improvisé par les grévistes. ' On 
pouvait lire aussi sur les parois 
du camion que ces denrées 
étaient offertes par les travail­
leurs syndiqués de Québec. On 
estime à quinze cents dollars la 
valeur des provisions: fèves, 
graisse, lard, beurre, etc., qui se­
ront distribués aux grévistes né­
cessiteux. Un autre camion sem­
blable, organisé par les syndi­
qués de Sherbrooke, est arrivé à 
Asbestos au début de la soirée.

Dans cette dernière ville, les 
effectifs de la police provinciale 
ont été doublés depuis deux 
jours- Les voitures des agents 
patrouillent les rues. On ne voit 
pas trop bien la nécessité de ces 
manoeuvres et il semble que la 
police provinciale fasse exprès 
de provoquer les grévistes en 
frôlant de trop près le défilé qui 
les conduit chaque jour à l’égli­
se et en se mêlant de choses qui 
ne les concernent pas puisqu’ils 
ont été envoyés à Asbestos dans 
le seul but de protéger les biens 
de la compagnie.

Quant à cette dernière, elle 
vient de se couvrir dé ridicule 
en adressant à chaque gréviste 
une lettre personnelle d’invita­
tion au travail. On se souvient 
que la Johns Manville avait fait 
tenir à ses employés un bulletin 
de vote sur la question du retour 
au travail la compagnie affir­
me maintenant dans sa dernière 
lettre que quatre vingt-dix-sept 
pour cent des grévistes désirent 
rentrer au travail et qu’ils «ont 
retenus seulement par l’intimi­
dation des chefs syndicaux. Or, 
le syndicat « rassemblé dans ses 
tiroir plus de quatre-vingt-quinze 
pour cent des bulletins de vote 
de la compagnie que les grévistes 
ont apportés au secrétariat au 
Heu de les adresser à la Johns 
Manville. La statistique fantasti­
que de la compagnie a fourni aux 
ouvriers une des meilleures ri­
golades depuis le début de . la 
grève.

On apprend à Thetford que 
M. Lionet Piuze, assistant surin­
tendant de l’usine de l’Asbestos 
Corporation â Black Lake a été 
assailli hier soir par quelques 
individus. Au moment où M.

l’mze rentrait chez lui, vers la 
fin de l’après-midi, il aurait été 
enlevé dans une voiture non 
identifiée, molesté puis laissé 
sur la route nationale non loin 
de Garthby à quelque 20 milles 
de Black Lake. M. Piuze serait 
ensuite entré chez un cultivateur 
pour appeler une voiture qui l’a 
reconduit chez lui où il a reçu 
les soins du Dr Brochu de Black 
Lake. Il ne semble pas que M. 
Piuze ait subi de blessures gra­
ves. Aux dernières nouvelles, il 
était encore chez lui. On a inter­
rogé en vain le chef de la police 
locale qui n’avait pas été admis 
à la résidence de M. Piuze où il 
s’était rendu après le retour de 
celui-ci. Un représentant de 
PAsbestos Corporation interro­
gé sur l’incident, n’a voulu for­
muler aucune hypothèse sur l’i­
dentité deè assaillants.
M. Duplessis ne fait pas de dé­

claration
Québec, 19. (D.N’.C.) — Inter­

rogé hier au sujet du différend 
ouvrier qui affecte plus de 5.000 
ouvriers de la région de l’amian- 
te, depuis le 13 février dernier, 
le premier ministre n’a pas fait 
de commentaire pour la presse. 
Il a cependant permis d’annon­
cer qu’op poursuit une enquête 
pour découvrir les auteurs d’un 
attentat qui aurait pu coûter des 
pertes de vies.

Sur un chemin public, le long 
d’un précipice de 600 pieds, on 
a découvert, caché sous la neige, 
un madrier de deux pouces 
d’épaisseur et de six pieds de 
longueur, traversé d’un grand 
grand nombre de clous de six 
pouces qui excédaient et dont les 
pointes se trouvaient à l’affleu­
rement d* la neige. On fait éga­
lement enquête sur le dynamita­
ge d’une partie de la voie de 
chemin de fer appartenant à la 
compagnie Johns-Manville.

L’hon. Antonio Barrette, tni.iis- 
tre du travail, a dû quitter Qué­
bec, hier après-midi, pour Mont­
réal et Joliette, mois il est tenu 
constamment au courant de la 
situation à Asbestos et à Thcl- 
ford-les-Jdines. On «ait que le 
ministre a offert sa médiation à 
deux reprises différentes, pour 
régler le conflit. Jusqu’à date, I.-s 
offres ont été refusées. Pour agis 
comme médiateur. Thon. M. Bar. 
rette, demande aux mineurs de 
retourner au travail, car, dit-il, 
la présente grève est illé-gale.

On aménagera un parc à la place
A la mémoire de

M. Rodolphe Godin
Le Mont Saint-Antoine pleure 

un grand bienfaiteur que la mort 
vient de ravir aux siens. Il s’a­
git de M. Rodolphe Godin, en­
core récemment Grand Cheva­
lier Maisonneuve des Chevaliers 
de Colomb.

C’est sous la direction de M. 
Godin, alors Grand Chevalier, 
que les Chevaliers de Colomb de 
la région de Montréal prirent 
contact avec l’oeuvre du Mont 
Saint-Antoine et c’est sous son 
instigation que les Chevaliers 
décidèrent de faire leur l’oeu- 
vre du M. St-An. On sait que 
l’an dernier, les ChevaHers se co­
tisaient pour offrir aux élèves 
du Mont Saint-Antoine le cadeau 
d’une magnifique piscine de na­
tation qui fait l’orgueil de l’ins­
titution, la joie et le bonheur de 
centaines de jeunes qui y vien­
nent, chaque jour, durant la 
chaude saison prendre leurs 
ébats, puiser la santé en même 
temps que le soulagement contre 
les chaleurs torrides des cours 
de récréation.

Le nom de M. Godin est donc 
connu de tous les élèves du M. 
St-An. et il est pour eux synony­
me de sympathie, de charité et 
(l'apostolat. Aussi, à l’annonce de 
sa mort, un profond sentiment 
de douleur s’est-il lu «ur tous les 
fronts de nos jeunes qui avaient 
appris à l’aimer et à le regarder 
comme un grand bienfaiteur.

M. Godin était aussi considéré 
comme un grand ami des Frères 
de la Charité. Dès sa première 
rencontre avec le personnel du 
M. St-An., H avait conquis cette 
amitié par sa grande simplicité, 
son extérieur bon et sa profonde 
compréhension des besoins de 
notre jeunesse. Son grand coeur 
réservait encore beaucoup pour 
les jeunes protégés du Mont 
Saint-Antoine.

Son départ soudain est donc 
une grande perte pour le M. S.- 
A.; mais considérant qu’il s’en 
va chercher la récompense de 
ses oeuvres de la main de Celui 
qui voit dans le secret, le person­
nel et les élèves de l'institution 
l’accompagneront de leurs priè­
res afin que Dieu lui rende au 
centuple ce qu’eux n’auraient ja­
mais pu lui rendre.

A sa famille éprouvée, ils of­
frent leurs sincères condoléan­
ces et promettent l’assistance de 
leurs plus ferventes prières.

Fr. J. des Frères de la Charité
du Mont Saint-Antoine.

La coupe du bois
Québec, 19 (D.N.C.L—Le pre­

mier ministre a annoncé hier 
au’au cours de la dernière réu­
nion du cabinet provincial, la 
période de la coupe du bois, qui 
doit expirer le 31 mars, a été 
prolongée.

des carrières Labelle et Martineau
Le dépotoir Labelle sera bientôt comblé — La carrière 

Martineau nord recevra maintenant les déchets

Le dépotoir Labelle dont se 
sert le service municipal des tra­
vaux publics pour y déposer des 
déchets sera bientôt comblé et on 
y aménagera un grand parc .La 
division de la voie publiqire a 
commencé en 1946 à se servir de 
cette ancienne carrière pour y 
jeter des déchets. Tous les jours 
de l’année, on enlève à Montréal 
environ 1,300 tonnes de déchets. 
Une bonne part de ces débris 
passe par l’un des deux inciné­
rateurs municipaux, mais le rési­
du des incinérateurs et des dé­
chets incombustibles doit pren­
dre le chemin des dépotoirs.

Dans la plupart des grandes 
villes qui ne disposent pas com­
me Montréal d'anciennes car­
rières, nous explique-t-on, on 
doit transporter ce résidu et ces 
déchets en dehors des limites de 
la ville, ce qui entraine naturel­
lement une forte dépense.

A Montréal, il reste encore cer­

taines carrières qui permettent 
d'éviter pour quelque temps des 
déboursés plus élevés. Après la 
carri^e Labelle, ce sera au tour 
de la carrière Martineau à servir 
de dépotoir pendant quelques 
années. Précisément, le comité 
exécutif vient d’autoriser le ser­
vice des travaux publics à com­
bler cette dernière carrière.

Et les architectes de la ville 
ont déjà commencé la prépara­
tion des plans d'un grand parc 
qui pourra, d’ici quelques an­
nées, être aménagé sur le terri­
toire occupé autrefois par les 
carrières Martineau sud et Marti­
neau nord, et par la carrière La- 
bclle.

On a signalé l'importance de 
l’aménagement d’un parc d’assez 
grandes dimensions dans le 
quartier Montcalm et le direc­
teur des Travaux publics l’a tout 
de suite reconnue.

Les cheminots canadiens veulent 
le même central qu'aux Etats-Unis

A ce qu'assure un de leurs chefs, à Lethbridge — Frank Hall 
contredit en partie ces déclarations

Lethbridge, 19 (C.P.) —A pei­
na revenu d’une conférence des 
dix-sept fraternités canadiennes 
de cheminots tenue à Montréal, 
un chef ouvrier de Lethbridge, 
en Alberta, Edward Castles, a 
fait savoir que les 140,000 mem­
bres de ces fraternités réclame­
ront bientôt de leurs employeurs 
un nouveau contrat collectif et 
des conditions de travail identi­
ques, en tous points à celles de 
leurs xamarades des Etats-Unis. 
C’est ainsi qu’on demandera en 
particulier pour les employés à 
poste fixe de réseaux ferroviai­
res une semaine de quarante 
heures de travail à l’exemple de 
celle déjà en vigueur pour leurs 
collègues américains. Les frater­
nités prieront aussi le gouver­
nement fédéral d’adopter une lé­
gislation créant un plan collec­
tif de pension de retraite à l’ex­
emple de nos voisins et plus gé- 
néi -ix que celui déjà en cours 
ici., * * *

Le président du comité de 
conférence générale des frater­
nités internutionalcs de chemi­
nots au Canada, Frank Hall, re- 
connait qu’à la dernière réunion

de ce comité, à Montréal, il a été 
question d’un nouveau contrat 
collectif mais il assure que l’on 
n’y a pris aucune décision défi­
nie de changement des condi­
tions actuelles de travail. Sa dé­
claration contredit, du moins en 
partie, celle de l’échevin Edward 
Castles, de Lethbridge, Alberta 
qui affirme que ses camarades 
vont bientôt réclamer les mêmes 
avantages que les cheminots des 
Etats-Unis. M. Hall explique 
qu’aucun projet de modification 
des contrats actuels ne sera dé­
battu avant la prochaine réu­
nion du comité dans six semai­
nes.

Notre ambassadeur 
au Vatican

Québec, 19 (D.N.C.). — Au
cours d’une conférence de pres­
se, tenue hier après-midi, le pre­
mier ministre a annoncé inci­
demment qu’il avait reçu du se­
crétaire du très bon. M. Louis 
St-I.aurent une lettre accusant 
réception de la motion Chaloult, 
amendée par M. René Bernat- 
chez, concernant la nomination 
d’*!n «nîbsssadeur au Vatican.

La paix 
assurée 

par le pacte
Les puissances de l’Ouest en sont 

convaincues — Moscou prétend 
qu’il entraînera la guerre
Londres, 19 (A.P.) Les puis­

sances de l’ouest considèrent le 
pacte de l’Atlantique-Nord com­
me un moyen d’arriver à la paix 
mondiale, mais Moscou en fait 
une arme de guerre.

Le ministre des Affaires étran­
gères de Grande-Bretagne, M. 
Bevin, l'a appelé: l’espoir de 
ceux qui veulent la paix, l’ins- 
trument qui servira à bloquer 
les efforts du Kremlin en vue de 
dominer l'Europe psr la crain­
te. M. Bevin parlait à la radio, 
hier soir.

D’autre part, Radio-Moscou, 
dans une émission en langue an­
glaise, a déclaré: “Ce pacte veut 
dire: guerre à l’Union soviéti­
que”. La voix a été identifiée 
comme étant celle de I. Lemin, 
un historien soviétique.

Ces deux réactions sont typi­
ques. Toutes les puissances de 
l’ouest considèrent le pacte com­
me instrument de paix, et les 
pays situés en arrière du rideau 
de fer le proclament une me­
nace de guerre à l’Union sovié­
tique.

Washington, 19 (A.P.) — Le 
Sénat semble disposé, aujour­
d’hui. à approuver le pacte de 
sécurité de l’Atlantique-Nord. 
Présenté par le secrétaire d’Etat 
Achoson comme une réponse à 
la “menace intolérable” que 
constituerai! la mainmise (Te la 
Russie sur l’Europe, le projet de 
pacte a suscité les éloges — et 
aussi quelques critiques des 
sénateurs qui auront à décider 
de son entrée en vigueur.

Les pouvoirs du marie de Montréal 
ne s'étendent pas au promaire

Mise au point de M. Duplessis —— Des pouvoirs accordés 
à une personneà désignée

Québec, 19 (D.N.C.L — Il est 
incontestable que seul le maire 
de Montréal peut exercer les 
nouveaux pouvoirs que nous lui 
avons accordés, en vertu d’une 
loi passée lors de la dernière 
session. Ces mveirs ne sont pas 
conférés au oro-maire. Voilà ce 
que déclarait hier le premier mi­
nistre, au cours d’une confé­
rence de presse.

A la dernière session de la Lé­
gislature, a dit l’hon. 5f. Maurice 
Duplessis, un projet de loi a été 
présenté par le gouvernement, 
adopté par la majorité de la 
Chambre et sanctionné la semai­
ne dernière par le lieutenant- 
gouverneur. Ce projet de loi don­
nait au maire de la cité de Mont­
réal des pouvoirs importants, 
entre autres, celui d’être mem­
bre du Comité exécutif, avec 
tous les pouvoirs, droits et pré­
rogatives attachés à ces impor­
tantes fonctions. Certaines per­
sonnes ont prétendu que ces 
pouvoirs avaient été également 
conférés au pro-mairc et plu­
sieurs spéculations ont été fai­
tes dans ce sens.

Comme question de fait, les 
pouvoirs accordés au maire de, 
Montréal ont été accordés à une 
personne désignée. Ce sont des

pouvoirs personnels au maire de 
Montréal et qui ne sont pas, ne 
doivent pas et ne peuvent |Fas 
être arsürnés par d’autres que le 
maire de Montréal.

Il est incontestable que seul le 
maire de Montréal peut exercer 
ces nouveaux pouvoirs. Il est in- 
■•ente .table que c’est l’esprit et 
la lettre de la loi que seul le 
maire peut exercer ces nouveaux 
pouvoirs. Je tenais à faire cetlc 
mise au point, pour qu’il n’y ait 
ni ambiguïté, ni confusion.

Les membres du Comité exé­
cutif n’ont pas le droil de délé­
guer les pouvoirs attachés à res 
fonctions qui leur sont attribués 
personnellement, comme ils le 
sont au maire de Montréal. La 
loi qui accorde de nouveaux pou­
voirs au maire de Montréal est 
une loi spéciale qui a été pré­
sentée par un membre du gou­
vernement, i’bon. M. Bona Dus­
sault. Dans son esprit et dans sa 
lettre, elle Jimile J’exerciee de 
res pouvoirs à la seule personne 
du maire d(* Montréal. Par con­
séquent, il n’est pas question que 
les pouvoirs accordés au maire 
de Montréal par la loi spéciale, 
orésentée par Thon. M. Bona 
Dussault, soient exercés par le 
pro-maire.

Suppression des limites sur
l'exportation de nos dollars

Ceux qui accompagne­
ront M. J.-O. Asselin 

à Ottawa
Trois hauts fonctionnaires 

municipaux accompagneront M. 
J.-O. Asselin à s(Tn entretien de 
lundi matin, à Ottawa, avec le 
ministre des Transports. M. Lio­
nel Chevrier. Ce sont MM. Aimé 
Cousineau, directeur du service 
d’urbanisme, C.-E. Campeau, in­
génieur en charge du plan direc­
teur au même departement, et J.- 
A. Gravel, premier ingénieur ad­
joint du service des travaux pu­
blics.

Nos grands partis 
s'installent 

à Terre-Neuve
St-Jean. Terre-Neuve, 19 (C. 

P.) —L’ile de Terre-Neuve, qui 
doit bientôt devenir la dixième 
province canadienne, a fait hier 
son premier pas dans la voie de 
l’organisation politique selon les 
lignes des partis prédominant 
chez nous quand un commerçant 
de sa capitale, St-Jean, M.' A. B. 
Butt, a été choisi comme organi­
sateur régional pour le parti 
progressiste - conservateur. On 
sait par ailleurs que le chef dé­
signé du parti libéral canadien 
dans File, M. Joseph Smallwood, 
poursuit depuis quelque temps 
déjà une tournée dans les ré­
gions isolées de Terre-Neuve.

Président du Club social 
de Montréal

M. Pierre Archambault, prési­
dent de la maison Edmond Ar­
chambault et Cie, a été récem­
ment élu à la présidence du 
Club social Montréal. A la même 
occasion, les membres du club 
ont nommé an bureau d’adminis­
tration MM. E.-A. Doucet, lev vi­
ce-président; Eloi Leblanc, 2e 
vice-président; Jules-A, LeBeau, 
secrétaire; Ulric Lagarde, tréso­
rier; J.-Roméo Vinet, Aimé Do- 
mingue, J.-O. Houle, A.-L. Allard 
et Guy Roy, directeurs. M. J.-O. 
Charlrand, président sortant de 
charge, fait aussi partie du bu­
reau d’administration.

Prêts à l'habitation

— -w------------—-------------- — — —' - — « » ---------

monnaie y aura le même cours que l’américaine

Ottawa, 19 (C.P.) —- Le minis­
tre des Finances, M. Douglas 
Abbott, annonce un adoucisse­
ment des règlements sur les 
quantités exportables de mon­
naie canadienne pour les voya­
ges en France, en Belgique, au 
Luxembourg, en Hollande et en 
Norvège. Jusqu’ici, ceux des nô­
tres qui visitaient ces pays de­
vaient utiliser du numérdre 
américain, à un moment où les 
restrictions fédérales interdi­
sent d’emporter plus de $150 à 
l’étranger par voyageur chaque 
annéf. Mais notre gouvernement 
vient d’obtenir de ces contrées 
qu’elles acceptent désormais la 
monnaie canadienne au même

taux que l’américaine. En Fran­
ce, par exemple, nos dollars 
pourront être échanges pour des 
francs, selon le cours du marché 
libre du dollar américain, soit 
environ 318 francs au dollar, par 
rapport au cours officiel de 261 
francs. Dans les autres contrées 
européennes concernées, on 
pourra changer les dollars cana­
diens en monnaie de ces pays 
au cours du marché officiel, qui 
sera le meme pour nos dollars et 
ceux des, Etats-Unis. M. Abbott 
ajoute que l’on songe à étendre si 
possible ccl adoucissement des 
conditions du change aux autres 
pays bénéficiaires du Plan Mar­
shall.

Québec, 19 (D.N.C.), — L’hon. 
Maurice Duplessis a annoncé 
hier que trois nouvelles compa­
gnies avaient été autorisées à 
prêter, en vertu de la loi de l’ha­
bitation, après avoir fait une de­
mande à cette fin. Ce sont trois 
compagnies de l’Ontario, ta Con­
federation Life, la Mutual Life of 
Canada et la London Life. Deux 
compagnies de Québec ont aussi 
fait la même demande et obtenu 
je même privilège, en ces der­
niers temps. Ce sont le Trust 
Général du Canada et l’Union du 
Commerce.

A la Société médicale 
de Montréal

La Société Médicale de Mont- ! 
rénl recevra, le mardi 29 mars, j 
à 9 heures p.m., à l’Hôtel-Dieu i 
de Montréal (salle des gardes- 
malades), le docteur H. Fish- 
gold, distingué, électro-radiolo­
giste des Hôpitaux de Paris.

Le docteur Fishgold pronon­
cera nue conférence sur ce que 
tout médecin devrait savoir sur 
l’électro - encéphalographie, son 
principe et scs anplicationx cli­
niques. 11 a intitulé sa conféren­
ce “Valeur clinique de l’électro- 
encéphalographie".

Celte séance spéciale de la So­
ciété Médicale de Montréal sera 
sous la présidence du docteur 
Albert Jutras.

Tous les membres de la Société 
et les médecins ne la ville et des 
environs sonl cordialemenl in­
vités à venir entendre le docteur 
Fishgold.

I

pathë
PRIX 1.25 CHACUN

DISQUES CHANTES PAR

ANDREX
Le P’Tit Louis 
Elle s Tou*
C'est pat bien méchant 
Madame toucha pat banana 
Eh! Hop!
Antonio

Macouba
Oh! que c'ett haut le haut 

des montagnes 
Il avait le charme tlave 
Bébert
Let tix petitt oeufs 
Pomme, petite pomme

DISQUES CHANTES PAR

BOUR VIL
Il a suffi d'un hasard 
Pour tûr!
A Bicyclette 
Ma Place 
N*ne**e d'Epinal 
Avec tet castagnettes

je suis content ca marche
A pied, à cheval et en voiture
C'est L'Piston
La Rumba du Pinceau
Menteries
Le poisson rouge

DISQUES CHANTES PAR

Georges GUÉTARY
Ma Prière 
Farandole 
A Honolulu 
Quand un Cowboy 
La Gamme et l’Amour 
Banco
Le P'tit bat du tam'di toir 
Dort, mon Amour 
L’Oheau Fidèle 
Rota Nina Stella

On dantc à Metico 
C'ett la chanson des accordéon: 
Magdalena 

. Comme une é:oile 
Valte des regrets 
Veux-tu partir un jour 
Coraline
Chantt, Chante mon Coeur
Aye . . . Marna
Tchike, Tehike Senorita. . .

“AU MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA”

500 Est, rue STE-CATHERINE MA. 6201
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Pour connaître la vie de l’esprit

1-Orient rencontre l'Occident — Vijay Kuwatra, âgé de 5 ans, fils 
d'un membre de l'office des hauts commissaires de l'Inde à Otta- 
wa, prend une chance de se faire un groupe d'amis en prenant paî t 
au spectacle intitulé “Enfants des autres pays” et qui a eir lieu au 
Musée national, à Ottawa. Le but de ces réunions est d’entretenir 
un esprit international parmi ces enfants pour qu’ils se compren­
nent mieux. A date, la France, l'Australie et l’Inde ont été repré­

sentées dans la série.

Page de joutnal 
d’une txavailleuAe Aociale

(Suite et fin)
Visite à Mme L. Problème de 

discorde maritale.
Personne un peu arriérée qui 

doit être suivie régulièrement. 
Son mari ne lui témoigne au­
cun intérêt, cependant il paie ré­
gulièrement le loyer et les comp­
tes d’épicerie. Deux enfants sont 
à l'école, le service social sco­
laire s’en occupe; un autre est à 
l'orphelinat. Beaucoup de travdil 
à faire dans ce cas peu de 
chances de réhabilitation com­
plète ... ■ ,

Une entrevue avec cette per­
sonne est toujours longue mais 
aujourd’hui la pauvre femme est 
dans un état de confusion enco­
re plus grand <iue jamais. , Elle 
parle sans arrêt, reprochant mer 
et monde à son mari, mélangeant 
les incidents passés et présents 
de sa vie familiale, renotant ses 
déficiences, ses erreurs passées.

La maison est dans un état la­
mentable: les lits encore défaits, 
la vaisselle du déjeuner traîne 
sur la table de la cuisine avec 
celle du dîner, les deux.petits'de 
trois et cinq ans sont encore en 
pyjamas, les pieds presque nus. 
Et partout, un .grand désordre 
règne: on marche sur les casse­
roles, la lessive à faire est en-' 
tassée avec la buanderie propre, 
une odeur de moisi se dégage 
d’un coin de la pièce, etc., etc.

Tout en parlant, nous lavons 
et habillons les petits; madame 
se .plaint de courbatures, de ma­
laises mais elle ne veut pas aller 
au dispensaire parce qu’elle n’a 
pas de vêtements propre*. Nous 
examinons ensemble sa garde- 
robe et trouvons un manteau et 
une robe, reçus de l’oeuvre, et 
que quelques coups de fer ren­
dront convenables. Naturelle­
ment, le fer à repasser ne fonc­
tionne pas mais elle empruntera- 
celui de sa voisine.

Au fur et à mesure de l’entre­
vue, Mme se détend un peu et 
quand je me lève pour partir, elle 
a commencé à mettre un peu 
d’ordre autour d'elle; elle pro­
met d’aller à l’hôpital demain

VENDEUSE
Bilingue, possédant- expérience, 
peur maison de gros1. Belles pers­
pectives pour candidate compéten­
te. Références.

Case 120, “Le Devoir”

pour son bébé et elle-même.
Ÿ * *

Arrêt de quelques minutes au 
bureau, le temps de recevoir un 
téléphone de M N. Il n’a que des 
bonnes nouvelles à donner. Il 
travaille régulièrement et rap­
porte sa paie à la maison. Mme 
est très encouragée; tous deux 
sont à repeindre les meubles de 
la cuisine; Jean s’est inscrit aux 
cours du soir de l’Ecole Techni­
que, Jeannine a cessé de travail­
ler au restaurant du coin et elle 
est retournée finir son année 
d’école, elle ne sort plus le soir 
comme autrefois, les deux gar­
çons sont entrés chez les scouts 
et ne parlent que de leurs acti­
vités dans ce mouvement. La pe­
tite Rita est encore au lit mais 
le docteur dit qu’elle pourra mar­
cher dans deux mois. C’est sur­
tout à son sujet que M. télé­
phone. Rita a lu les volumes que 
je lui ai passés et elle aimerait 
en avoir d’autres; elle a aussi 
utilisé toute la laine que je lui 
avais apportée. Heureuse de ces- 
bonnes nouvelles, je promets une 

-visite aussitôt que possible.
Qui aurait cru que les choses 

tourneraient si vite et si Bien 
chez le,s N! Monsieur dépensait 
une grosse partie de son salaire 
en dehors avec des amis peu re­
commandables; madame man­
quait de fermeté avec les en­
fants: Jean passait ses soirées 
dans les salles de pool, Jeannine 
dans les salles de danse, les gar­
çons couraient les rues à toute 
heure et la petite Rita, au lit de­
puis près d’un an, ne semblait 
vouloir répondre à aucun encou­
ragement.

Jean n’avait pas paru intéressé 
à ma suggestion de cours de mé­
canique. Rita avait refusé brus­
quement mes livres de contes et 
avait regardé sans intérêt les pe­
lotons de laines brillantes que je 
lui montrais!... Mme, déprimée 
et découragée, ne faisait aucun 
effort pour améliorer la situation 
de sa famille!...

Et ma journée se termine ain­
si, sur une note d’espoir! Le ser­
vice social apporte à celui qui 
le praticpie une large part de dif­
ficultés, et d’échecs mais il don­
ne aussi son apport d’encourage­
ment et de satisfaction. Et peut-il 
y avoir plus grande satisfaction 
que celle de sentir qu’on est 
l’instrument que Dttu a mis sur 
le passage d'un être pour l'aider 
à employer la plénitude de ses' 
facultés physiques, intellectuel­
les et morales pour atteindre la 
fin que la /Providence lui a assi­
gnée.

(La Voix des Oeuvres).

ü "Nul ne peut connaître la vie de l'esprit si 
lj la douceur lui est étrangère”, écrit Louis La- 

/ i velle dans ‘ L'Erreur de Narcisse
Est-il besoin de dire que le mot douceur,

I ici, n'est pas synonyme de bonasserie, c’est- 
à-dire un caractère incapable de réagir avec 
vigueur, de s’indigner, de se révolter à l’occa­
sion, comme d’ailleurs de s'enthousiasmer, 
d’admirer avec chaleur, de s’engager pour une 
bonne cause, etc.

D’autre part, avoir du caractère, cela ne 
signifie pas, pour autant, être constamment 
d humeur à batailler, à prendre feu pour un 
oui, pour un non, à se défier continuellement 
des autres sous prétexte qu’il faut se défen- 

; dre, même quand on est dans son tort peut- 
etre... et à se tenir surtout dressé sur ses 

1 ergots.
"L’animosité, l’amertume ou l'aigreur que 

! l’on rencontre chez quelques-uns, dit encore 
Lavelle, sont les marques de l’amour-propre, 
elles ont un goût de chaire qui se mêle alors 
à toutes leurs pensées, quelles qu’en spient la 
force et la grandeur. Il faut apaiser le jtumulte 
du corps, les réactions aveugles de l'instinct, 
et parvenir à une parfaite douceur intérieure 
pour que les choses nous montrent un clair 
visage et nous témoignent de l’amitié.”

Autrement dit, il faut une maîtrise suffi­
sante de sa vie instinctive, un contrôle suffi­
sant de ses réactions, de ses^impressions et 
de ses émotions pour libérer son esprit de 
façon à ce qu’il puisse prendre contact avec , 
ces choses qui lui montreront un clair visage 
et lui témoigneront de l’amitié, qu’il puisse 
prendre contact aussi avec les âmes qui se lais­
seront pénétrer et donneront volontiers cha­
leur et lumière si la douceur qu’on a su leur 
témoigner a été suffisamment persuasive et 
attirante.

C’est cette douceur faite de force maîtrisée, 
de puissancfe sous contrôle qui permet de ré­
pondre calmement à celui qui s’emporte, 
d’apaiser d’un argument serein le trouble d’un 
esprit ébranlé par une trop forte émotion, de 
découvrir*un aspect nouveau et moins sombre 
à une situation ou à un problème qui semblait 
sans issue. C est toujours cette même douceur 
qui permet de connaître la vie de l’esprit, qui 
libère le don d’admiration, qui fait s'épanouir 
la vie intérieure, en rendant possibles et mul­
tiples les contacts et les communions avec les 
richesses, les grandeurs et les beautés du 
monde créé, des arts et des âmes. Parce qu’au 
fond, cette douceur, presque totalement af­
franchie du moi égoïste, en arrive à penser 
surtout aux autres, à des choses autres, à être 
disponible pour tous les appels de l’idéal et 
toutes les marches à l’étoile.

Cette douceur ne se cultive pas toute seule, 
surtout dans le genre de vie que le monde 
moderne fait mener à ses sujets. La nervosité 
générale déteint certainement sur chacun en

particulier; la course, qui est le ‘ tempo’’ à 
peu près continuel de chacun d’entre nous, 
(une missionnaire me disait l’autre jour, en 
répondant à ma question sur ce qui l’avait 
frappée davantage après une si longue absen­
ce, que c'était justement le rythme accéléré 
de la vie quotidienne qui avait le plus attiré 
son attention: “Jusqu’aux Soeurs qui sont tou- 
jourS pressées”, dit-elle. Ç'est tout dire, en 
effet...) porte les caractères à l'impatience; 
l'entassement dans des logis trop étroits et 
l’écrasement quotidien dans les voitures publi­
ques a le même effet; quant au bruit dans 
lequel tant de gens travaillent de force ou de 
gré et aux bruits de la rue qui vont envahir 
les maisons et les bureaux dès que les fenêtres 
seront ouvertes, ce n’est pas cet apport du 
progrès qui favorise la bonne santé des nerfs. 
Alors on voit de plus en plus de gens irrita­
bles. sans patience, sans bienveillance, sans 
complaisance, qui grognent partout, dans les 
tramways, dans les autobus, dans les ascen­
seurs, qui font leur possible pour prendre l’es­
pace qui leur faut et même davantage au dé­
triment du voisin, bref qui font leur possible 
pour se rendre à eux-mêmes et rendre la vie 
désagréable à leur entourage. Tout cela n'ap­
porte pas !a douceur et ces gens doivent avoir 
assez de difficultés à la cultiver, si tant est 
qu’ils y pensent.

Tout en travaillant sur son caractère et ses 
attitudes mentales devant les problèmes de 
l’existence, il n’est certainement pas mauvais, 
de temps à autre, de voir s’il n’y a pas dans 
nos vies une augmentation d’activités secon­
daires ou franchement inutiles, occasionnant 
une pure perte de temps. Quand le compte est 
bien fait, il faudrait chercher à augmenter 
alors la part de la détente dans le calme, la 
part de l’étude ou de la lecture. Bien des psy- 
chologues l’écrivent, et c’est un fait: on ne 
sait plus rester au coin de son feu, à causer 
tranquillement ou à lire des ouvrages qui font 
penser, qui élèvent l’esprit, qui ouvrent des 
horizons, et écrits par des cerveaux supérieurs. 
Qui donc, pourtant, peut se vanter d’avoir 
suffisamment d’instruction ou profane ou reli­
gieuse? 11 reste toujours tant de choses à ap­
prendre et ce n’est pas un signe certain d’in- 
tçlligence que d’être toujours et très satis­
fait de son petit ballot et d'avoir si peu de 
choses à enseigner aux jeunes, particulière­
ment à ses enfants.

C’est en essayant de faire plus large la part 
de l’esprit dans sa vie et d'acquérir un peu, 
beaucoup, de cette nécessaite douceur inté­
rieure, que l’on arrivera à connaître la véri­
table vie de l’esprit et que “les choses nous 
montreront un clair visage et nous témoigne­
ront de l'amitié”.

Germaine BERNIER.

ALFRED ALLARD J.-H. CHARBONNEAU
President et (ér. gèn. Vlre-prealdent

COMPAGNIE DE BISCUITS STUART LTEE
BISCUITS — GATEAUX — TARTES

A.-D. PLANTE
8ec.-tré».

MARCEL ALLARD JEAN ALLARD
Chef d» U production Directeur
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ACTIVITES
FEMININES

C ONFERBNra-CONCERT
Le 24 mars, en soirée, à l'audWorlum 

du Plateau. M. Guy BoulUon. profes- 
eeur et écrivais, donnera une confé­
rence intitulée: "De Verlaine à Debue- 
sy. sone. formes, couleurs.

Le pertle musicale du programme e 
ôté confiée à Mlle Kéjane Cardinal, 
mezzo-soprano, et fc MUe Rolande Le­
febvre, planiste, qui Illustreront quel­
ques aspects de la causerie.

Dette soirée est organisée per l'Aaeo- 
ciation de» Infirmières de rhflpltai du 
Sacré-Cœur de CartlervUle.

PARTIE DE CARTES DES ENTANTS 
DE MARIE. C.N.D.

La partie de cartes au profit dee 
oeuvre» de la Société des Enfanta de 
Marte de 1» maison mère de la Qongré- 
gation de Notre-Dame aura lieu same-, 
dl, le 23 avril, à 2 h. 30. à 3040 ouest, 
rue Sherbrooke. Prix de présence nom­
breux ___ _

Renselgnemente: OL. 2217 - WE. S9T2.

POUR LE CAMP "VERT PRE”
Sous la présidence d'honneur de M. 

le chanoine Lionel Oroulx aura Heu 
une partie de cartes au profit du camp 
de vacancw "Vert Pré", é la salle 8t- 
Edouard. 6513. rue Saint-Dents, le 29 
mars, é 8 h. 30 du soir.

On réserve ses billets à Té Familiale,

RECOLLECTION
Dimanche, le 20 mars, à la «aile des 

Oeuvre» des Pranolacalnea Ml»», de Me­
rle. 120 est. rue Laurier, é ê h. 30 du 
matin, aura lieu la rèeollectlon pour 
Jeune» flUes. sou» la direction du Père 
Ildefon»e. O.FJd

Toute» sont cordialement Invitée». 

RETRAITES FERMEM
A la maison Notre-Dame-du-St-Es­

prit, de» retraites fermées auront lieu 
aux dates suivantes: 21 au 24 mars, 
pour dames .par le Père Lorenzo Gau­
thier. CSV.-. 24 au 2f7 mais, pour 
dames et demoiselles, également par le 
Père Oauthter, C.S V.; 10 au 13 avril, 
pour dames .par le Père Gérard Labou­
rs, SJ.

Prière d# s'inscrire d'avance cher 
lee S8. Mlenlonnalree de l'Immaculée- 
Conceptlon. 314, chemin Ste-Catherine. 
Outmnont. OA. 3588.

JOURNEE MARIALE
Le Journée mariale du 20 mars, orga­

nisée par le» membres de l'Oeuvre N.-D. 
de la Victoire, aura Heu au rayer N.-D. 
de la Protection, de midi A 8 h. du 
soir. A 101 ouest, Lagauchetlére. Le» 
fidèle» ami» de la Très Sainte Vierge 
sont attendu» pour la récitation du 
Rosaire.

VILL.A NOTRE-DAME DU ROSAIRE | pQlj^jfgÿjonS

aux LouisianaisProchaine» retraite» fermée» prêehées 
par le Père G.-R. Méthot. O.F., A la 
villa Notre-Dame du Rosaire. 12435. 
rue Sainte-Croix, Cartiervllle, Tel. BT.ma.

24-S?! mars, Vie Intérieure, sujet: "SI 
que ton’un n‘a pas l'esprit du Christ. U 
ne lui appartient, pas" Avril: 1-3, em­
ployées de bureau: 7-10. Vie Intérieure, 
sujet: ‘'S’il est possible que ce calice 
«'éloigne de mol. 23 avril au 1er mal. 
Orientation: 6-8, fiancées: 13-15. Jeunes 
fuie»; 26-29, orientation; Juin: 2-4, 
orientation.

VOTRE AUTEUR PREFERE 
A LA BIBLIOTHEQUE 

MUNICIPALE

Mlle Helen Guiton, utileur de 
"The Country lover ”, que Votre 
auteur préféré présente cette an­
née comme conférencier de lan­
gue anglaise. Le roman de Mlle 
Guiton se passe dans un de nos 
villages des Laurentides et a été 
illustré par Jean Simard.

Le sujet de la causerie sera 
“The writer’s rexponsabilities". 
Mlle Guiton parlera à la Munici­
pale le mercredi, S3 mars, à H 
heures trente. Elle sera présentée 
par M. P. A. G. Clark, du Conseil 
des Ecoles protestantes de Mont­
réal et remerciée par Mlle Grace 
Hamlyn, bibliothécaire en chef 
au Purvis Hall de McGill.

Voici le texte -du télégramme 
adressé par la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal à M. 
Gaston Adam, président du co­
mité “Les Canadiens d’Améri­
que’, Université de Bâton-Rouge, 
Louisiane:

“Le président et les directeurs 
généraux, de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal pré­
sentent ,letirs plus cordiales féli­
citations et leurs meilleurs voeux 
à tous les Louisianais à l’occa­
sion du 250e anniversaire de la 
découverte des Bouches du 
Mississipi par Iberville et Bien- 
ville.”

(Signé) Le président général 
de la Société St-Jean- 
Baptiste de Montréal. 
Arthur TREMBLAY.----------  mm * sm ---------

Le problème du logement 
«ux Trois-Rivières

Trois-Rivières, UMD.N.C.) — 
Notre ville, comme Montreal et

Suébec, souffre d’une pénurie 
e logements. L’effort de nos 
coopératives d’habitations y a 

remédié dans une certaine mesu­
re. mais le déficit en logements 
est encore assez élevé.

D’après les statistiques du bu­
reau des évaluateurs de la cité, 
il y a actuellement aux Trois-Ri­
vières 745 familles partageant 
des logements avec d’autres ou 
vivant en chambre.

Trois-Rivières a une popula­
tion de 48,637 âmes. On y comp­
te 9.534 familles, mais seulement 
8,789 logements.

Il y a aux Trois-Rivières 5.1 
personnes par famille, ce qui 
5.33 personnes par logement ou 
0.9(i2 personnes pour chaque 
pièce d’un logement.

Familles et logements se ré­
partissent comme suit dans les 
quartiers: Ste-L'rsule: 1,931 fa­
milles #t 1,877 logeme"ts: St- 
Louis: 2,286 familles et 2,642 lo­
gements; St-Philippe: 2,694 loge 
ments et 2.461 familles; Notre- 
Dame; 2,623 familles et 2,409 lo- 

i gements.

Petite kià toile de 
l indé[liâable

La science au service du coiffeur
— De Nestle à Rayve — Les
découvertes du laboratoire Ray­
mond
1! y a quelque vingt-cinq ans, 

après la première grande guerre, 
la machine à indéfrisables fut 
introduite au Canada. Une dé­
couverte qui fut accueillie avec 
le plus grand enthousiasme par 
la majorité des femmes, bien que 
la méthode nécessitait des séan­
ces terriblement fatigantes et 
énervantes. Seule l’idée qu’il y 
avait un intervalle de six mois, 
entre chaque nouvelle séance 
permettait d’en endurer la lon­
gueur.

Il s’agissait d’une découverte 
européenne apportée en Améri­
que par des Européens et popu­
larisée par Charles Nestler, au 
moyen de sa méthode Nestle.

Les premières expériences, on 
s’en souvient, frisaient les che­
veux du cuir chevelu à la poin­
te, en leur donnant l’apparence 
de ressorts. Les tresses ainsi 
tournées étaient mouillées de bo­
rax, puis enfermées dans un tu­
be de huit pouces de long; la 
chaleur était fournie par l’élec­
tricité. Il en coûtait alors $1 par 
cylindre à friser pour onduler 
la tête, et une moyenne de 24 à 
40 unités était requise. Le résul­
tat? Fantastique! Ce fut alors 
vraiment une épidémie de che­
veux crépus, aussi soupies que 
du fil dé fer, aussi soyeux que 
de l’étoupe.

L’indéfrisable se perfectionna 
toutefois d’année en année, les 
bobines fermées furent rempla­
cées par des bobines ouvertes, 
le borax par on composé de sul­
fate, l’enroulement en spiral, 
par l’enroulement croquignole, 
qui frisait le cheveu à partir de 
son extrémité.

Ce n’est qu’en lSà32, que l’in­
défrisable sans machine fut pré­
sentée. Elle faisait usage de tam­
pons imbibés de matières chimi­
ques génératrices de chaleur. En 
1934, le laboratoire Raymond 
distribuait le tampon New-Ray, 
qui représentait une grande in­
novation.

En 1940, quatrième grand 
changement dans l’art de l’indé­
frisable. La “permanente” à 
froid Willat, la première sur le 
marché, était d’urie entreprise 
très compliquée. Une lotion d’a­
cide thioglycollique était appli­
quée aux cheveux au moyen d’un 
pompage, qui faisait pénétrer le 
liquide dans des tubes perforés. 
Une indéfrisable donnée de cet­
te façon exigeait de sept à huit 
heures, et coûtait de $35 à $40.

En 1942, le laboratoire Ray­
mond présentait Cold Ray, une 
méthode d’indéfrisable très mo­
derne, si simple d’opération 
qu’on songea bientôt à la prépa­
rer pour la maison.

Les experts en beauté s’accor­
dent pour reconnaître, que le 
facteur temps est le secret d’u­
ne bonne indéfrisable. L’ensem­
ble "permanentes” Rayve. com­
prend donc un tableau type à ca­
dran qui permet de se friser, de 
se “permanenter” chez soj en 
minutant très exactement l’opé­
ration suivant la texture du che­
veu. Ce cadran, et les instruc­
tions très claires qui l’accompa­
gnent, permettent une indéfrisa­
ble individualisée du plus heu­
reux effet.

(CARNET MONDAlNjj
RECEPTION

—Mlles Madeleine Crète et 
Marguerite Montpetit recevront 
jeudi, 24 mars, à 5 h., à l’hôtel 
Berkeley, un groupe de journa­
listes en vue de la revue de mo­
des qu’elles présenteront samedi 
9 avril, à la Palestre nationale, 
et dont les recettes seront ver­
sées aux oeuvres des Petites 
Soeurs de l’Assomption. Mme Ca- 
millien Houde en sera l’invitée 
d’honneur.
GALA SPORTIF

—Le gala sportif annuel de la 
Ligue de Hockey Dépression au­
ra lieu le 28 mars, à l’aréna 
Saint-Laurent et les recettes se­
ront versées à la Société Saint- 
Vincent de Paul. On mentionne 
parmi les personnes qui ont as­
suré leur concours aux organi­
sateurs de cette fête sportive : 
MM. et Mmes Jean-Paul Payette, 
Emile Clermont, Yves Saint-Ger­
main, André Gervfiis, J.-D. La- 
violette, Jean Gagné, Léo Gui- 
mond, Doméo Lavigueur, Raoul 
Bernier, Maurice Rinfret, Jac­
ques Morin, F.-R. Bisaillon, J.-H. 
Lespérance, J . - P . Massicotte, 
Fernand Larose, Roland Bonin, 
Yvon Sicotte, Jean Rinfret, Paul 
Viens, Réal Gagnon, Gérald Sul­
livan, Pierre Paquette, Paul Oui­
met, Gérald Desparois, Russell 
Newell, Guy Lefaivre, et Jean- 
Paul Elie, Mlles Mireille Parent, 
Annette Cousineau, Janine Trem­
blay, Janine Caron, Annette 
Marchand, Simone Larouche, 
Madeleine Gagnon, Estelle Dé­
carie, Francine Benoit, Mariette 
Ouellette, Jacqueline Malo, Jean­
ne Deguise, Margo Delorme et 
Madeleine Lav«Uée. MM. Gerry 
Ratto, J.-Marcel Ostiguy, J.-P. 
Cardinal* Robert Maillet, piivier 
Carignan. Ernest Mongenais, 
Georges Sénécal, Bob Lavigueur, 
Maurice Gariépy, Rosaire Ar- 
mnnd, François Bastien, Léo 
Choquette, Pierre Daoust, Albert 
Delorimier, le Dr Yvan Dion, 
MM. Jean-Louis Dufresne, Jac­
ques Dussault, J.-Louis Fergu­
son, Bernard Fortin, Alfred Gar- 
barino, et Marcel Tremblay.
WOMEN’S CANADIAN 
PRESS CLUB

Les membres du Women’s Ca­
nadian Press Club se sont réu­
nies mercredi soir, au Ritz Cari- 
ton, pour leur dîner mensuel. A 
i’is&ue du diner, Mlle Eilcnn 
Kerr et Mme Harriet Hill de la 
Gazette ont donné une causerie 
sur la façon de procéder pour 
faire la “revue des livres”.

AU BARREAU 
DE QUEBEC

Le Barreau de Québec offrait 
un dîner jeudi soir, au Quebec 
Minier Club, en l’honneur de 
M. Alexandre Taschereau, du ju­
ge Léon Casgrain et de Me Aimé 
Dion, de Québec.
DEPLACEMENT

Mme de Gaspé Beaubien qui a 
passé plusieurs semaines en Flo­
ride est attendue à Montréal le 
10 avril.
PROCHAIN MARIAGE

—Au mariage de Mlle Yolan­
de Lefebvre, fille du brigadier 
et de Mme Herçule Lefebvre, 
avec M. Luclen-R. Crevier, fils 
de M. et de Mme Edouard Cre­
vier qui ,sera célébré, samedi 26 
mars, à 9 h. 30, en l’église Saint- 
Raphaël d’Outremont, Mlle An­
drée Lefebvre, soeur de la ma­
riée, sera dame d’honneur et M. 
Joseph Crevier, frère du marié, 
garçon d’honneur, M. René Cre­
vier, autre frère du marié, ain­
si que M. Guy Millelte placcont 
les invités. Une réception au 
mess des Fusilliers Mont-Royal 
suivra la cérémonie.
--------------- —a- a —« ■■ ■—«
Un point à temps

Il est plus facile de traiter les 
câvités dentaires lorsqu’elles 
sont prises au début. Elles sont 
encore petites et on peut alors 
y remédier avec un minimum 
d’inconvénients pour le patient. 
Si l’on ne fait rien, une cavité 
s’élargira et pourra détruire la 
dent. Il faut faire examiner ses 
dents au moins tous les six mois 
par un dentiste compétent- *'

Henri LaRouche
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Comme c'est décevant
Le cyclisme à moteur n’est pas 

pour les femmes

La Vogue 
de la Saison

Vancouver. (C. P.) — Tenez 
vous-en aux voyages'sur le siège 
d’arrière, mesdames, vous n’ap­
prendrez jamais comment con­
duire une motocyclette.

Ainsi vient de le déclarer Ed­
ward Turner, agent officiel de la 
British Motorcycle Company, qui 
est à placer ses machines à tra­
vers le Dominion.

“Les courses de moto, après 
tout, requièrent une énorme for­
ce physique. Les femmes ne peu­
vent pas se mesurer jusque-là, 
dit-il. „

Si cela peut etre une consola­
tion. Turner ne conteste pas l'ha­
bileté des femmes, mais remar­
que leur manque de force phy­
sique. 

•°-

A la S.O.C.
A la Fédération nationale St- 

Jean-Baptiste, 853 est, rue Sher­
brooke, aura lieu l’exposition des 
travaux de couture, ouvrages de 
fantaisie, coupe, chapeaux et tri­
cots, Aiui ont été faits aux diffe­
rents cours du soir donnés par la 
Société des ouvrières catholiques. 
Les membres et leurs amis sont 
invités à venir visiter cette ex­
position, dans la journée de sa­
medi et dimanche jusqu’à 8 h. 
p.m., alors que se tiendra la réu­
nion mensuelle et que sc fera la 
distribution de petits souvenirs 
aux élèves des cours.

Le Salut du Très Saint-Sacre­
ment terminera la séance de

Capes Bandoulières
EN TAUPE ECOSSAISE grise, 
bleu» •» brun» dent let plut 
récentt model»*.

$249.
. BOLEROS ET CAPES

ECUREUIL (Rutte) grit et brun. Modèlet veriét $275 et $295
BROADTAIL AMERICAIN bru............................. $225
CHEVREAU grli naturel....................................$195 et $225
SEAL BRUN (Lapin teint) et Lepin Chinchilla $119

FACILITES DE PAIEMENT

P. A. ASSELIN
1439, RUE AMHERST

prêt SAINTE-CATHERINE FA. 3517

(HEURES D'AFFAIRES : DE 9 H. à 6 H. TOUS LES JOURS)

Feuilleton-du “Devoir”

(//i singttfier mari
par Claire FONTAINES

(Suite)
Ile s’interrompit brusque-
- Mais ic pense •à quelque 
ie,.. cette femme qui a usur- 
non état civil continue peut- 
à se faire passer pour Solan- 
Jeville. Suppose qu'elle com­
te de* indélicatesses, qu’elle 
tasse condamner sous ton 
et qu’on vienne un jour t’ar- 

r à sa d2&C€» • • 
i jeune fille, qui «’était as- 
dans un fauteuil, se leva: 
Mais tu me donnes froid 

\ le dos! fit-atle. ‘ En effet,
» histoiré peut amener des 
strophes, on peut faire en- 
i <£«utres hypothèses. Si iâ \

fausse Solange Deville venait a 
mourir, je serais légalement 
rayée «lu nombre des vivants... 
et je suis sûre que des situations 
encore plus invraisemblables 
pourraient être imaginées en 
partant de ce mariage truqué...

EHe s’interrompit quelques 
secondes, puis se frappa le 
front. ...............—- Que je suis sotte! s eena-t- 
elle; j’aurais dû y songer tout de 
suite. C’est l’occasion ou jamais 
de préndre conseil de ton mari, 
puisqu’il est avocat. Je ne con- 
nais ridn aux questions juridi­
ques ou -administratives, tandis 
que c’est son métier, à lui. Il 
va nous débrouiller cette affaira 
de main 4* maître et nous don­

ner !c fil conducteur pour les dé­
marches à entreprendre. Est-il 4 
son bureau, maintenant?

— Oui, il ne devait pas sortir 
de la matinée, pour mettre au 
point un procès qu'il plaide ce 
soir au tribunal de commerce.

— Oh! il ne pourra pas me re­
fuser un petit quart u’heure de 
consultation, il est trop galant 

‘homme pour cela. J’avoue que 
»je ne me sens pas le courage 
d’attendre plus longtemps pour 
connaître l’opinion d’un nom­
me de l’art sur cette ténébreuse 
histoire. Donc, je te ramène en 
voiture chez toi, avec tes en­
fants, et j’explique mon cas au 
cher maître!

Quelques minutes plus tard, 
les deux jeunes femmes, ainsi 
que lèurs petits compagnons, 
roulaient le long des quais du 
Rhône en direction du quartier 
des Facultés, où logeait le ména­
ge Moreau.

Mme Moreau n’eut pas de pei­
ne à forcer la porte du cabinet 
de son mari.

Me Moreau, dont la carrière, 
au barreau de Lyon, s’annonçait 
romme brillante, avait à peine 
dépassé la trentaine. Grand, min­
ce, il avait le regard et le geste 
vifs. Ses yeux s’éclairaient d'une 
sorte de lumière intérieure cha­

que fois qu’ils rencontraient 
ceux de sa femme.

A la vue des deux visiteuses, il, 
comprit qu'il se passait quelque 
chose d'anormal et sc leva pour 

’venir à leur rencontre.
— 11 arrive à Solânge une 

aventure extraordinaire, déclara 
sans transition Mme Moreau; il 
faut absolument que tu la rensei­
gnes tout de suite!
«L'avocat sourjt avec ühe très 

légère nuance de scepticisme, 
habitude professionnelle...

— Voyons cela, fit-il, vous 
avez Tair en effet un peu émues, 
l’une et l’autre.

— Je m'excuse, commença So­
lange Deville, de vous interrom­
pre dans îa préparation d’un 
dossier important, mais je viens 
d’apprendre une nouvelle qui nie 
touche très directement: aux 
yeux de l'ètat civil, je suis ma­
riée depuis le 3 février dernier.

— Vous, mariéel
Me Moreau cherchait à com­

prendre.
— Oui, parce que vraisembla­

blement une femme s'est servie 
de mon état civil poûr se marier 
à Valence.

Solange Deville expliqua à l’a­
vocat tout ce qu’elle avait appris ! 
ce matin même et lui relata les I 
conversations qu'elle avait eues I

avec les employés de l’état civil 
des mairies de Lyon et de Va­
lence.

Son interlocuteur l’écouta très 
attentivement, les sourcWs légè­
rement froncés. 11 attendit 
qu’elle eût terminé son récit pour 
prendre à son tour la parole.

— Vous auriez pu demander 
encore d’autres renseignements 
à la mairie de Valence, de façon 
à avoir des précisions plus gran­
des iur le compte des marie*... 
mais la conclusion que vous'avez 
tirée parait juste. Une fausse So­
lange Deville s’est mariée à Va­
lence le 3 février en se faisant, 
passer pour la vraie, si j’ose 
dire... Maintenant, essayons de 
raisonner l’histoire et d’y voir 
clair.— C’est bien pour cela que je 
suis venue vous consulter, ap­
prouva la jeune fille. Sans vous, 
je qe m’en tirerai jamais.

— Voyons, fit Me Moreau, pro­
cédons par ordre. Vous ne voyez 
personne que vous puissiez soup­
çonner d’une pareille superche­
rie?

Solange Deville ouvrit de 
grands yeux.

— Certes, non.- Aucune de 
I mes amies n’aurait de raison 
| d’agir ainsi. D’ailleurs, vous 
I connaissez à peu prèz toutes met

relations. Jugez vous-même...
— Je conviens que l’hypothèse 

est surtout théorique... mais il 
ne fait rien négliger. Autre cho­
se; avez-vous jamais peçdu quel­
que pièce d’identité?

La jeune fille réfléchit.
— Non, fit-elle enfin, je ne 

crois pas... Si. pourtant, je me 
souviens maintenant. L’année 
dernière, au cours d’un voyage 
d’agrément en Afrique du Nord. 
-—Vous savez, la tournée classi­
que d’hiver — j’ai dû perdre 
mon permis de conduire alors 
que j’étais à l’hôtel. Je ne m’en 
suis pas inquiété* outre mesure 
et j’ai obtenu un duplicata à mon 
retour dans la métropole.

-r A Alger, dites-vous?
— Oui, à Alger. Ce point a 

donc de l'intérêt?
— Est-ce que vous ne m’avez 

pas dit. il y a un instant, que, 
d’après les renseignements don­
nés par la mairie de Valence, la 
pseudo Solange Deville s’était 
déclarée domiciliée à Alger?

— En effet. Vous avez bonne 
mémoire.

—r On peut donc supposer 
qu’une femme ayant trouvé ce 
permis de conduire a relevé vo­
tre état civil et par la suite, pour 
un eraison ou pour une autre — 
que l’avenir nous apprendra pro­

bablement — a eu intérêt à con­
tracter mariage en se faisant pas­
ser pour Solange Deville.

— Mais un permis de conduire 
ne suffit pas. je suppose, comme 
pièce d’identité pour contracter 
mariage!

—' Non, certes, mais, connais­
sant vos date et lieu de naissan­
ce, la femme en question n’a 
éprouvé aucune difficulté à de­
mander un extrait de votre acte 
de naissance. Il lui a suffit d’é­
crire à la mairie de Lyon en si­
gnant Solgnge Deville, en don­
nant son adresse et en envoyant 
un mandat de je ne sais plus 
quelle somme. Avec cet extrait, 
plus un certificat médical, rien 
de plus régulier que le mariage 
célébré à Valence.

— Il faut bien le supposer, 
puisqu’il a effectivement paru tel 
aux autorités compétentes et 
qu'elles ne l’on pas empêché.

L’avocat se pencha en avant. 
Son regard se faisait plus inci­
sif. Manifestement» l’affaire 
l’intéressait.

— Un autie détail me frappe. 
Vous â'vcz dit aussi, il.me sem­
ble, que l’employé de la mairie 
de Valence avait précisé que les 
époux avaient obtenu une dis­
pense de publications. C’est in­
téressant celai

— Vous êtes formidable !
— Mais non, voyons, c’est 

clair! Les publications consis­
tent, vous le savez, à un afficha­
ge à la mairie où le mariage est 
célébré et, éventuellement, à la 
mairie du lieu où les époux sont 
domiciliés. Ces annonces offi­
cielles sont souvent reproduites 
par les journaux. D’où une pos­
sibilité que le mariage soit re­
marqué par un grand nombre de 
personnes. Au contraire, avec 
une dispense de publications, ni 
vu ni connu, le mariage passe to­
talement inaperçu. C’est ce que 
désirait très probablement vo­
tre double, pour des raisons fa­
ciles à comprendre ~ et surtout 
pour ne pas attirer l’attention 
sur elle.

— C’est bien raisonné, j’en 
conviens, mais c’est anormal, 
cette dispense de publications. 
Je ne comprends pas qu’elle-soit 
admise, puisqu’elle peut permet­
tre des fraudes.

M suivra}
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Lettres au Devoir

A monsieur Gérard Filion,
Le Uevoir,
.Monsieur le directeur,

Je s^raj plus honnête que le 
docteur Roux; je lui accorderai 
que beaucoup de,scs arguments 
sont justes, même s'ils ne “répon­
dent pas à me.; questions. Je lui 
accorderai aussi qu’un médecin 
uc devrait pas faire le jeu du 
mécontentement qu’on manifeste 
envers la médecine, parce qu’il 
est nécessaire que nous gardions 
la confiance des gens: c’est uo- 
•re meilleur remède. Mais le 
mécontentement n’existe pas 
moins; il indique des abus, il de­
mande une réforme. Qui la fera, 
cette réforme? tie ne serg sûre­
ment pas le docteur Roux, ni les 
médecins de sa génération. Us 
ont pourtant le pouvoir et l’in­
fluence. Ce sont/eux qui ont élu 
l’honorable Marc Trudel à la 
présidence de notre Collège, ce 
sont eux qui sont responsables 
de cette intrusion de la politique 
(et quelle politique!) dans notre 
profession. Ce ne sont sûrement 
pas des confrères de ma généra­
tion qui sont cause de ce déshon­
neur. Et le docteur Roux le sait 
très biert, lui qui n’ose pas men­
tionner, comme s'il en était pe­
naud, le nom de Trudel dans sa 
réponse. Ah oui! c’est bien com­
mode les petits comités, les pe­
tites revues médicales, la petite 
popote en famille. Je préfère, 
pour ma part, dire publiquement 
ce que j'ai à dire, même si je 
semble décrier ma profession.

Nous ne publions que les lettres signées ou des communications accom­
pagnées d une lettre signée avec adresse authentique. “Le Devoir” ne prend 
pas la responsabilité de ce qui parait sous cette rubrique.

L'EVOLUTION DE LA MEDECINE
parce que j’estime que la popote, 
les caucus, qui aboutissent a des 
imbécillité,': comme l’élcctii » de 
ce ministre de Duplessis à la 
présidence de noire College, la 
décrient bien davantage.

Le docteur Roux voudrait 
qu on se plaigne dans les petits 
journaux médicaux, à l’écart du 
public, dans le secret. Pourquoi 
ce soûl subit de la discrétion? 
Trudel, Paquette, les grands boit, 
grès ne se cachent pas, eux, 
pour condamner l'étatisation de 
la médecine ils le font publique­
ment et sans vergogne. Pourquoi 
me gênerais-je à propos du sys­
tème qu'ils ont mission de dé­
fendre, le système du laisser- 
aller, de l’incurie et des influen­
ces indues, le système qui avilit 
le médecin, mécontente le pa- 
tienl et que symbolise le coffre- 
fort? Je ne vois pas pourquoi je 
ménagerais ces grands bonzes 
qui abusent du pouvoir qu’ils dé­
tiennent en ne le faisant pas 
servir. On propose la médecine 
d’Etat; c’est une solution discu­
table. Ils sont contre, ils le ré­
pètent: c’est leur droit. Que pro­
dosent-ils en"'*retour? lis ne pro­
posent rien: c’est ce qu’ils appel- 
le'ht leur devoir.

Or à une question que je posais 
sur l’écart scandaleux qui existe 
entre le prix de production et le 
prix de vente des médicaments, 
le docteur. Roux répond: “Ce 
n’est pas les ,n>édeci'ns qui fi­
xent le prix des médicaments, 
c’est l’affaire des manufacturiers 
et des pharmaciens”. Cela est 
vrai, mais il est vrai aussi que la 
plupart des organisations médi­
cales sont subventionnées par 
les manufacturiers de produits 
pharmaceutiques. Et de cette fa­
çon, la niédecine révèle qu’elle 
est liée à l’exploitation du mala­
de. Car le nombre et la prospé­
rité de ces manufacturiers indi­
quent que la combine est excel­
lente; “Vas-y, mon vieux, c’est le 
patient qui paie.”

Au sujet de l’aqiiantose, le 
docteur Roux m’apprend qu’il 
est nécessaire que je porte moi- 
même une plainte contre les 
confrères Paquette, Tourangeau 
et Grégoire. Je croyais que l’en­
quête de M. Burton Le Doux 
avait suffi à démontrer leur né­
gligence. Mais cette démonstra­
tion ne suffit pas; il faudrait en 
outre ma plainte. Je suis honoré 
de l’importance que le docteur 
Roux m’accorde, puisque sans 
mon intervention, il prétend que 
le Collège des médecins ne bou­
gera pas. Ce serait très amusant 
si ce n'était si triste. Autrement 
dit, le docteur Roux, qui est bien 
renseigné, nous apprend que le 
vénérable Collège n’est pas inté 
ressé à l'amiantose et aux ou- 
à tous les diables M. Burton Le 
Doux et ceux qui attendaient, 
cette enquête avec impatience; 
c’est malheureux parce que les 
diables peuvent leur faire com­
prendre l’inutilité du vénérable 
Collège.

Le docteur Roux, enfin, parce 
que t’ai le malheur de nrétendre 
que l’honorable Marc Trudel, mi­
nistre d’Etat, ne lèvera jamais le 
bout du petit -doigt contre l’ho­
norable Paquette, ministre de la 
Santé, même si la moitié des ou­
vriers de la province crevaient 
d’amiantose, le docteur Roux 
écrit que je suis un rouge nati ►- 
nal et un ronge international; ce 
qui veut dire d’abord qu’i. voit 
rouge des deux yeux; ce qui veut 
dire ensuite que je suis libéral et 
socialiste. A quoi riment ees in­
sinuations? Est-ce une manière 
de raisonner? n’est-ce pas dan­
gereux de crier au communism t 
dès gu’on parle de réformes, dès 
qu'on souhaite la disparition des 
abus et des injustices? C’est pré­
cisément faire le jeu du commu­
nisme. Mon opinion là-dessus est 
désintéressée: la politique n’est 
pas mon affaire et je ne m’ab lis­
serai jamais à prétendre que le* 
docteur Roux est quelque peu 
fascisle, parce qu’il ne partage 
pas mes opinions. Les insultes 
n’arrangent rien. 11 est beaucoup 
plus simple et beaucoup plus 
honnête de se comprendre. Le 
docteur Roux est à un âge o’i 
l'on craint davantage les réfor­
mes que les abus; à cet âge je 
serai sans doute conservateur 
comme lui. Mais d’ici là je crains 
davantage les abus que les réfor­
mes et j’estime qu'il est urgent 
que l'élile comprenne les besoins 
du peuple, même si elle doit lui 
sacrifier quelques-uns de ses prl. 
vilèpes.

Nous# sommes parvenus à une 
époque de l’évolution humaine 
où il devient possible de re­
nouer. sur une base plus civili­
sée, avec le collectivisme du 
moyen âge. Si l'élite ne représen­
te pas le peuple, le peuple se for­
mera une nouvelle élite, mais 
l'ancienne ne pourra pas se for­
mer un autre peuple; elle sera 
devenue une classe inutile, appc. 
lée à disparaître avec ses privi­
lèges. Les homniés sont égaux en 
principe; s’ils ne le sont pas en 
fait, la supériorité des uns n’en 
reste pas moins une injustice en­
vers l'infériorité des autres; elle 
oblige le plus fort au plus faible, 
le plus intelligent au moins fûié, 
le médecin au malade. Et si quel, 
qu'un est responsable, ce n’est 
pas l’irresponsable, contraire­
ment à la pratique habituelle. La 
Charité n’est pas la mieux prati­
quée des veçtus chrétiennes. Et 
comme on ne peut pas se débar­
rasser de l’enseignement du 
Christ, on le dénature; on fait la 
Charité pour n’avoir pas à la 
vivre. ,

I! est normal que le peuple re­
garde plus haut que sa condi­
tion; il est. anormal que l'élite 
réduise sa mission à la défense 
de scs privilèges. Et je ne con­
nais rien de plus hideux que la 
crainte qu’inspirent au bour- 
«eois les revendications populai­
res. Il n’y a pas deux sociétés, 
la bonne société qui est riche et 
la mauvaise société qui eat pau-

MERCI
à l’Hon. Geo. DREW

Après «voir pressuré 
le peuple du Canada 
pendant tant d'années, 
les libéraux, à la veille 
d'élections qu'ils savent 
perdues d'avance, lan­
cent leur série de pro­
messes- ILS SE PRO­
POSENT DE REDUIRE 
L'IMPOT SUR LE REVE- 
NU!- Ils veulent s'at­
tribuer le mérite qui re­
vient en droit au parti 
progressiste • conserva­
teur et à son chef l'hon. 
Ceo. DREV'.

Certe réduction d'im­
pôts est au programme 
du parti progressiste- 
conservateur depuis 
l'automne dernier - si, 
pour une tois les libé­
raux tiennent la pro- 
nesse q'i ils viennent 
de faire, t'est è M. 
DREW que les Canadiens 
devront cette faveur 
tant convoitée!

Soyez à 
l’écoute

CKAC — Dimanche à 2 h. p.m. 
Conférencier;

Me René Duranleau, C.R.

CKVL — Dim. à 5 h.'«5 p.m. 
Commentaires

CKAC —Dim. à 10 h. 55 p.m. 
Com men ta très.

U VIE SYNDJCALE

Le salaire des imprimeurs 
haussé de plus de 27 p.

Il atteint son plus haut niveau — Impasse à 
compagnie Volcano de Saint-Hyacinthe — 

Chez les ouvriers de la construction

C.
la

an-A la suite de négociations en-! officiers pour la prochaine 
Ire les Syndicats nationaux de ! n^e 
l’Imprimerie et les Unions Inter­
nationales avec les Associations Mentionnons que cette union,
d’employeurs, une convention affiij£e i ]a rrrr ,iirioP seuila,es,A rue..ae Monl!8n>'> e( collective a été signée entre les ^Ses^ég^laiiVns du déc«*^e dice des Synd,ca,s "a,io"ou*’ 
Syndicats nationaux et 1 Associa- la boUe (Je Montréa, e, .clle a 
tion des Maîtres-Imprimeurs de | • . deDuis an 0i,.pnjrMontréal. <>a ..«ociationa com-1 •*»£££

/as Paper, cirp rape 
Ideal Paper Box. Elle compte en 
outre un grand nombre de mem­
bres dans toutes les autres ma­
nufactures de la métropole. On 
nous apprend également qu’elle 
doit demander prochainement 
des certificats ae reconnaissan­
ce au nom des travailleurs de 
trois autres ateliers.

Le nouveau conseil exécutif se 
compose de MM. Charles Poitras, 
président. Fortune Van Asveld, 
vice-président, Roméo Charron, 
secrétaire, Ubald Rochette, se­
crétaire-trésorier, et R. Chabot, 
secrétaire-financier.

L’union a aussi choisi son 
agent d’affaires dans la person­
ne de M. Gérard Poitras, dont les
bureaux d'affaires seront situés 
à 1231 est, rue de Montigny. édi-

portalent la signature de plu­
sieurs contrats uni ont fait l’ob­
jet d'amendements au dernier 
décret de l’imprimerie et le lieu­
tenant-gouverneur en conseil, 
sur recommandation de l’hono­
rable Antonio Barrette, ministre 
du Travail, en a fait l’objet d’un 
nouveau décret à extension juri­
dique, lequel est effectif depuis 
la date de sa publication dans la 
Gazette officielle de Québec.

La convention collective géné­
rale de l’imprimerie est divisée 
en trois zones et elle couvre l’ile 
de Montréal et cent milles en li­
gne droite de ses limites. Les 
nouvelles conditions de travail 
sont les suivantes:

Le salaire minimum de base 
des compagnons typographes, 
pressiers et relieurs a été porté, 
dans la zone 1, de $1.10 à $1.40 
l'heure. Les nouveaux salaires, 
dans les industries de la zone 2, 
ont été portés à $1.15 pour les in­
dustries commerciales et $1.05 
i’heure dans la zone 3 ÿ com­
pris les journaux hebdomadaires 
opérant dans la zone 2. Les ap­
prentis ont reçu une augmenta­
tion proportionnelle;

Dans les établissements des 
zones 2 et 3, les taux minimums 
de salaires susmentionnés n’en­
trent en vigueur qu’à compter de 
la première période de paie com­
mençant le ou après le 1er avril 
1949. Le contrat comporte plu­
sieurs clauses assurant de meil­
leures conditions de travail.
L'union des travailleurs du carton

La puissante union des tra­
vailleurs du carton et du papier 
façonné de Montréal qui groupe 
la majorité des travailleurs de 
cette industrie vient d’élire ses

vre; il n’y a qu’une seule société. 
C’est là, monsieur le Directeur, 
une vérité élémentaire dont, la 
méconnaissance est nécessaire 
aux fastes de notre hiimble bour­
geoisie et à la popote de notre 
vénérable Collège des médecins 
et chirurgiens de la province de 
Québec.

Jacques FERRON, m.d. 
Montréal, le 22 février 1949, 
Duplessis régnant.

Les salaires
des instituteurs

M. Léo Guindon, prés. 
Corporation provinciale des » 
Instituteurs Catholiques 
de Québec.
Monsieur le président,

Votre article publié dans ce 
journal le 10 mars dernier, en 
regard de i’augmentation de sa­
laire des instituteurs laïcs de 
Québec, insérait une mise au 
point. Avis intelligente.

Avec vous, M. le président, et 
avec les instituteurs laïcs de 
Québec, je me réjouis de leur 
succès auprès de la Commission 
scolaire; quant à leur attitude 
toute de pondérance et celle trop 
agressive des professeurs de 
Montréal, selon M. le commissai­
re Cossette, je suis d’avis que la 
comparaison manque de justesse, 
parce que les difficultés à affron­
ter par les deux groupements 
professionnels n’étaient pas les 
mêmes. En plus, on peut se de­
mander si le geste affirmatif et 
énergique des professeurs de 
Montréal, n’avait pas, dans une 
certaine mesure, influencé favo­
rablement la C. S- de Québec, 
laquelle ne désirait certes pas, la 
répétition de ce geste, dans une 
ville aussi courtoise que la vieille 
Cité de Champlain. .

A tout événement, souhaitons 
un succès non moins mirobolant 
aux autres centres urbains et 
ruraux, aux prises avec le même 
problème de traitement.

Bien à vous,
Marguerite ROUX, 

institutrice, 
Trois-Rivières.

Le débat qu'académique 
on nomme

Montréal, le 9 mari 1949.
M. le rédacteur.
Une des raisons pour lesquel­

les notre Académie recommande 
d’écrire 4'05 est. Sherbrooke, 
c’est l’exemple de New-York qui 
écrit, disons: 405 East, 7th street. 
M. Paul Vinay, de la Faculté des 
Lettres de l’Université de Mont- 
réai, nous dit (Devoir, 4 mars) 
pourquoi on y intercale East et 
West entre les numéros de la rue 
et celui des immeubles. C’est
fiour empêcher des erreurs faci­
es quand tant de chiffres se sui­
vent. 405, 42nd street pourrait 

occasionner des erreurs; de mê­
me que 115-123, 117th st. etc. Ici 
il n’y a pas la même raison qu’à 
New-York de placer est, ouest à 
côté du numéro de l’endroit, vu 
que les rues n’ont pas un numé­
ro, mais un vrai nom: 120, St- 
Paul est; 101, Notre-Dame ouest.

Notons que la méthode patron­
née par l’Académie donne lieu à 
des erreurs, quand un zéro se 
trouve près de J’O du mot Ouest, 
comme U arrive si souvent; 100 
Ouest, rue Sherbrooke; 750 
Ouest rue Beaubien; 210 ouest, 
rue Jerry. Ces dangers d’erreurs 
seraient évités si l’on s’en tenait 
à l’usage pratiqué en cette ville 
pendant 40 ans: 1000, rue Sher­
brooke ouest; 750, Beaubien 
ouest; 210, Jarry ouest. Restons- 
en donc à l’usage premier, à l’u­
sage adopté par les almanachs 
du téléphone et de la ville et que 
les Anglais de Montréal ne chan­
gent pas. L'uniformité est néces­
saire dans une grande ville.

LANSON

de salaires pour ses membres par 
la signature d’avantageuses con­
ventions particulières de travail. 
Actuellement, elle groupe les em­
ployés des industries suivantes; 
Premier Paper Box, Standard 
Paper Box, King Paper Box, At*

A la compagnie Volcano
Les négociations entre !e s>n- 

dicat de la métallurgie de St- 
Hyacinthe et ia compagnie Vol­
cano Liée de cette ville ont de 
nouveau conduit à une impasse, 
malgré les bons offices du con­
ciliateur provincial, M. Lucien 
Malouin. Le directeur des négo­

ciations, M. Roger McGinnis, se­
crétaire général de la Fédération 
nationale de la métallurgie, à la­
quelle le syndicat est affilié, a 
dû, dans ces conditions, conseil­
ler aux employés de recourir à 
l’arbitrage, ce qu’ils ont fait aus­
sitôt.

Les principaux points en liti­
ge concernent les vaeances 
payées, les fêtes chômées et 
payées, la sécurité syndicale, les 
salaires et les classifications des 
lâches.

U’arbitre syndical sera choisi 
incessamment. M. McGinnis agi­
ra comme procureur des em­
ployés.

Tous les ouvriers de la cons- 
tj^action de la métropole pour­
raient .bien pénéficier cette an­
née d'une nouvelle augmentation 
de salaires indirecte de .08 à .10 
cents l’heure, bien que leur con­
vention de travail en vigueur 
n'expire que dans un an et de­
mi. Cette amélioration de leurs 
conditions de travail provien­
drait du fait d'une diminution 
d'impôt sur le revenu, tel que 
réclamée par la C.T.C.C.. et de va­
cances annuelles payées, selon 
un communiqué de l’union.

Une délégation composée de 
représentants du Conseil des

syndicats nationaux de ia cons­
truction et des unions interna­
tionales rencontrera de nou­
veau le ministre du Travail, à 
Québec, le 31 mars prochain, 
nous a déclaré ce matin, M. Al- 
déric Gosselin, président nu con­
seil des syndicats. Us réitéreront 
leur demande de vacances 
payées et prieront le ministère 
d'appliquer dans le plus bref dé­
lai possible le système qui lui a 
été exposé lors de la première 
entrevue.

Les représentants ouvriers se 
sont déclarés surpris du silence 
du ministère sur relie question 
au cours de la session qui vient 
de se terminer, car on leur avait 
laissé entendre qu’un bill y se­
rait présenté à cet effet.

De toute façon, la délégation 
présentera de nouveau son plan 
qui consiste à charger la Com­
mission du salaire minimum 
d’émeltre des livrets et des tim­
bres de vacances à tous les ou­
vriers de la construction. Les 
patrons paieraient eux-mêmes 
les timbres de vacances et les in 
séreraient dans les livrets de 
l'employé. Ainsi, d’un employeur 
à l’autre, le livrel en question 
comptera suffisamment de tim­
bres à la fin de l'année pour re-

La chute des prix 
du beurre à Edmonton
Edmonton, 19 (C.P.). — Sur le 

marché d’Edmonton, le prix de 
vente au détail du beurre a subi 
hier une nouvelle chute de 3 
cents pour toutes ses trois diver­
ses qualités, soit au total un dé­
clin moyen de 10 cents pour la 
semaine. Il est donc maintenant 
de (il cents la livre pour celui 
de 1ère qualité,, de 54 cents pour 
celui de la seconde et de 48 
cents pour la troisième.

présenter une semaine entière de 
vaeances payées. •

Ces démarches faites par les 
métiers de la construction de 
Montréal pourront servir, à fous 
les autres ouvriers du bâtiment 
de la province de Québec. Tou­
tefois, les corps organisés des 
différentes régions devront eux- 
mêmes faire l'application qui 
s’imposera.

Ajoutons que ce projet de va­
cances payées mis rfe l'avant par 
les syndicats ouvriers est sup 
porté par la grande majorité des 
contraeteurs et que des représen­
tants de ces_ derniers accompa­
gneront la délégation ouvrière.

GRÈVE 
DE L’AMIANTE
Appel à tous les ouvriers de Montréal

et de la région métropolitaine
• • • •

Près de 5,000 mineurs de l’industrie de
l’amiante sont en grève depuis plus d’un mois

• • • •

Les faits sont connus :
9 •

— Les mineurs réclament justice,

— Les compagnies d'amiante semblent 

vouloir la mort des syndicats.

— Le gouvernement provincial accorde 

son appui aux compagnies et provoque 
les grévistes.

Les ouvriers de Montréal ne laisseront pas 
affamer les mineurs d'amiante.

La Conférence Conjointe du Travail syndiqué 
a accordé son appui aux grévistes, au nom de 250,000 
travailleurs.

Tous les ouvriers de Montréal et de la région

sont invités à accorder leur support aux mineurs 
d'amiante.

Donnons-nous la main et d'ici quelques jours 
envoyons plusieurs camions de vivres à Asbestos et 
à Tlietford. Les ouvriers des outres centres indus­
triels de la Province doivent en faire autant.

Apportez tout ce que vous pourrez à la Salle de l'Assistance Publique, 458 est, rue Logauchetière (coin Berri). 
La salle sera ouverte à partir de 10 heures a.m., lundi matin, et restera ouverte durant plusieurs jours, l'avant-midi, 
l'après-midi et le soir.

V I

Si vous préférez faire une souscription, faites votre chèque à l'ordre de :

CONrîDÊRATION les TRAVAILLEURS 
CATHOLIQUES (■ CANAOA

et adressez-le à :

I231est rue ~ , Montréal, P. Q.593



t

page six LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 19 MARS 194?

Ruthanna Borit et Leon Danielian, deux des vedettes de la troupe 
des Ballets Russes de Monte-Carlo, qui viendra au complet avec son 
corps de ballet et un orchestre symphonique donner une série de 
dix spectacles au His Majesty’s, du 29 mars au 6 avril prochain.

Au Capitol
A l'inverse de* autres acteurs 

hollywoodiens, Gregory Peck au­
rait-il commencé par de grands 
rôles pour finir par les carica­
tures de “western”? Sans doute 
il ne s’agit que d’un penchant 
passager dont M. Peck bénéficie 
d’ailleurs entièrement puisque 
ses créations dans Duel in the 
Sun et, cette fois, dans Yellow 
Sky lui occasionne une nouvelle 
renommée dans le grand public, 
plus considérable certaiflertient 
que celles de Gemtleman’s Agree­
ment ou The Keys of the King­
dom.

Sur un autre plan, est-ce vrai­
ment se mettre dans la peau 
d’un personnage que, vêtu en 
cow-boy, noir comme un ramo­
neur, mal rasé, le mégot aux lè­
vres et la main sur le colt, pro­
noncer des sentences aussi pre­
nantes que "Ain’t the queer’’ ou 
“you’ just made fo’ me 
ba(i)by”? Le décor l’accent et 
l’apparence du comédien créent 
un type réussi, mais rien de plus. 
Ce type, Gregory Peck et Ri­
chard Wydmark (Ki$& of Death, 
Street with no naine) le présente 
de la première à la dernière 
image de Yellow Sky, dans un 
scénario adroit, quoique exagéré 
et plu* ou moins inspire de celui 
de Blood on the Moon (Robert 
Mitchum, Barbara Bel Geddes).

Récital de Zola Polewska
Voici le programme qui sera 

interprété par la jeune violon­
celliste européenne de 24 ans, 
Zola Polewska, au Plateau, mer­
credi soir, le 23 mars prochain. 
Le pianiste sera le prof. Nicolas 
Polewski.

Sonate en aol majeur, Bréval; 
Concerto en ai mineur, Op. 104, 
Dvorak; Toccate, Frescobaldi; 
Prélude, Sarabande et Gigue, 
(pour violoncelle aeul), Bach; 
Etude Op. 25 no 7, Chopin; B.al- 
lade ukrainienne (première au­
dition), Revutski; Danse cauca­
sienne (première audition), Ai- 
wasian.

Ce sera le premier récital & 
Montréal de cette jeune artiste 
qui a reçu des éloges de plu­
sieurs grands musiciens, dont le 
célèbre chef d’orchestre Wil­
helm Furtwangler. Mlle Polews­
ka a joué comme soliste avec 
l’Orchestre Philharmonique de 
Vienne et l’Orchestre de la Sca- 
la de Milan.

Le metteur en scène a épanché 
grandement un besoin de réalis­
me: cadavres aux yeux retour­
nés, blessures ouvertes, etc... Il 
obtient ainsi un climat auquel 
on ne peut dénier une magistrale 
puissance. Les photos sont dans 
lVnsembfe«très appropriées et 
aident au développement de l'in­
trigue en ce sens que chacune 
d’elles marquent une sorte d’é­
tape vers le drame final. Cet es­
pèce de tournage stylisé a d’ail­
leurs donné d’excellents résul­
tats dans de précédentes produc­
tions, mais risque déjà de devenir 
du “courant” si les metteurs en 
scène n'y ajoutent d’une façon 
plus accentuée leur touche per­
sonnelle;

La distribution est complétée 
par Ann Baxter qui s’en tire 
comme il faut.

Tout de même un potable 
"thriller”.

Au Palace
Après avoir fourni une pro­

duction de premier plan, notam­
ment les films de James Mason 
et ceux de Laurence Olivier, les 
studios britanniques, sans subir 
une crise de scénarios compara­
bles à celle de Hollywood, n’ont 
pas maintenu le niveau auquel 
nous avait habitué The Seventh 
Veil ou Odd Man Out. C’est mal­
heureusement un film de la 2e 
catégorie que nous propose cet­
te semaine la maison Gainsbo­
rough, avec Jassy.

Il ne s’agit point d’un film mé­
lodramatique, mais d’un pur mé­
lo dont l’intrigue rappelle les 
plus terribles romans de Xavier 
de Montépin ou de Fixé Récourt; 
ivrogneries, brutalités, enpoison- 
nement, procès, et jusqu’à la gi­
tane civilsée et sentimentale se 
succèdent avec un brio affolant 
dans ce scénario de feuilleton.

Des acteurs de talent et de re­
nom, comme Denis Frice, Marga­
ret Lockwood, Patricia Roc et 
Basil Sydney, tentent vainement 
d’insuffler un semblant de vrai­
semblance. On obtient ainsi quel­
ques passages, de violence entre 
autres, extrêmement bien inter­
prétés.

Bien qu’elles ne possèdent pas 
le ton nature] des photographies 
en couleurs de “Blanche Fury” 
(autre film anglais), celles de 
Jassy adoptent en tout cas des 
coloris beaucoup plus sobres et 
plus agréables que celles de la 
plupart des films américains.

Le monteur et le camera-man 
se sont montrés intelligents.

Jean VINCENT

MONUMENT NATIONAL

Lundi 21 mars 8.45 p.m.

ANDRE
DASSARY

•n concert avec

Olivette THIBAULT — Thérèse DALY — Susanne PAYS 
Emile PRUD’HOMME — Yolsnd GUERARD — lean RAFFA 

Jean-Paul DELISLE au piane

PRIX DES BILLETS : 2.50 - 2.00 - 1.75
(taxe incluse)

1.65 - 1.15

En vente au MONUMENT NATIONAL — PL. 9161

H IS MAJESTY’S DIM. 27 MARS, 8 h. 30

SOLOMON
LE PLUS GRAND PIANISTE ANGLAIS

3.00 . 2.50 • 2.00 - 1.50 - 1.00 (taxe inet.)

•n vente cher ARCHAMBAULT, LINDSAY’S, DUFAULT 
Imprésario : Ceo.-A. Robert — HA. 97S2

Cinéma de Paris
Doit-on ou ne doit-on pas don­

ner quelques heures de bonheur 
à quelqu’un dont la vie est limi­
tée, même au prix d’un menson­
ge? Telle est la question que 
pose l'émouvante production “La 
voix du rêve”, qui prend l’affi­
che, aujourd’hui, au Saint-Denis,

“La voix du rêve” qui est le 
premier film français qui ait été 
entièrement tourné dans des dé­
cors naturels, est adapté du ro­
man de Jacques Maret. il a pour 
vedettes les noms les plus fa­
meux au cinéma: Renée Saint- 
Cyr dans le rôle d’une cantatrice, 
Marcel Pagliero, l’émouvant ar­
tiste qu’a révélé “Rome, ville ou­
verte”, Jean Chevrier, Jeanne 
Fusier-Gir, France Iiescaut.

Voici brièvement l’histoire: Le 
fiancé d’une jeune aveugle a dis­
paru pendanl: la guerre, laissant 
pour tout souvenir à celle qu’il 
devait épouser, un dernier mes­
sage d’amour enregistré sur dis­
que. Eve, la soeur de la petite in­
firme, craignant pour les jours 
de la malade, fait jouer à un 
inconnu rencontré par hasard le 
rôle de l’absent en arguant d’un« 
similitude de voix.

Le drame se complique atro­
cement le jour où Eve découvre 
à son tour qu’elle nourrit un 
tendre gentiment pour le bel in- 
cohnu mais rien dans son attitu­
de ne trahit ses sentiments. Tou­
tefois au cours d'un concert où 
elle a connu lesj plus prodigieux 
succès, elle chante une chanson 
qu’elle n’interprétait plus depuis 
longtemps, avec une telle émo­
tion que l’inconnu bouleversé de­
vine ce qu’elle tentait de ca­
cher de tous.., La situation est 
sans issue. Mais si la vie noue 
les drames, la mort sait les dé­
nouer et la petite aveugle rejoin­
dra celui qu’elle n'avait jamais 
oublié... Chacun alors suivra 
son chemin avec le compagnon 
qu’il s’est choisi...

En programme double, une pé­
tillante comédie avec Louise Car- 
letti et Henri Garni “Annette et 
la dame blonde”, l’histoire cap­
tivante d’une petite fille qui sa­
vait ce qu’elle voulait et qui sut 
gagner le coeur d’un homme.

Concert annuel des 
Disciples de Mozart

C’est dimanche soir, le 20 
mars, à 8 h. 30, qu'aura lieu, en 
l’Auditorium du Mont-St-Louis, 
le treisième concert annuel des 
Disciples de Mozart, sous la pré­
sidence d’honneur du lieutenant- 
colonel Maurice Forget, K-D. Ce 
concert de musique symphoni­
que est sous la direction de M. 
J.-J. Goulet, chevalier de l’Ordre 
de Léopold et directeur-fonda­
teur du groupement. Un excel­
lent programme de deux heures 
a été préparé et nui doute que 
tous ceux qui assisteront à ce 
concert seront assurés de passer 
une soirée des plus agréables. 
Nous donnons donc rendet-vous 
à tous les amateurs de bonne mu­
sique pour dimanche soir, 20 
mars, au Mont St-Louis, rue 
Sherbrooke est. Pour toute infor­
mation, téléphonez à FRontenac 
08(57, le soir après 8 h.

à la Société Ptoipexo

JEAN DICKENSON
JEUDI, 24 MARS — 8.30 HRS P.M.

Billet* : $2.00 1.50 - 1.25 - 1.00 BY. 2444

AUDITORIUM DU COLLEGE ST LAURENT

^li.

JEAN DICKENSON, la populaire 
jeune vedette de la radio, du 
concert et de l'opéra, que la so­
ciété Prospéra présenté en réci­
tal à l'Auditorium du Collège de 
Saint-Laurent, le jeudi ?t mars 

prochain.

Jacques Pills 
chez Ruby Foo’s

Jacques Pills, un des plus po­
pulaires chanteurs français, yont- 
mencera un engagement de deux 
semaines au Starlit Hoof du 
somptueux restaurant Ruby 
Foo’s.

Tous ceux qui aiment la chan­
sonnette française seront heu­
reux de voir revenjr à Montréal 
un de ses meilleurs et de ses 
plus doués ambassadeurs, Jac­
ques Pills. Lors du spectacle 
qu’il donna à l’auditorium du 
Plateau au mois de novembre 
1947, il fut une véritable révéla­
tion. On le connaissait commo 
duelliste — il est l'ex-partenaire 
de Tabet — mais non comme un 
artiste qui pouvait tenir à lui 
seul une salle pendant une heu­
re. Sa fantaisie, sa personnalité, 
son entrain, sa verve, lui gagnè­
rent d’emblée son auditoire. Les 
critiques montréalais ne lui mé­
nagèrent pas leurs éloges. Jean 
Béraud écrivit: “I! rend au cen­
tuple ce qu’on lui confie”; Mau­
rice Huot souligna son entrain, 
sa versatilité, sa bonne humeur. 
Jacques Pills réunit à la fois les 
qualités du chanteur de charme 
et celles du chanteur fantaisiste.

Jacques Pills, en plus d’être 
un des plus populaires chanteurs 
français, est une vedette de ciné­
ma. Un de ses films Seul dans 
la nuit prendra sous peu l’affi­
che au théâtre Saint-Denis.

La direction du Ruby Foo’s 
est donc fière et heureuse de 
présenter en exclusivité à Mont­
réal, Jacques Pills. Il arrive de 
Paris et il a enrichi son réper­
toire de jolies créations qui fe­
ront les délices des fervents de 
la chansonnette française.

La vie musicale
par Eugène LAPIERRE tas

Autour de la ratification de r'O Canada" — 
La Fédération des Sociétés Saint-Jean-Baptiste 
écrit à nos députés -y M. L.-J.-N. Blanchet 

s'adresse à l'honorable Saint-Laurent —
Le projet sera-t-il même discuté ?...

NOUS recevions cette semaine, 
de Me Rodolphe Fournier, N. 

P., secrétaire de la Federation 
dès Sociétés Saint-Jean-Baptiste 
du Québec, la lettre qui suit:
“Cher monsieur.

Il vous intéressera de savoir 
que notre Fédération, (qui grou­
pe toutes les Sociétés Saint-Jean- 
Baptiste de la province sauf cel­
le de Montréal), a passé, dès no­
vembre dernier, une résolution 
demandant au gouvernement fé­
déral d’adopter l’O Canada com­
me hymne t national de notre 
pays. Ci-joint, le numéro de no­
tre Bulletin de novembre. Vous 
pourrez constater, en • même 
temps, que notre association, 
fondée en 1947; est à réaliser des 
oeuvres concrètes et d’énvergu- 
re.

Vous trouverez aussi, sous pli, 
le texte de la lettre que notre 
Fédération a adressée aux dépu­
tés fédéraux, en février, aux fins 
ci-dessus. Vous remarquerez 
qu’elle donne la notice biogra­
phique non seulement de Calixa 
Lavallée, mais aussi celle de sir 
Adolphe-Basile Routhier.

Nous soulignons que cette dé­
marche de notre part a été faite 
à la suite de votre désir exprimé 
dans le Devoir, l’automne der­
nier, ce qui prouve que l’on ne 
s’adresse généralement pas en 
vain à notre Société nationale. 
Nous avons cru de meilleure 
stratégie, cependant, d’attendre 
que les députés soient en session 
pour leur adresser cette lettre.

Agréez, cher monsieur, l’ex­
pression, etc.”

Une lettre collective à nos 
députés

NOS lecteurs aimeront sans 
doute prendre connaissan­

ce du substantiel document qui 
a fait l’objet de la précédente let­
tre. Le voici. Il parle de lui- 
même. Qu’il nous suffise de le 
transcrire ici, non sans avoir, 
au préalable, remercié la Fédé­
ration de sa courageuse démar­
che.
“Monsieur le député,

“Le Canada s’affirme de plus 
en plus dans le domaine interna­
tional où sa voix se fait enten­
dre avec une autorité sans cesse 
accrue. De ce fait, s’impose d’une 
manière plus pressante que ja­
mais la nécessité de doter notre 
cher pays d’un hymn" national 
officiel. L’étude de cette ques­
tion, amorcée lors de la session 
du Parlement fédéral de 19(8, 
sera certainement reprise au 
cours de la présente session.

“Quel sera l’hymne national de 
notre pays? La réponse à celle 
question relève de votre initiati-, 
ve, monsieur le député, et de cel­
le de tous vos collègues. Voilà 
pourquoi la “Fédération des So­
ciétés Saint-Jean-Baptiste du 
Québec” croit devoir vous faire 
connaître son attitude sur cette 
question. Au nom de ses 35,000 
membres, elle demande que 
l’hymne choisi soit l’O Canada, 
oeuvre conjointe de Calixa La­
vallée, qui composa la musique, 
et de sir Adolphe-Basile Rou­
thier, qui écrivit les vers. Notre 
Fédération se fait en’cela l’inter­
prète, non seulement de ses 
membres, mais de toute la popu­
lation du Canada, dont l’opinion 
s’est maintes fois exprimée, sur­
tout depuis la derniere guerre.

"La demande de notre fédéra-' 
tion s’appuie sur de solides rai­
sons. Les strophes de sir Adol­
phe-Basile Routhier se recom­
mandent “par leur beauté et par 
la noblesse des sentiments qu’el­
les expriment et elles ont gagné 
depuis longtemps déjà la faveur 
de tout le peuple canadien”. La 
musique de Lavallée est d’une 
haute valeur artistique. Elle par­
le au coeur et à Pâme qu’elle 
émeut et élève. De tous les hym­
nes nationaux, c’est probanle- 
ment, disent les connaisseurs, le 
plus lie au, le plus martial et l’un 
des plus entraînants, quand il est 
bien chanté ou joué.

“Les auteurs de l’O Canada 
sont deux hommes remarquables. 
Calixa Lavallée ne fut pas qu'un 
musicien de carrefour ou de pro­
vin re, mais un musicien interna­
tional et un compositeur d’en­
vergure. Il a laissé soixante-dix 
oeuvres. Il étudia à Paris et en­
seigna la musique avec succès à 
Montréal et à Boston. Il fut ap­
plaudi dans de nombreuses 
tournées de concerts à travers le 
Canada et les Etats-Unis. 11 de­
vint plus tard président de l’As­
sociation des professeurs de mu­
sique des Etats-Unis qu’il repré­
senta au congrès de Londres, en 
1887. Né orès de Verchères, le 
28 décembre 1842, il mourut A 
Boston, en janvier 1891.

"L’auteur des strophes de 10 
Canada se distingua dans un au­
tre champ d’action, sir Adolphe- 
Basile Routhier était avocat. 11 
exerça aussi les fonctions de pro­
fesseur de droit, de magistrat et 
d’administrateur. Né le 8 mai 
1839, Rasile Routhier, après de 
briliantrs études au séminaire de 
Sainte-Thérèse et à l’Université 
Laval, est admis au barreau en 
18(59. Il est nommé conseil de la 
Reine en 1873. Cette même an­
née, “il brigua les suffrages des 
électeurs de Kamouraska pour 
les Communes, mais il érhoua et 
fut promu, le 1er septembre, juge 
puîné de la Cour supérieure pour 
le district du Saguenay, d’où il 
fut transféré, le 10 septembre 
1889. à celui de Québec, le 21 
mars 1897, il devenait Juge de la

Cour d’amirauté, tout en occu­
pant la chaire de droit civil d’a- 
Dord, puis de droit international 
à l’Université Laval. Le 30 sep­
tembre 1904, il fut promu juge en 
chef de la Cour supérieure. 
Après avoir décliné, en 1897, la 
charge de gouverneur des Terri­
toires du Nord-Ouest, il agit com­
me administrateur de la provin­
ce de Québec, en l’absence du 
lieutenant-gouverneur, en 1904 
et en 1905. “Président de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Qué­
bec, il reçut de Rome le titre de 
chevalier de Saint-Grégoire. Le 
20 juin 1911, le roi le nomma 
grand-croix de Saint-Michel et 
Saint-Georges. Docteur en droit 
et docteur ès lettres, on l’éleva à 
la présidence de la Société roya­
le du Canada, en 1914-15. Il mou­
rut le 27 juin 1920”. (Diction­
naire général du Canada de Le- 
.leune, vol. 11. p. 545), M. Rou­
thier, a écrit l’honorable Thomas 
Chapais, a donné aux hommes <îe 
l’avenir deux grands exemples: 
“celui d’un labeur constant et ce­
lui d’une foi sans tache”.

“Nous espérons, monsieur le 
député, que ces renseignements 
vous seront utiles et que vous 
voudrez bien vous en servir pour 
exiger qu’on enrichisse, dès cette 
année, le Canada d’un hymne na­
tional officiel et pour que cet 
hymne national soit celui qui est 
déjà chanté per tous les vrais Ca­
nadiens: l’O Canada.

“Veuillez agréer, monsieur le 
député, etc.”

Voilà, il faut le reconnaître, du 
bien beau travail. \.a Fédération 
Saint-Jean-Baptiste a droit à la 
reconnaissance spontanée de 
tous les nôtres.
On écrit à M. Louis Saint-Laurent

■^OUS avons le plaisir de si- 
gnaler aussi au moins une 

initiative de caractère privé. M. 
L.-J.-N. Blanchet, ancien conser­
vateur du Musée du Fort de 
Chambly et l’un des réalisateurs 
de la translation des restes de 
Lavallée de Boston à Montréal, 
en 1933, a pris sur lui d’écrire à 
l’hon, Louis Saint-Laurent, pre­
mier ministre, la lettre circons­
tanciée que voici. On y apprend 
que l’O Canada a été, sinon rati­
fié, du moins consacré six fois 
par des personnages officiels et 
en des circonstances significati­
ves.
“Monsieur le premier ministre,

“Depuis l’an 1880 qu’a été créé 
le chant O Canada, il est arrivé 
que cet hymne national a été re­
connu et proclamé comme tel au 
moins six fois. En 1939, S. M. 
George VI lui fit l’honneur du sa­
lut royal.

“Le comte Grey, alors gouver­
neur général du Canada, déclara 
en 1908 “que le God Save the 
King étant l’hymne national des 
impérialistes de l’Empire britan­
nique”, etc qu’il “ne voyait 
pas d’inconvénient pour les Ca­
nadiens, de chanter O Canada". 
C’est alors que R. Stanley Weir 
écrivit une version anglaise de 
l’oeuvre de sir A.-Basile Rou­
thier.

“Le samedi 13 décembre 1947, 
le ministère de la Défense na­
tionale de l’Empire au Canada, 
émit le décret que: Chaque
fois que O Canada est joué, les 
militaires de tous grades en uni­
forme, qui ne sont pas sous le 
commandement d’un officier à 
la tête d’un défilé doivent se te­
nir au garde à vous, et les offi­
ciers, sous-officiers brevetés et 
sous-officiers, doivent saluer.

“...Les modifications néces­
saires seront apportées aux rè­
glements en temps utile. I>es ins­
tructions semblables ont été 
données par la marine et l’avia­
tion. signé: le sous-ministre ad­
joint.”

“Par ce décret, il y a certaine­
ment lieu de comprendre que 
l’O Canada prend son rang offi­
ciel d’hymne national. Un autre 
cas à ne pas ignorer, c’est celui 
du Council of Churches, de Lon­
don, Ontario. A une réunion ré­
cente de ce conseil, la résolution 
suivante a été adoptée. “Nous 
suggérons respectueusement au 
Council of Churches de presser 
l’adoption d’une version d’O Ca­
nada qui contiendrait la recon­
naissance de Dieu et du Roi, et 
nous suggérons, que des repré­
sentations à cet efiet soient faites 
au gouvernement du Dominion. 
Nous faisons appel à la coopé­
ration de la presse, des clubs de 
service social et des autres orga­
nisations intéressées”.

“Or. monsieur le premier mi­
nistre. il arrive que, dans l’oeu­
vre de Routhier. le quatrième 
couplet commence par les mots: 
Amour sacré du trône et de l'au­
tel. pour se terminer par ccnx-ci: 
Pour le Christ et le Roi!

"D’avance, nous sommes donc 
en accord avec le Counril of 
Churches de London, en ce qui a 
trait à l’esprit et à la lettre d« 
l’hymne national canadien.

Agréez, monsieur le premier 
ministre... etc, (Signé).

L.-J.-N. BLANCHET”
Renvoi probable à “plu* tard"...

MALGRE toutes ce* démar­
ches, et d’autres qui som- 

blent en bonne voie de s’amor- 
rer. nous ne croyons pas, pour 
notre part, que la discussion soit 
reprise cette session-ci. Là-des­
sus, nous serions bien heureux 
de nous tromperl..

Le Quatuor Guilet 
à Montréal

Le Quatuor Guilet jouera pour 
la première fois à Montréal, le 
20 mars prochain, au Ritz-Carl- 
ton. Il prendra part au program­
me de la Société pro musica avec 
le célèbre harpiste Marcel 
Grandjany, Hervé Baillargeon, 
flûtiste, et Rafael Masella, cla­
rinettiste. ,

Fondé en 1941 par le violo­
niste français Daniel Guilet, le 
quatuor qui porte son nom a con­
quis d’emblée le public améri­
cain. Le critique du N. Y. He­
rald Tribune, Virgil Thompson, 
a dit de cet ensemble que "c’é­
tait un des meilleurs quatuors de 
notre époque.” Outre Daniel 
Guilet, premier violon, les autres 
membres du Quatuor sont Joseph ! 
Babushka, second violon, Rolf i 
Persinger, altiste et Ralph Ox- 
man, violoncelliste.

Le Quatuor Guilet jouera le 
Quatuor de Debussy et se join­
dra aux autres artistes pour 
jouer l’Aria dans le style classi­
que de Grandjany et l’Introduc­
tion et Allegro de Ravel pour 
harpe, flûte, clarinette et quatuor 
à cordes.

Le Trio de Jacques Ibert, 
composé en 1943, pour harpe, 
violon et violoncelle et le 5e 
concert de Rameau compléteront 
cet intéressant programme de 
musique française.

Gala des Oiseaux blancs|
A l’Auditorium du Plateau, le ; 

24 mars, à 8 h. 30, événement ar- j 
tistique d’un grand intérêt par1 
la valeur des artistes présentés, 
le caractère spécial de l’organi­
sation de la soirée, enfin la va­
riété du programme qui a l’a­
vantage de donner au public au 
cours d’une même audition un 
récital conjoint, une causerie il­
lustrée de chant, musique, audi­
tion de poèmes, projections lu­
mineuses.

Mlle Réjane Cardinal, mezzo- 
soprano, lauréate du Club Social 
de Montréal, chantera des pièces 
de l’école française, italienne, 
russe. A chaque nouvelle appa­
rition de Mlle Cardinal, l’audi­
toire et la critique ont été una­
nimes à reconnaître chez cette 
jeune artiste une voix d’une bien 
grande richesse, une intelligence 
musicale bien formée, une per­
sonnalité physiquq,très agréable, 
une parfaite aisance, bref tout 
ce qu’il faut pour entrevoir le 
plus brillant avenir.

Mlle Rolande Lefebvre, talen­
tueuse jeune pianiste, nous ré­
vélera ses qualités solides ma­
nifestées et reconnues lors d’un 
récent concert, en interprétant 
au piano de la musique ae Cho­
pin, Bach-Silati, Shumann, et 
Dohnanyi.

Ce récital conjoint uni à la 
conférence illustrée: “De Ver­
laine à Debussy, sens, formes, 
couleurs”, que, prononcera M. 
Guy Boulizon laisse prévoir une 
soirée exceptionnellement inté­
ressante aux amateurs de la mu- 
siaue, de la littérature et de la 
peinture.

Ce gala est organisé par l’As­
sociation des Infirmières diplô­
mées de l’hôpital du Sacré-Coeur, 
Cartierville, BY. 1214.

MONUMENT NATIONAL 
Variété* Lyriques

CE SOIR

MAAGOTON
DU

BATAILLON
Rideau : *.24 P.M.

Bureau fermé de ( à 7.15 P.M.

Aussi les 20-22-24-24-27 Mars

PLatsau 9161

Canadian Concerts flr Artists
présente

du 29 MARS au 6 AVRIL
10 spectacles

au H IS MAJESTY'S
le seul et unique

Orchestra symphonique 
Corps de belle*

PROGRAMME
MAR. SOIR, 29: Les Sylphides. Paa 
de Quatre, Seventh Symphony. 
Gaieté Parisienne. MER. SOIR, 10; 
Concerto Barocco, Coppella (3 ac- 
tee). Madrono*. JEU. SOIR, 31: 
Quelques fleurs, Gisèle (2 actes), 
Gaieté Parisienne. VEMD. SOIR, 1er 
avril: Lac des Cygnes, Lov* Song. 
Le Beau Danube. SAM. MAT., 2: 
Paa de Quatre, Cirque de Deux. 
Casae-Nolsettes. SAM. SOIR, 2: Bal­
let impérial. Love Bong, Coppella. 
DIM. SOIR, 3: Carnaval. Casee-Nol- 
settes. Madrono*. LUN. SOIR, ♦: 
Ballet Impérial. Cirque de Deux. 
Répétition d’un ballet Schehermsa- 
de. MAR. SOIR, I: Le* Sylphide*. 
Pas do Quatre. Seventh Symphony, 
Raymond* (dlvertleeement). MER. Sont, g : Lac de* Cygne*. Cirque de 
Deux. Quelques Pleurs. Raymond* 
(divertissement).
Billots: tax# incl. (SOIR) Oreh. 
«t 1er balcon : $2.75, $1.25. 
$1.75. 2im» btlcôn j $1.50. 
$2.00. MAT.! $1.25 » $3.2!>.
En vanta chat Edmond Archam­
bault. 500 Sta-Catharlna ait, at 
chez Hartnay, 1180 Sta-CathariOa 
ouest.
Les commande* postale* doivent 
être adresses* à Canadian Concert* 
St Artist* Inc.. 711 édifice Cuti*. 

Montréal.
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5 oici une scène de "Cape et Poignard”, dont le cinéma Electra 
présente celte semaine la version française en exclusivité. Dans les 

rotes principaux: Gary Cooper et Lili Palmer.
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♦ RADIO ♦
«.00 r.M.
CBP-Iuterview. 
CBM-Intervlew. 
CKAC-Olub d« la police. 
CJAD-NouveUfe. 
CF<JP-Orch. muelcale. 
CHLP-Ch&uionnette».
6.15 P.M.
OBP-RitUo-jourraU 
CBM-Radio-Journal.
CK AC-Pour le diner. 
CPCr-Nov^vellea.
6.30 P.M.
CBP-Oreh. symptioalque 
CBM-Dlrertlmeoto.
CK AC-Sport.
CKVX,-Nouvelle». 
CVCF-Muslqu».
6.45 P.M.
CBM-Sport.
CKAC-Nouvellee.
CJAD-Nouvellee.
CF CF-10 Minute» to Play 

CHLP-Théàtre dominical.
7.00 P.M.
CBM-Gtsèle LaPlècne. 
CKAC-Auto-tram 
CFCF Bnotlluht Revue. 
CJH1.P-Un peu de tout.

7.15 P.M.
CBM-Causerle.
/.30 P.M.
CBF-Soir6e de chez noue 
CKAC-Talents tcouta. 
CBM-Chorus 
CJAD-Club luv. Police. 
C>eCF-Fa\orlte Story. 
CHU-Charles Magnante.

6.00 A.M.
CKVL-Muslque.
7.00 A.M. 
CKVL-Sereaade.
7.30 A.M. 
CKVL-Mélodlee
8.00 A.M.
C J AD-Nouvelles. 
CKAC-Nouvedlea. 
CKVT.-Volcos vou know 
CFCF-Nluvellee.
8.15 A.M.
CFCF-Muslque, 
CKAC-Rhapsodles. 
CJAD-Somcthing for 

Sunday.
8.30 A.M.
CK AC-Orchestre. 
CKVL-Muslque 
CFCF-Café concert.
9 00 A.M.
CBï'-Radlo-JoumaL
CBM-Nouvellee.
CKAC-L'Oratolr*.
CKVL-Muslque.
CFCF-Muslque.
CJAJD-Nouv. et temp.
9.15 A.M.
CBF-Ballet.
CKAC-Organlst».
CBM-Récital.
9.30 A.M.
CBF-Heure du concerto. 
CBM-Muslque. 
CKVL-Muslque. 
CJAD-Volce of Prophecy.
9 45 P.M.
CKAC-Doucee chaneona. 
CKVL-Hojne...
10.00 A.M.
.CBF-Orand-Meeee. 
CBM-Nouvelles. a
CKAO-Dlm anche.
CKVI,-Service 
CFCF-Message d'Israël. 
CBM-Revue.
10.30 A.M.
CBF-Rêcltal. 
CBM-Récltal. 
CKVL-Slnglng Strings. 
CFCF-Southemalree. 
CJAD-Chlldren'e Play­

house.
11.00 A.M.
CBF-Flne Arts Quartet. 
CBM-Servlce religieux. 
CKAC-LOratolre. 
CKVL-Protettant... 
CFKTF-Beaux-arte. 
CJAD-Nouv. et temp.

Samedi» 19 mars
SOIREE

7.45 P.M.
CBM-Lake Suoceas. 
CKVL-Reportage.
CJAD—Sport».
8 00 P.M.
CKAC-Petlt Bal sam. s. 
CBM-Radlo City Play 
CKVL-Revue Bleu et Or. 
CJAD—Nouv. et temp. 
CFCF-Twentv Question» 
CHLP-Rest. Trinidad.
8.15 P.M.
CJAD-TUe Three Suns.
8.30 P.M.
CBF-Share the wealth. 
CBM-3tudlo,
CKVL-Vet's Talent. 
CJAD-Chrlstlan. .. 
CFCF-Dow Award Show. 
CHIJ’-Troplcana.
9.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Hockey.
CKAC-Ce que pensent.. 
CKVL-On danee. 
CFCF-Gangbustere. 
CHLP-Place Pigalle. 
CJAD-Nouvellee.
9.15 P.M.
CBF-Hockey.
CJAD El rancho Grande.
9 30 P.M.
CKAC-Musical America. 
ÇJAD-Muslque.
10.00 P.M.
CFCF-Mr. MaJone. 
CHU-Mon tréaj la nuit. 
CKAC-Muslque. 
CJAD-Nouvelles.

Dimanche, 20 mars
11.30 A.M.
CBF-Moment musical. 
CFCF-Heure de la Fol.
MIDI *
OBF-Société royale . 
CBM-Nouveile*.
CK VL-News Paper. 
CFCF-Nluvellee. 
CJAD-Nouvelles.

12.15 P.M.
CBM-Causerle. 
CKAC-Mélodles trland... 
CKVL-Varlétés. 
CFCF-Reportet N. D.

12.30 P M.
CBF-La Voix du Canada 
CBM-Harmonles. 
C'KAC-Polnts cardinaux. 
CKVL-Nouvelles. 
CFCF-SaJon Player». 
CJAD-Hlghlights.

12.45 P.M.
CKAC-Les voix d’or 
CFCF-Jours du bébé. 
CJAD-Mélodles.

1.00 P.M.
CBF-Jardlns.
CBM-Folk Song». 
CKAC-Muslque choisie. 
CKVL-Nouvelles. 
CFCF-Nouv. et musique. 
CJAD-Nouvelles.

1.15 P.M.
CEF-Ridlo-Journal. 
CBM-Jusrt Mary. 
CKVL-Etolles du dim. 
CKAC-Les concerta . 
CFCF-Fanfare. 
CJAD-Conservatolre.
1.30 P.M.
CBF-Radlo-Oollèse. 
CBM-Th» Way of the... 
CK AC-Actualité». 
CKVL-Souvenlra... 
CFCF-Natlonal Vespers. 
CJAD-Lyn Murray.
1.45 P M.
CKVL-Oplnlone... 
CKAC-Marazza.

2.00 P.M.
CBlF-Radlo-Oonég». 
CBF-Quatuor. 
CBM-Nouvellen. 
CKAC-Causerte. 
CKVL-Canadlan... 
CFCF-Cette semaine... 
CJAD-Nouvelles.

10.15 P.M.
CJAÜ-McCUll.
10.30 P.M.

CBF-Muslque de dan»#.
CBM-Mustque d'orgue. 
CKVL-Au Faisan Doré. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Orch. de danse. 
CHLP-Entrevue sportive.
10.45 P.M.

CKAC-Nouvellee.
CJAD-Trto.
11 00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Barn Dance. 
CKAC-Sportlfs.
CKVL-Let s have s party 
CF'Ct-Haylolt Hoedown. 
CHLP-Montréal la nultv
11.15 P.M. 
CKAC-Ch»nteur.. 
CJAD-Platter Party. 
CFCF-Nouvellee.
11.30 P.M. 
CBF-Orche»tre. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-Place A la danse. 
CKVL-Nouvelle».
CJAD—Sports.
CFCF-Orch de danse. 
CHLP-Au cab. dansant. 
MINUIT 
CBM-BuUetln. 
CKAC-Bulletln.
CJAD—Nouv. et fin. 
CFCF-Nou. et fermeture. 
CHLP-Muslque.

1.00 A.M. 
CKAC-Orcheetre.

6.00 P.M.
LBF-GeneraJ Electric. 
CBM-AIan and Me. 
CKAC-Famlly Hour. 
CKVL-Chans’onnettea. 
CFCF-The Bell Singers. 
CJAD-Nouvelle».
6.30 P.M.
CBF-Radio-Journal. 
CBM-Ozzle and Harriet. 
CKAC-Sport 
CFCF-Tommy Dorsey. 
CJAD-Thé&tre.
6.45 P.M.
OBF-Radlo-Collége.
CKAC-Nouvelle».
7.00 P.M.
CBF-Radlo-Collège. 
CBM-Revue de la aem. 
CKAC-Causerte. 
CKVL-The Band of . . . 
CFCF-Nouv. et musique. 
CJAD-Nouvelles.
7.15 P.M.
ftBM-John Ftsber 
tiFCF-Talk of the Town. 
CKVL-Mémolres. . . 
CKAC-Causerle. 
CJAD-Jamalco Celle.
7.30 P.M.
CBM-Orchestre.
CKAC-Trois fleurs. 
CKVL-Nouvelles 
CFCF-Amo». and Andy.
7.45 P.M.
CKVL-Chansons.
CKAC-Mémolres...
8.00 P.M.
CBF-Icl, l'on chante. 
CBM-Fred Allen. 
CKAC-Conoert du «ms. 
CKVL-Swlng. 
CFCF-Theatre Guild.

5.00 A.M.
CKAC-Nouvellee.
CKVL-BonJour.
5.15 AM.
CKAC-Lever...
5.30 A.M.
CKAC-La meaee du Jour.
6.00 A.M.
CBM-BonJour.
CKAC-Nouvellee.
CKVL-Réveil.
OJAD-Nouvellee.
6.15 A.M.
CKAC-Evell.
CKVL-Prlére.
6.30 A.M.
CKAC-Evell agricole. 
CFCF-Maurlce Bédard. 
CJAD-Woke Up Mont.
7.00 A.M.
CBF-Opéra de quat’aoue 
CBM-Nouvelles.
CK AC-Actualité». 
CKVL-On prend le café. 
CFCF-Nouvelles.
CHLP-Le Carrousel. 
CJAD-Nouvellee.
7.30 A.M.
CBM-Nouvellea.
C JAD-Nou telles.
7.45 A.M.
CKAC-L'Oratolre.
CK AC-Actualité». 
CKVL-No» artiste».
8.00 A.M.
CBF-Radlo-Joumal.
CBM-Radio-Journal. 
CKVL-BonJour 

messieurs dames. 
CHLP-R»dlo S.-Ooeur. 
CJAD-Nouvelles «jortlv.
8.15 A.M.
CBF-Elévatlona... 
CBM-Dévotlon». 
CKAC-Boul. Légsré. 
CFCF-Toaet ge Coffee. 
CHI.P-Le Carrousel. 
CJAD-Musique.
8.30 A.M.
CBF-Rythmes. 
CBM-Muslque 
CKAC-Troubadour. « . .
8.45 A.M.
CFCF-Musque.
9 00 A.M.
CBM-Nouvellee.
CBF-Nouv#U»a.
CBM.NouvaUea.
CKAC-Actualltée.
CKVL-Roger Banlu. .
OFCF-Nouvelle».
CJAD-Nouvellee.
9.15 A M.
CBP-Chaneetmetta.

SOIREE
8.15 P.M.
CKAC-Concert

2.15 P.M.
CBF-Vls. Mme St-Laur. 
CKAC-Intermede . 
CBM-Reportage. 
CJAD-Heure catholique.
2.30 P.M.
CBF-Report. Fest. Dram. 
CBM-Servlce religieux. 
CKAC-Chansons. 
CKVL-Nouvelles.

’ CFCF-Opéra. 
CJAD-Concert Pops.
2.45 P.M. 
CKAC-Chansona. 
CKVL-Hockey.
3.00 P.M. 
CBF-MLusic-hall. 
CBM-Concert. 
CKAC-Orchestre. 
CFCF-Town Meeting. 
CJAD-Nouvelles.
3.30 P.M.
CBF-Chansonnettee. 
CBM-AIan Young.
4.00 P.M.
CBF-L’heure du thé. 
CBM-Concert. 
CFCF-Nouvclles. 
CJAD-Nouvelles.
4.15 P.M.
CFCF-Guy Lombardo.
4.30 P.M. 
CBF-Radio-Collège. 
CBM-Servlce religieux. 
CKAC-La bonne chanson
4.45 P.M.
CKAC-Bon Parler fran. 
CFCF-Muslc Hall.
5.00 P.M.
CBF-Le ciel par-dessus... 
CBM-Slnglng Stars... 
CKAC-Noe affaires. 
CKVL-Parade... 
CFCF-Fiano. 
CJAD-Nouvelle».
5.15 P.M.
CBM-Critique et revue. 
CKVL-Sport. 
CJAD-Through the 

Years.
5.30 P.M.
CBF-Heure dominicale. 
CBM-Crttlque du ciné.. 
CKVL-Nos artistes. 
CFCF-Henry Aldrich. 
CKAC-Cordes d'argent. 
CAAD-Nouvelles.
5.45 P.M.
CBM-Revue.
CJAD-Heure de 

8. Françol».

du Cons.

8.30 P.M.
CBF-Tambour battent. 
CBM-Camarads In A;'ms. 
CKAC-Les plus belles... 
CKVL-Blanck êe White. 
CJAD-St. Geneslus 

Players.
8.45 P.M.
CKVL-Cowmunlty...
9.00 P.M.
CBF-Nos future» étoUea.
CKAC-Muslqu».
CKAC-Muslque.
CKVL-Behind the... 
CFCF-C.I.L. Serenade. 
CJAD-Théàtre familial.
9.30 P.M.
CBF-Album... 
CBM-Album...
CKAC-Orc. Philadelphia. 
CKVL-Muslque 
OFCF-Boaton Pope Orch. 
CJAD-Concert.
9.45 P.M.
CKVL-Verdun reports.
10.00 P.M.
CBF-Radio-Journal.
CBM-Stage 49. 
CBM-Behold Thlt Land 
CKAC-Valsons. 
CFCF-Sport.
CKVL-The smoothies. 
CJAD-Condltlon du ski.
10.15 P.M.
CBF-Chronique.
CFCF-Réf lections. 
CJAD-The Ensign 

Reviews.

Lundi, 21 mars
CBM-Mélodles. 
CFCF-Breakfast Club. 
CJAD-Time Wa». 
CKAC-Boul. Légaré.
9.30 A M.
CBF-Le p'tlt train. 
CKAC-Le» magasins. 
CHLP-Ne le dite» pas...
9.45 A.M.
CBM-Emtsslon éd... 
CKAC-Fleurs et chard...
10.00 A.M.
CJAD-Who’s talking. 
CKAC-Aetualltés.
CBF-Sur no» onde». 
CHU-Au bal musette.
10.15 A.M.
CKVL-Jacques Normand. 
CBF-Le titre S.V.P. 
CBM-Klndergarten. 
CJAD-Mako Believe... 
CKAC-Icl. Fernand...
10.30 A.M.
CBF-Dremes de notre ... 
CBM-Fanfare.
CKVL-Entre vues. 
CFCF-Kate Altken.
10.45 A.M.
CBF-Qu'est-ce qui ne... 
CFCF-Muslcale.
11.00 A.M. 
CBF-Franelne Louvain. 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Aetualltés.
CK VL-Ch an sonnette. 
CFCF-Breakfast In Hol. 
CHU-Au buffet de.. 
CJAD-Nouvelle». ’
11.15 A.M.
CBF-Métalrle Rancourt. 
CBM-Grande Soeur. 
CKAC-Le panier de... 
CJAD-Kate Altken.
11.30 A.M.
CBF-Lea Joyeux trouba­

dours.
CBM-What’s your... 
CFCF-Club du disque. 
CKAC-Club du disque. 
CFO F—Mua. pour Mme 
CJAD-Waltz Time.
CHU-Actualité» fém.
11.45 A.M.
CSM-Laurs Limited. 
CJAD-Round-Up Time.
MIDI
CBF-Jeu ne»» s Dorée. 
CBM-Nouvelie». 
CKAC-Bon appétit. 
CKVL-Chansonnette. 
OTCF-Nouvalle».
12.15 P.M.
CHU-LTSture fémln... 
CJAD-Nouvellae.
CBF-Rua Principale.

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Eliery, 

B.A., C.C.A.

10.30 P.M.
CBF-Marco Polo. 
CBM-The Marsons 
CKAC-Vlellle horloge. 
CKVL-Hollywood. 
CFCF-Starlight Mood. 
CJAD-Nouvelles.

10.45 P.M.
CBF-Récltal.
CKAC-Le» nouvelles. 
CKVL-Hollywood. 
CJAD-Glee Club.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Orc. de Winnipeg. 
CKAC-Sport. 
CKVL-Communlty.» 
CFCF-N lu velles. 
CAD-Nouvelle».
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur.
CFCF-Thoughts...
CAD-Through the 

Listening Glass.
11.30 P.M.
CBF-Muslque de danee 
CBM-Oroh. Winnipeg. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Sweet and MW. 
CFCF-Danse. 
CJAD-Poésle musicale.

MINUIT
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CFCF-Nouv. et fin. 
CJAD-Nouvelles et fin 

des émissions.

1.00 A.M.
CKAC-Nouvellee.

CBM-Aunt Lucy. 
CJAD-News Quiz.
12.30 P.M.

CBF-Réveil rural. 
CBM-Emtsslon rurale. 
CKAC-Cotn du disque. 
CFCî'-Claudla 
CJAD-Nouvellee.
12.45 P.M.
CKAC-Nouvellee.
CT CF-Magasinage.
CJAD-Anne Richard ..
1.00 P.M.

CBF-Quellee nouvelle»? 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Franco swing. 
CKVL-Nouvelles. 
CFCF-Nouv. et musique 
CHLP-Radlo-Joumal. 
CJAD-Nouvellee.
1.15 P.M.
CBF-Radlo-Joumai. 
CBM-Happy Gang. 
CKAC-Mélodle. 
CFCF-House Party. 
CJAD-Concert.
1 25 P.M.

CBF-In terni ède.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CKAC-J. Lalonde reçoit. 
OFCF-Club Luncheon.
1.45 P.M.
CBF-Fln» gourmets. 
CBM-They Tell Me.
2.00 P.M.
CBF-Orande Soeur. 
CBM-Bemle Braden. 
CKAC-Aetualltés. 
CKVL-Tomm' Dorsey. 
OFOF-2 O c' . k Caller. 
CJAD-Ballroom.
2.15 P.M.
CKAC-Amours. 
CBF-Maman Jeann». 
CBM-Valses.
CFCF-EtJiel ée Albert. 
CJAD-Easy Ace».
2.30 P.M.
CBF-Lettre k un» Cana­

dienne.
CBM-Muslcally Your». 
CKAC-Un peu de tout. 
OFCF-2 O’clock Caller. 
CHU-Votre goût e*t... 
CJAD-Easy Rrythm.
2.45 P.M.
CBF-Chansonnett»».
CKAC-Réverle.
0.1 AD-Gospel Singer
3.00 P.M.
CBF-Muslque.
CBM-Llfe can be...

IjCs personnes qui désirent connaître 
leur caractère par l'analyse de leur 
écriture doivent nous envoyer une page 
écrite de leur main accompagnée de la 
somme de cinquante suut. Les person­
nes qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée devront envoyer 
d«ix dollars. Les lettres devront être 
adressées à Grapho-AnaJyse, “Le De­
voir’’. casier postal 500, Place d'Armes. 
.Montréal.

Claire (Thetford)—Quand voys 
êtes expressive, c’est avec mode­
ration; à moins que le moment 
soit venu pour vous de faire ex­
plosion. Dans l’ensemble, e’est 
votre jugement, et non votre 
coeur, qui vous mène; e’est votre 
raison, et non vos sentiments, qui 
préside à vos activités. Ces der­
niers tempèrent la sévérité de 
vos décisions. Ce qui vous rend 
très sympathique. Vos émotions 
son! d’ailleurs profondes et du­
rables: quand vous aime?, vous 
aimez jtvec passion et pour long- 
tempsf quand l’on vous a fait 
plaisir, vous n’oubliez pas aisé­
ment. Pareillement, vos répu­
gnances son! quasi indélébiles. 
Vous aimez les couleurs et tout 
ce qui s’y rapporte. Tout ce qui 
regarde ies sens vous intéresse. 
Vous comprenez et savourez le 
mystère et la magie de la musi­
que; grâce à votre sens intuitif 
et psychique. Vous communiez 
en profondeur à tout ce qui a vie 
autour de vous ou en vous-même. 
Parfois, vous respectez les lois de 
la discrétion avec facilité; d’au­
tres fois, vous faites effort pour 
taire ce que vous savez. Mais 
vous êtes franche, honnête et 
sincère. Vous êtes particulière­
ment indépendante: en pensée, 
en action, comme en paroles. Sur 
ce point, vous atteignez souvent 
à l’extraordinaire. Quand vous 
décidez de parler — cela vous es* 
fort naturel, d’ailleurs, -— vous 
vous exprimez avec une rare fa­
cilité; il va sans dire, sur les su­
jets que vous connaissez,.. Es­
prit créateur et investigateur; 
'initiative, goûts culturels et dis­
cernement. Volpnté inégale et 
Inès faible: vous êtes, au fond, 
une grande rêveuse. Cela peut 
vous conférer du charme; cela 
ne donne pas le bonheur. Vous 
êtes trop fréquemment en pèleri­
nage à travers les nébuleuses 
d’un ciel wagnérien.—Remar­
quez. je n’attaque pas notre ami 
Wagner; je songe à certains dé­
cors de son empyrée—. Dans cer­
tains domaines, vous saurez vous 
affrmer avec force et décision. 
Vous êtes loyale... Attentive à 
certains détails; mais vous re­
mettez à plus tard l’exécution de 
ce qui ne vous intéresse pas. 
Quand vous vous mettez en co­
lère, gare à votre entourage. Vous 
pouvez être intransigeante; sur­
tout si l’on a blessé votre fierté 
et votre sensibilité. Vous choisis­
sez vos rares amis avec précau­
tion. Vous n’êtes point jalouse; 
vous aimez votre confort, mais 
vous n’éprouvez pas le désir 
d’amasser pour vous enrichir. 
C’est pour satisfaire aux exigen­
ces de votre nature. Vous avez 
été comblée nar une Nature infi­
niment généreuse. Reste à savoir 
exactement quels sommets vous 
voudrez réellement atteindre 
dans la vie...

Mark ELLERY

M. Antoine Rivard 
à Radio-Canada, lundi

C’est M. Antoine Rivard, C.R., 
ministre d’Etat dan* le gouver­
nement Duplessis, ancien baton; 
nier générai de la province, qui 
sera à la tribune des orateurs, 
lundi soir, à 10 h. 15, sur une 
quinzaine de postes français re­
liés par Radio-Canada dans le 
Québec. Il parlera, au nom de 
l’Union nationale, sur la politi­
que provinciale.

De plus, le même soir, à 10 
h. 30, M. Gordon Hamilton, in­
génieur en recherches, s’adres­
sera aux auditeurs de langue 
anglaise par l’entremise du poste 
C.B.M.

Dimanche soir, à 7 h., la chro­
nique politique régulière de l’U­
nion nationale sera présentée, k 
CKAC (Montréal), par M. Jac­
ques Auger.

Anne Baxter et Gregory Peck ne semblent pas prendre an tragic,ne 
la situation difficile dans laquelle les plonge l’intrigue du film 

“Yellow Sky", que présente cette semaine le Capitol.
Margaret Lockwood et Dermot Walsch nourrissent de tendres pro­
têts dans cette scène extraite du film “Jassy”, une production 

en couleurs, qui passe cette semaine au Palace.

A CKAC

Occupons-nous 
de nos affaires

Des invités de marque discuteront
des "Clubs de la Police" — 
Sur les ondes de CKAC

L’émission de “Occupons-nous 
de nos affaires” de dimanche, à 
5 h. de l’après-midi, devra re­
tenir d’une façon toute spéciale 
l’attention des auditeurs de C. K.
A. C., tant par l’importance et la 
qualité du sujet qui y sera dis­
cuté que par l’éminence des hau­
tes personnalités qui y prendront 
part. '

Il y sera, en effet, traité des 
Clubs juvéniles de la police de 
Montréal, qui lancent précisé­
ment une campagne de souscrip­
tion du 21 au 28 du courant, avec 
l’assentiment et l’appui des au­
torités religieuses et civiles de 
la métropole.

Nul n’ignore le caractère si 
bienfaisant des Clubs juvéniles 
de la police dont le but primor­
dial est l’organisation des loisirs 
de notre jeunesse et, par là mê­
me, la prévention la meilleure et 
la plus sûre de la délinquence 
juvénile.

Dans ce domaine, le bureau 
de prévention de la déliquence 
juvénile du Service de la police 
de Montréal, sous la direction du 
capitaine-détective Ovila Pelle­
tier a déjà accompli une oeuvre 
considérable, en étroite et très 
amicale collaboration avec tous 
les autres organismes de loisirs 
diocésain et paroissiaux.

Les Invités à cette émission 
de dimanche de “Occupons-nous 
de nos affaires” ont tenu à dé- 
mqntrer par leur collaboration à 
cette émission toute l’importan­
ce qu’ils attachent à la question. 
Ce sont; Mgr Albert Valois, vi­
caire général de l’archidiocèse de 
Montréal et directeur diocésain 
de l’Action catholique; le maire 
de Montréal, M. Camilien Houde, 
C.B.E., M. J.-O, Asselin, président 
du Comité exécutif de la cité de 
Montréal, M. Albert Langlois, M.
B. E., directeur du Service de la 
police de Montréal, et le capitai- 
ne-détecjive Ovila Pelletier, chef 
du bureau de la prévention de 
la déliquence juvénile.

M. Claude-A. Bourgeois, direc­
teur des émissions culturelles à
C. K.A.C., est l’animateur de cet­
te série d’émission et présente­
ra ses invités, dimanche, à 5 h.

Le concours instrumental 
de la province de Québec

Voici les résultats des con­
cours instrumentaux qui ont eu 
lieu au Conservatoire de musi­
que de la province, le-s 15 et 16 
mars dernier.

FLUTE: premiers prix: Marcel 
Baillargeon çt Jean-Paul Major; 
premier accessit: Ralph. Moore, 
(élèves de MM. René LeRoy et 
Hervé Baillargeonu.

CLARINETTE: premier prix, 
1er nommé: Arthur Pincusoff; 
premier prix, 2e nommé: Jean 
La Fontaine; premier accessit: 
Armand Ferland, (élèves de M. 
Joseph Morctti).

COR: Deuxième prix: Roland 
Leclaire. (élève de MM. Harry 
Berv et Eugène Larosc).

TROMPETTE: premier prix: 
Gérald Gagnier; rappel de 2e 
prix: Frank Serg; premier acces­
sit: Nat. Raider, (élèves de MM. 
Benrard Baker et Georges Jo­
nes).

TROMBONE: deuxième prix, 
1er nommé: Joe Zuskin; deuxiè­
me prix, 2e nommé: Noël Tala- 
rico. (élèves de MM. Charles Gu- 
sikoff et Julien Fisher).

VIOLONCELLE : deuxième
prix: Péarl Rosemarin; premier 
accessit: Raymond Martin (élè­

ves de M. Roland Leduc).
CONTREBASSE: deuxième

prix: Antonio Di Chiaro. (élève 
de MM. Anselme Fortier et Roger 
Charbonncau).

Le jury permanent de ces con­
cours étaient composé de MAI. 
Claude Champagne, directeur-ad­
joint du Conservatoire; Jean Vaï- 
lerand, secrétaire général, et 
Jean Beaudet, directeur de la 
classe d’orchestre. Pour chacun 
de ces concours deux autres ju­
ges se sont joints au jury perma­
nent comme suit: pour la flûte: 
MM. Mario Duchêne et Albert 
Chamberland; pour la clarinette: 
MM. Hafael Maselln et Alexander 
Brott; pour le cor: MM. Désiré 
Defauw, directeur des Concerts 
symphoniques, et Pierre Roma­
no; pour la trompette: MM. Dé­
siré Defauw et Jacques Le Com­
te; pour le trombone: MM. Désiré 
Defauw et Jos. E. Bell; pour le 
violoncelle: MM. Raoul Duquette 
et Albert Chamberland; pour la 
contrebasse: MM. Charles Hardy 
et Alexander Brott.

Le 22 mars prochain, à 2 h. 30 
p. m., dans la salle du Conserva­
toire, aura lieu te concours de 
basson. Le public est cordiale­
ment invité.

Félicitations du B. P. F. 
à M. Adrien Pouliot

La Société dû Bon Parler fran­
çais est heureuse d’offrir ses 
sincères félicitations à M. Adoien 
Pouliot, doyen de la Faculté des 
Sciences à Laval, qui tient de 
recevoir de l’Académie françai­
se la médaille de la Langue fran­
çaise.

Ancien et très actif président 
du Comité de la Survivance, ce 
brillant patriote a bien mérité 
cette haute distinction par la­
quelle l’Académie a voulu sou- 
lignor, ces jours derniers, les 
oeuvres fécondes de M. Pouliot 
au service de la langue fran­
çaise au Canada et en Amérique.

SUC NUS ©NUES
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CBF, 2 h. pjn.: Le Metropolitan 
Ooera reprendra “Rlgoletto" de Verdi, 
samedi, et Radio-Canada en fera la dif­
fusion.

CBF, 8 ta. 30 pm.: Le baJ de» copains 
mettra en vedette LuclUe Dumont dan» 
trois pièces caractéristiques de son vas­
te répertoire: “Le petit groom", l’tale- 
tolre galante du “petit" chasseur d’un 
“Krand" hôtel. "Roae, noir ou gris." une 
mélodie prenante, qui reflète trot* as­
pect» de la vie, et sur demande «péda­
le: “La Marte", la célèbre mélodie du 
chansonnier André Gra*sl.

Dimanche, *o mars

CKAC, 9 ta. 15 am.: Après une tour­
née de concert» de deux mol» dan» les 
différent» centred de» Etat«-Unl», E. 
Power Bigg» reprend la aèrte de ee» ré­
cital» réguliers du dimanche matin, 
directement du Germanic Muséum de 
l'Université Harvard. Son programme 
de dimanche sera consacré é la mé­
moire de deux compoelteur» de mu«l- 
que d'orgue dont l’anniversaire tombe 
en mare. On entendra: l'Intermezzo de 
la Sonate No 20 de Joaef Rhelnbergw 
(né en 18391 et la Sonate en do mineur 
sur le psaume 94 de Julius Reubke 
(né en 1834). Le programme de M. Bigg» 
dimanche prochain sera également con­
sacré à la mémoire de deux composi­
teur» dont lennlversalre revient en 
mars: Bach et Max Reger.

OBF, 9 h 30 *m.: Voici le jfrogram- 
me de “L'Heure du concerto'. diffusé 
par le réseau français de Radlo-Oanad», 
dimanche: Concerto en 1» mineur, J. 
8. Bach; clavecin, violon, flûte et or­
chestre 4 corda»: sonates: Yetla Pesai, 
William K roll, France» BlalsdeU: or- 
cheatre à corde», direction: Carl Bam­
berger. Concerto No 3 en ré mineur. 
Rachmaninoff: piano et orchestre; ■*>- 
liste: Vladimir Horowitz: Orchestre 
Symphonique de Londres, direction : Al­
bert Coates.

CBF. U h. am : Le •'Fine Artt Quar­
tet’’ Jouera les six quatuor» Cg> 18 de 
Beethoven à son prochain concert 4 
Radio-Canada. Ce» oeuvres ont été 
composées en 1800. soit en même tempe 
que la première symphonie. Il» ont été 
Joués pour la première fol» l'année 
suivante.
CKAC, CBM, S h. pm : Bruno Walter

dirigera le quatrième concert du Cycle 
Beethoven qu'il a entreprl» avec l'Or­
chestre Philharmonique de New-York 
et qui doit »e terminer le dimanche 
de Pâques avec la Neuvième. Au pro­
gramme, on entendra la 4e Sympho­
nie en «J bémol majeur et la le. en la 
majeur. Les commentaire* sur le» oeu­
vres au programme seront donnés par 
Jacques Llénard-Bolsjoll. M. Ferdi­
nand Blondi présentera l'Invité, M. Al­
fred Migneault, directeur de renseigne­
ment du solfège â la Commission des 
écoles catholiques de Montréal.

CKAC. 8 h. pm.: Au cour» de ce ré­
cital hebdomadaire du dimanche soir, 
les auditeur» de CKAC peuvent enten­
dre tour 4 tour les élèves lauréat» des 
différente» classes du Conservatoire de 
Musique du Québec. Demain soir, Mlle 
Lin» Plzzolongo. éléve de 1s cl»»»» de 
piano de Mme Yvonne Hubert , et lau­
réate avetf très grande distinction, don­
nera en récital des oeuvre» de Chopin. 
Fauré et Debussy.

CBF. 9 h. p.m.: Dimanche. W 30 
mars, le» deux ‘'Future» étoiles" se­
ront Ré Jane Cardinal. m*sano-*aprano, 
et Gaston Gagnon, basa» Tou» deux 
•valent donné de» récital» â Radio- 
Canada avant de participer au con­
coure.

CKAC. 9 h. 30 pm.: Des oeuvre» d» 
Rlmsky-Koraekoff et de Wagner sont 
inscrites au programme de l'Orchestre 
de Philadelphie que dirigera eor chef 
régulier Eugène Ormandy. au cour» du 
concert relayé par CKAC directement 
de l'Académie de musique de Philadel­
phie. dimanche »olr L'CTvtoestre Jouera 
l'Ouverture des "Maître» chanteur»" de 
Wagner et 1» Suite orientale de Rims­
ky-Korsakoff : "Scheherazade”. Alex­
ander HlUberg. premier violon de l'Or 
ohe«tre de Philadelphie se faisant en­
tendre dan» la» parties pour violon aeul.

LUNDI, 21 MARS

OBF. 3 h. pm.t La» chefs-d'œuvre 
de la muslqu». — Menuet. Lully; Or­
chestre de Minneapolis; direction: D. 
Mltropoulo». Lee Paladins, Rameau; Or­
chestre sous la direction de Roger Dé- 
sormlère; Concerto pour vtolon. piano 
et Quatuor 4 cordes op. 31, Chaus­
son Concerto pour piano »t orchestre. 
Franca!*; Orflhretre Philharmonique 
de Berlin, direction: Léo Pcrobard, le 
compositeur au piano.

Odfttc Joyeux et Madeleine Robinson, dans un moment de 
"Douce", l’histoire d'une petite fille pas si douce que ça, film que 

le Cinéma de Paxit vient de mettre à l'affiche.

On dit que la terre 
est ronde

Si les voyages à la lune ne pa­
raissent pas devoir être bientôt 
possibles, du moins semble-t-il 
que nous pourrions, grâce à 
Toeil magique du radai et aux 
expériences actuelles, obtenir 
sous peu des cartes aussi pres­
ses de cette planète satellite que 
de la terre elle-même... Pauvres 
écoliers de demain qui auront 
non seulement la géographie, 
mais encore la “lunographie” à 
leur programme d'études! En at­
tendant toutefois, que celte 
science nouvelle ait scs profes­
seurs et ses élèves ses chaires 
universitaires et ses théoriciens, 
ici-bas l’on s'efforce de rarto- 
graphier notre petit monde avec 
autant d'exactitude que possible

Icn lançant par exemple, â 5U 
milles de hauteur une fusée mu­
nie d'une caméra, de sorte que 
notre propre planète nous appa­
raisse telle que la verrait un ha­
bitant de la lune en admettant 
qu’il s'en approche assez poui 
en distinguer les contours...

Bref, la cartographie est une 
science très ancienne, mais qui 
évolue chaque jour avec le pro­
grès, et l'on peut dire qu'elle est 
devenue aussi importante sur le 
jdar international, que le délimi. 
talion des terres et des lots sur 
le plan de la propriété privée.

De tout temps d'ailleurs, 
l’homme a cherché à mieux con­
naître la géographie du monde 
qui l’entourait: voir derrière la 
colline, escalader la montagne, 
franchir la mer, découvrir des 
terres nouvelles! Les primitifs 
— surtout les nomades •— étaient 
passés maitres dans l'art de tra­
cer leur route et les plus vieilles 
cartes que nous possédions nous 
permettent encore de regarder le 
monde tel que l'imaginaient les 
Babyloniens 2,500 avant Jésus- 
Christ. Sans les Romains qui éva­
luèrent tout à la mesure de leur 
force armée, «,n n'aurait pas eu 
à redécouvrir des centaines d'an­
nées plus tard ce que les Grecs 
savaient déjà; que la terre est 
rondel

Oui, qu'on se la représente 
sous forme de globe, telle qu’elle 
est vraiment, ou sous forme de 
carte selon l’ingénieux système 
de projection de Mcrcador. la 
terre est ronde de sorte que cha­
que pays volt luire le soleil à 
son tour, tt que chaque partie est 
i.ndispvi sahle au tout. A la fois 
pour bien démontrer colle unité 
physique du monde, ainsi que 
pour contribuer au développe­

ment d’une science qui aide les

Finale de ce concours 
oratoire mardi

C’est mardi soir prochain 
qu’aura lieu au Club de Réforme 
la finale du concours oratoire 
annuel organisé par le Comité de 
pratique oratoire de l’Associa­
tion de la jeunesse libérale du 
district de Montréal, annonce M. 
Bernard-M. Deschénes, président 
de ce comité.

Les finalistes qui ont été choi­
sis au cours des séances élimi­
natoires tenues la semaine der­
nière et qui traiteront de la "soli­
darité canadienne” seront Mlle 
Marie-Bibiane Germain, membre 
du comité central féminin, ainsi 
que MM. Gilbert Crautcau, mem­
bre de ta section Drummond-Ar- 
thabaska, Robert Pelchat, mem­
bre de la section Mais' iineuve 
Hochelaga, Gérard Tourange. u 
et Ix-on Payette, membre de la 
sccthyi Etudiante et ean Viens, 
membres de la section Outre­
mont. Le concurrent classé pre­
mier détiendra pour l’année sui­
vante le trophée Charles-Arthi (

Le jury présidé par M. Char­
les-Mthur Duranceau, vr'sident 
national de la Fédération cari c 
ciiennc des jeunes libéraux, com­
prendra le Dr L.-P. Nelligan, vl 
ce président du Club de Réf )■- 
me, MM. Roland-G. Lefrançois, 
président général, Jein-Paul 
Grégoire, premier vice-prési­
dent, et Charles-Edouard Ber­
trand, président du Comité d’étu. 
de.

Les invités d’nonneur seront 
M. J.-Eugènc Lefrançois, de l'Or­
ganisation libérale, ainsi que Me 
Louis-René Beaudoin, député du 
comté (îe Y&udrcuil-Sotiîanges à 
la Chambre des Communes, Mc 
Alban Flamand et Me Maurice 
Riel, président du Comité politi­
que. tous trois conférenciers in­
vités aux séances du comité au 
cours de la saison 48-H).

En deuxième semaine 
au Champlain

L’amateur de films d’aven­
tures ne doit pas manquer de 
voir “Le Cygne noir", film de 
corsaire mettant en vedette Ty­
rone Power et Maureen O’Hara, 
et qui passe en seconde semaine 
à l'écran du cinéma Champlain.

Dans ce magnifique film en 
couleurs, Tyrone Power réussit 
parfaitement le rôle de premier 
lieutenant du pirate Henry Mor-
fan, qui fut joué par Douglas 

airbanks. Maureen O’Hara est 
ravissante en jeune fille de la 
liante société faite prisonnière 
et que le corsaire rend amou­
reuse de lui. C’est à juste titre 
que le critique a fait des com­
mentaires élogieux sur ce film, 
où l’action et l’amour ne man­
quent pas. et dont la distribution 
comprend une série d’acteurs fa­
meux, Laird Gregard dans le rôle 
de Henry Morgan, Thomas Mit­
chell, George Sanders et Antho­
ny Quinn.

Tous ceux qui ont lu le livre 
de Raphaël Sabatini d’où a été 
tiré ‘^Le Cygne noir”, seront 
sûrement d’avis que l’adaptatidn 
cinématographique a été parfai­
tement réussie, et personne ne 
regrettera d’avoir vu évoquée 
sous ses yeux cette période glo­
rieuse où l’or et la force étaient 
les maîtres du monde.

A la Société 
Casavant

Voici le programme du réci­
tal du célèbre organiste améri­
cain E. Power Biggs, à l’égliso 
Notre-Dame, mardi soir, ious les 
auspices de la Société Casavant:

Concerto en ré mineur, Vival­
di; Pavane "Earl of Salisbury”, 
William Byrd; Trumpet Volun­
tary. Purcell; Air et Gavotte, 
Wesley; Passacaille et Fugue en 
do mineur, Bach; Esquisse en ré 
bémol, Schumann; Canon en si 
mineur, Schumann; Fantaisie et 
Fugue sur le choral “Ad nos Sa- 
lutarem Undam ad, Liszt; Adagio 
et Rondo K. 617, Mozart; Lita­
nies, Jehan Alain; Symphonie no 
5, Widor.

Le choeur du Westmount Bap­
tist Church prendra également 
part au programme. On enten­
dra, sous la direction de Hibbert 
Troop Hymne à la Trinité de 
Tschaikowsky; Deux Chorals de 
Bach; Ailes ist an Gottes Segen 
e tie Choral de la Cantate no 27, 
Let All Mortal Flesh Keep Siln- 
ce de Bairstow et le Motet Fat­
her, All Holy de Charles Wood.

Artistes invités 
à Radio-Canada
Dimanche, le 20, à 10 h; 30 

a.m.: Lois Marshall, soprano; 8 
h. 30 p.m.: Lucille Dumont, di­
seuse; 9 h. p.m.: Yolande La Gre­
nade, soprano, et Gilles Lamon­
tagne, baryton.

Lundi, le 21, à 8 h. p.m.: Ed­
mund Hockridge, baryton; 9 h. 
p.m.: Denis Harbour, basse.

Mardi, le 22. à 4 h. 30 p.m.: 
Robert Savoie, basse.

Mercredi, 23, à 9 h. p.m.: Do­
rothy Sarnoff, soprano; 10 h. 30 
p.m.: Solomon, pianiste.

Jeudi, le 24, à 1 h, 45 p.m.: Ja- 
nlne'Gingras. diseuse; 4 h. 30 p. 
m.: Gerna Gilmour, pianiste.

Vendredi, le 25, à 8 h. p.m.: 
Marthe Lapointe, soprano; 8 h. 
30 p.m.: Claire Gagnier, soprano.

Samedi, le 26. à 6 h. 30 p.m.: 
Arturo Toscanini, Herva Nelli, 
soprano, et Richard Tucker, té­
nor.*? h. 30 p.m.: Marguerite La- 
liberté, soprano.

LE CERCLE de 
LAVENIR

PROUDHON
Te! est le titre de la prochaine 
conférence d'une série intitulée 
"APERÇUS SUR CERTAINES 
DOCTRINES ECONOMIQUES 
SOUVENT MAL CONNUES", 
et qui sera donnée sous les 
auspices du "CERCLE DE 
L'AVENIR" par Monsieur An­
dré Roche, jeune journaliste 
français, diplômé de l'Ecole des 
Sciences politiques de Pans.

Cette conférence aura lieu à 
l'Hôtel Mont-Royal, ou Salon
F, mardi, le 22 mars, à 8 h. 30 
p.m.

ADMISSION : 35 cents

TRIOMPHALE
DERNIERE SEMAINE 

LILY

FAYOL
Café de l’Cèi

“Centre français”
CL. 4455

Au Plateau Mere. 23 Man

Z O I A

hommes à mieux se connaître, et 
par conséquence, à mieux s’en­
tendre, la société des Nations 
Unies a voulu que l’on reprodui­
se un documentaire cinématogra­
phique sur la cartographie. Le 
travail fut confié à notre Office 
national du film, qui sous le ti­
tre: Le monde a deux dimen­
sions, distribue aujourd'hui ce 
documentaire dans la série En 
\vant Canada. (Communiqué).

P0LEWSKA
“La meilleure violoncelliste d'Europe” Francfort
"Un phénomène tout à fait exceptionnel” — Furtwaengler

BILLETS: $3.00 - 2.50 - 2.00 - 1.50 - 1.00
Chez ARCHAMBAULT, LINDYSAY et IJUFAULT 

Imprésario : GEO.-A. ROBERT — HA. 9752

PETITE SYMPHONIE DE MONTREAL
Georg* Schick, directeur musical

MICA — Sympnonle en ré — Deux danse» pour harpe et corde» ; 
RESPIGHI — Danses et air* anrieni, mite 1; BEETHOVEN Romane» 
en >ol pour vtolon et orchestre, Opus 40; HAYDN — Symphony, No 102 
en si bémol.

L’ERM ITACE
Mardi, 22 mars, à 8 h. 40 p.m.

SILLETS : HA. 3622

VENDREDI 25 MARS
à 8 h. 30 P.M.

Vernissage de l'Exposition d* peintures d*

Serge de Belabre
(Elle durera jusqu'au 6 avril)

à L'ART FRANÇAIS
370 ouest. Laurier CA. 6077

tou* las jours jusqu » 6.00 P.M. 
itedilas mardi, jeudi ut samedi jusqu'i 10.00 P.M.

WM
Eglis* N.-Dam*, Mardi soir l« 22 mars, à 8 h. 45

La Société Casavant présenta

E. Power BIGGS
Organiste

et le Choeur de Westmount Baptist Church 
BILLETS : $1.50 - A la tribun# da l'argue $2.50 
in vent* chop ARCHAMBAULT, OUPAULT H LINDSAY 

Mardi ootr k rentré* à partir de 8 heure*. *
Pour renseignements : H Ali sur 'B752I
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lin Sommet

“LA DEESSE BRUNE”0)

Il n'y a pas à se le cacher, 
La déesse brune est en vérité un 
sommet de notre littéralure.

Fions-nous à la publicité, qui 
n’en fait ni un succès, ni un 
triomphe, mats une apothéose. 
Fions-nous à la critique: elle a 
déjà salué en M. Gervais, à la 
parution de sa première oeuvre. 
Au Soleil de Minuit, un "inai- 
tre1’ au talent incontestable avec 
qui il serait permis "de ne pas 
désespérer de l’avenir de notre 
littérature”. Fions-nous au “5e 
mille” qui figure sur l’édition. 
Fions-nous enfin à. l'auteur lui- 
même qui, satisfait de sou suc­
cès, annonce “à paraître” trois 
autres oeuvres, deux romans et 
un volume de vers.

Mais n’allons pas lire ce ro­
man. Ce serait la dernière chose 
à faire, et qui dissiperait trop 
d'illusions. L’aventure m'est ar 
rivée, je ne vous la recommande 
pas. Car La déesse brune est un 
sommet, certes, mais un sommet, 
une culmination de toutes les ba­
lourdises que le prurit d'écrire 
a engendrées au Canada fran­
çais. Et Dieu sait, pourtant, coin 
bien nous en avons eues...

Dans une préface d'allure 
pseudo - philosophique. Albert 
Gervais s'explique sur son pro- 
gtt: montrer ce qu'il advient 
ijnand "sur les feux douloureux 
*e la passion, sur le flambeau

• ••••• ••••••
simplifiez vos •H»irei. 

cotifi»! touvos abonnement* au
SERVICE GENERAL D'ABONNEMENT

Mettait “SwUl
Tll, avenue Stuart ©utremont, Mootr4«l4!
Catalogue ier demande • T41. DO. 71t1

chevrotant de la vertu souffle 
parfois le vent du destin”. Ni 
plusse, ni moinsse. C'est, expri­
mé en un style “pompier" à sou 
hail, le thème qui a fourni a de 
grands bonshommes la matière 
d’oeuvres puissantes. Sans doute 
Albert Gervais voulait-il les imi­
ter. Il ne lui manquait, pour cela, 
que les rudiments de l'art d'écri­
re et de l'art de faire des ro­
mans.

Je ne veux pas m'attarder à 
l’affabulation, qui n'a aucune es­
pèce d’intérêt. Qu’il suffise de 
savoir qu'elle met en scène des 
moines en sucre fondant, des 
Indiens de music-hall et quel­
ques parfaits imbéciles, à l'aise 
flans leur pseudo-grandeur com­
me des hobereaux dans les bot 
tes d'un roi. Tous personnages 
qui vivent, en un paysage de 
carton-pâte, des aventures à dor­
mir debout. Ceux qui voudront 
plus de details sur l'intrigue 
voudront bien lire le roman: je 
me reconnais décidément inapte 
à la résumer.

Mais je crois vraiment utile de 
m’arrêter un peu au style de M. 
Gervais. qui est tout simplement 
inouï. L’auteur laisse bien loin 
derrière lui, en ce domaine, tout 
ce qui s'est fait de plus désopi­
lant cher nous.

Que je vous présente d’abord 
le principal personnage du ro­
man* le père l'Ecrivain: “Il al­
lait, le menton sur la poitrine, 
les yeux enfouis dans le sable, 
butant à chaque foulée (évidem­
ment!). déchiffrant sur la pente 
les vestiges de quelque tragédie 
ancienne...”

Et son jeune eonfident, que 
nous trouvons “nu sur la grève 
ensoleillée, dressé démesurément 
«le toute la stature de ses soixan­
te-dix pouces (exactement...),

Vient de paraître

EDOUARD MONTPETIT

SOUVENIRS
II

Vous avex la parole

En vente dans toutes les bonnes librairies 
Prix ; $1.50

LES EDITIONS CHANTECLER
LIEE

Dftributrices des publications des EDITIONS LUMEN

I 8125, St-Laurent, MONTREAL-14, DUpont *5781

lEAN-fULES RICHARD

M JOURS DE HAÏ
ROMAN DE 352 PAGES

Prix: $1.75 ($1.85 par la poste)
aiiitm
tuu livre est une sérieuse entaille talte a notre Infantilisme

adulte. — (Roger LiSMELIN. "Le Soleil")
C'est une oeuvre douloureusement et magnifiquement hu­

maine. — (Jean-Pierre HOULE, "Le Devoir”)
Lie style lui-même s la violence. l'Impétuosité des élé­

ments déchaînés. — (Victor BARBEAU, "Liaison'')
Jean-Jules Richard, le plus original et le moins bourgeois 

de nos écrivains. —
(Pierre SAINT-GERMAIN, "Le Petit Journal")
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Vient de paraître 3e SERIE

L’HEURE DOMINICALE
por Prix : $1.00

R. P. ADRIEN MALO, of.m. Directeur 
R. P. ANDRE-M. GUILLEMETTE, op. 

Monsieur CLEMENT' MORIN, ps.s. 
Monsieur l'abbé I RENEE LUSSIER

Les meilleures réponses de l'Eglise 
aux problèmes des hommes.

Aussi en vente 2e SERIE

L'HEURE DOMINICALE
Mêmes auteurs Prix: $1.00

En vente dans toutes les bonnes librairies^

LES ÉDITIONS CHANTECLER
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Dftributrices des publications des EDITIONS LUMEN
•US, St-Lourant, MONTREAL-M, ' DUpont *5781
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bombant son torse poilu comme 
un ventre d’ours”.

F.t les époux Chanclos. gisant 
“dans l’obscurité de la chambret- 
le comme deux tisons amortis 
dans un foyer sans braises”.

Ft le chien Chanclos: “Placide 
el imperturbable, le gros chien 

| blanc se permeltait parfois une 
! oeillade flegmatique vers la cou- 
I che tragique.”

Maij ce n’est rien encore. 
Voyez venir la belle Kiskasi... 
“Quand elle eut jeté à la brise 
les derniers accents de sa com­
plainte, les feuilles de la monta­
gne frissonnèrent dans un mou­
vement d'encensoir... Bras à 
l’air, jambes nues, l'errante of­
frait aux tièdes effluves du so­
leil le teiiit basané de sa chair, 
et les Payons se jouaient sur les 
festons soyeux de sa chevelure. 
Ses yeux de jais pleuraient sous 
le bronze d’un front étroit dont 
les sourcils prononcés sem­
blaient tracés au charbon. Une 
robe de soie aurore dessinait vo- 
luntueusement la ligne et les 
saillies pectorales de sa taille 
(quelle anatomie!), tandis qu’un 
décolleté audacieux révélait une 
poitrine à la fois frêle et puis­
sante. C'était une jeune sauva- 
gesse, aux traits adorablement 
beaux et doux.” Evidemment!

On imagine aisément ce que 
dut être la rencontre de cette 
beauté et du jeune premier: “Il 
se rua aveuglément sur elle, et 
féru d’une passion inconsciente, 
noua ses bras nerveux au cou de 
la belle inconnue...”

Je n'oublierai pas de long­
temps le passage ineffable où un 
ieune moine à la “peau d’albâ­
tre, bistrée, fraîche”, fait visiter 
le cloître à “une phalange de 
sémillantes visiteuses”. Il arrive 
à sa cellule; “puis, promenant 
son ardent regard sur les dignes 
demoiselles, il prononce, solen­
nel et rougissant: “C’est ici le 
tabernacle de ma virginité”.’*

Il faudrait tout citer. Faire 
voir Léonard qui bondit, “la poi­
trine trépidante”; Kiskasi, qui 
“avait dû marcher plus avec son 
coeur qu’avec ses jambes”, dé­
noncer d’un “cri perçant et fra­
gile” son “sexe savoureux”;- le 
sorcier montagnais, “comme pé­
trifié, tel un matou dont la crain­
te bosselle les vertèbres”; la 
porte s’arracher et voler “plan­
che à .planche” dans le milan de 
la cambuse”. Faire admirer des 
images de cette force: “Kiskasi 
incarnait la passion; elle était 
une flamme vivante, toujours ha­
letante, que j’abreuvais de pé­
trole.” On n’en finirait uas. Ger­
vais a décidément porté le style 
imagé à ses ultimes limites.

Je m'en voudrais de ne pas 
parler du, poème liminaire qui 
accompagne le roman. Il est tiré 
de j4h soleil de minuit, un volu­
me de vers qui a valu à l’auteur 
les commentaires éiogieux de 
notre étonnante critique. Jugez 
vous-mêmes, à ces perles:

“Aux dieux du crépuscule 
[offrant sa brune chair,

“L’Indienne s’approchait de 
[ma couche mouvante.

“Les rayons acharnés sur sa 
[poitrine k l’air

“Tressaient ses cheveux noirs 
[d'une gloire mouvante.”

Tout le poème est de cette
veine.

Je serais médecin, que je con­
seillerais fortement la lecture de 
La déesse brune — et du poème 
liminaire — aux atrabilaires, 
comme un remède capable, par 
ses vertus hilarantes,.de chpsser 
derechef toutes humeurs vicieu­
ses. M. Gervais ferait s’esclaffer 
un Chartreux. Il mérite, à ce ti 
tre, la reconnaissance de tous 
ceux qui, comme le Dr Plouffe, 
ont à coeur la santé nationale.

Personnellement, Je remercie 
M. Gervais des bons moments 
qu’il ni’a fait passer; et je n’au­
rais jamais eu l’idée de.l’esquin- 
ter. n’eût été sa suffisance et 
celle de ses amis, les publicitai 
res des Editions des Sept. Il ne 
faut pas oublier que l’oeuvre 
veut mettre à réalisation les 
principes d’un Manifeste littérai­
re paru il y a quelques mois; 
que dans sa préface Gervais 
nous annonce imperturbable­
ment un drame de portée méta­
physique; que lr. publicité nous 
promet une oeuvre puissante, 
destinée à changer le cours de 
notre vie littéraire. Cela oblige 
de réagir. Il y a place, chez nous, 
pour un effort littéraire con­
sciencieux, averti des limites 
qu’impose un début. Un tel ef­
fort sera toujours sympathique, 
quelle que soit la faiblesse du 
résultat. Mais qu’on veuille nous 
faire prendre une balourdise 
pour un chef-d'oeuvre...

Le ridicule tue; M. Gervais 
s’est suicidé.

Gilles MARCOTTE.

Une leçon de Ai, J^enê Çatneau

Comme nous l’avons écrit, lundi dernier, c’est une véri­
table leçon de littérature que M. René Carneau a donnée lors 
de sa réception à la Société Royale.

L'importance des propos tenus et l’autorité dont jouit 
leur auteur dans notre monde littéraire commandent notre 
attention. Il est rare en effet que nous entendions en une telle 
circonstance qu’une réception académique des réflexions aussi 
pertinentes et aussi hardies; il est rare également que l’on jette 
sur notre littérature et sur notre vie intellectuelle un regard 
aussi pénétrant. Ceux qui connaissent Carneau ne s’en éton­
nent pas car ils savent son attachement passionné aux valeurs 
de culture et sa parfaite intelligence de la littérature française. 
On pourrait évidemment discuter quelques incidences de la 
pensée de Carneau et hroi-même je sentirais le besoin d’ajou­
ter au palmarès qu’il a dressé, mais je crois très sincèrement 
que son étude est la plus forte qui ait été faite de notre litté­
rature.

Prenant comme point de départ et comme terme de com­
paraison l’oeuvre de son prédécesseur à la Société Royale, sir 
Thomas Chapais, Carneau indique dans quel sens il lui parait 
‘‘que notre littérature a évolué et quelles déviations elle doit 
éviter sous peine de perdre insensiblement sa route”. Chapais, 
dit Carneau, c’est un commencement d’objectivité, c’est un 
effort sérieux pour dégager l’histoire de certaines servitudes 
auxquelles il a peut-être été nécessaire qu'elle se soumette 
dans le passé mais que l’évolution générale des esprits et des 
institutions rejette maintenant. Bien que cette transforma­
tion éminemment désirable de l'appareil historique se soit 
continuée jusqu’à nos jours, il reste encore une école qui utilise 
l’histoire à des fins politiques et idéologiques.

Carneau observe ensuite que l’évolution vers une pensée 
plus universelle, vers un humanisme plus pur s’est poursuivie 
dans les autres-genres littéraires mais plus lentement que dans 
l’histoire. Plus lentement, parce que l’on décoiArre encore 
“toute une littérature de défense, de propagande et de mobi­
lisation qui rêve d’être lue et aimée Il faudrait savoir si nos 
jeunes romanciers, si nos quelques poètes au lyrisme pur repré­
sentent “une nouvelle, une libre étape dans le cours de nos 
lettres?”

Et c’est ici qu’intervient la critique, dont le seul rôle n’est 
pas dg faire retomber dans l’oubli, le plus rapidement possible, 
les oeuvres qui n’ont été conçues que p>our satisfaire les be­
soins d’un moment. La critique a pour fonction principale de 
découvrir dans une oeuvre les bonnes raisons qui s y trouvent 
pour qu’elle insère le nouveau dans Iancien; la critique doit 
voir jusqu’à quel point une oeuvre s intègre à la tradition 
d'une famille ou d'un genre littéraire . La critique est donc 
difficile et elle se doit d’être vigilante.

Elle doit, par exemple, faire tout en son,pouvoir pour 
éviter que l’on recommence toûjours les expériences des autres 
dans le domaine de l’esprit; elle mettra en garde les écrivains 
"qui veulent imiter une formule de roman gmencam de type 
documentaire’’ parce que la plupart du temps ce type de ro­
man est la négation même da l’art puisqu il rejette la compo­
sition, le choix. Elle dira, la critique, aux jeunes écrivains que 
les gros tirages ne sont pas toujours la preuve d un talent sur 
ni de l’excellence de f’oeuvre et qu’il vaut mieux ne pas lâcher 
trop vite certaines valeurs “qui se sont assure le suffrage 
des générations plutôt que celui des passants .

En demandant que l’oeuvre littéraire se dégage des ser­
vitudes utilitaires, la critique, et Carneau I a fort bien dit, ne 
peut être accusée de préconiser un retour à la triste et stérile 
doctrine de l’art pour l'art, dont Baudelaire a d’ailleurs fait le 
procès en des termes cinglants.

La critique travaille I la recherche d’un équilibre entre 
“l’asservissement de la littérature à ce qu’on appelle une cau­
se, et son indifférence aux problèmes qui se posent à l’homme 
moderne”. Cet équilibre, la critique et les écrivains le trouve­
ront par le style d’abord et au moyen d’oeuvres qui seront “la 
traduction émouvante d’une expérience personnelle’’. Seules 
ces oeuvres nous donneraient "les leçons auxquelles nous 
pourrions avoir foi”.

Jean-Pierre HOULE.

LA VIE LITTERAIRE

Poésie et versification I Vers un nouvel âge

On te plaint que la poésie, de. 
puis de nombreuses années, 
«'écarte délibérément de ses tra­
ditions les plus saines, et s'adon­
ne à des ieux excessifs ou 1 art 
devient artifice et où l’homme ne 
retrouve plus rien de sa vérita­
ble humanité.

C’est à corriger ces excès que 
Poésie et Versification, un essai 
de Roger Rolland, docteur de 
l’Université de Paris, •s’emploie 
tout d’abord. Certains poètes ne 
croient qu’à la contrainte du 
vers régulier, les autres n’accep­
tent aucune discipline et lais­
sent au subconscient le soin 
d’édifier lui-même la structure 
de l’oeuvre; certains veulent que 
la poésie dépende uniquement 
de l’image, etc.

A travers tant d’opinions et 
de sentiments contraires, Rojçer 
Rolland a voulu chercher un lien 
unificateur, et détacher d’un en- 
semble confus quelques princi* 
pes essentiels. Poésie el Versi­
fication se propose précisément 
de montrer dans quelle mesure 
la versification est nécessaire à 
la poésie et jusqu’à quel point de 
liberté le vers peut atteindre.

(1) Par Albert Gervais, aux 
Editions des Sept.

Soutenance de thèse
Vendredi, le 25 mars, à 3 h. 

de l’après-mldi, à l’Université de 
Montréal, Soeur Henri de la 
Croix, des Soeura des Saints 
Noms de Jésus et de Marie, sou­
tiendra une thèse en vue de l’ob­
tention du doctorat en musique. 
Le sujet de cette thèse est: f'La 
mission spirituelle de la musi­
que”. Invitation à tous. L’entrée 
est libre.

L'homme d'affaire
(Se édition )

Cet ouvrage de M. Esdras Min- 
ville, directeur des Hautes Etu- 
des commerciales, est remis sur 
les presses pour la troisième fois. 
Il entre donc dans la liste des 
volumes qui connaissent un suc­
cès exceptionnel et il le mérite. 
Personne n’est mieux placé que 
M. Minville pour donner des di­
rectives aux candidats aux car­
rières économiques. Il connaît 
à fond ie problème dont il parlé
... “Ses jugements et ses con­
seils méritent f.une consi­
dération dynamique. Les Cana­
diens français possèdent en lui 
un connaisseur de leurs aptitu­
des, qui exerce une critique fer­
me, loyale, avertie, vigilante...'’ 
(A. Papillon, O.R.).

UNE CORRESPONDANCE 
DE ROMAIN ROLLAND

Un article inédit de Jean-Louis Bruch

M. André Dagenais, professeur 
de philosophie^ fera paraître ces 
jours-ci, aux F,ditions Fides, un 
livre intitulé “Vers un Nouvel 
Age”. L’auteur analyse d’abord 
le glissement historique du mon­
de moderne, dans les idées et 
dans les institutions. Une philo­
sophie de l’histoire s’esquisse, 
inspirée de la pensée espagnole, 
italienne et française. Pius M. 
Dagenais expose les premiers 
principes restaurateurs de la 
doctrine sociale catholique, ci­
tant les encycliques et spéciale­
ment un sociologue argentin et 
des sociologues français. Une 
conception philosophique géné­
rale termine ce livre, avec une 
application particulière au pro­
blème de la souveraineté des 
Etats.

Notre-Dame du Cap
Messagère de Dieu

En mai et Juin 1947, Notre 
Dame du Cap eut un émouvant 
message à livrer au peuple ca­
nadien, à l’occasion du gran­
diose Congrès marial d’Ottawa.

Un livre paraîtra bientôt à 
Fides qui nous fait revivre jour 
par jour le plus grand événement 
religieux dont on ait été témoin 
au Canada. Il est dû à la plume 
alerte de Jean d’Orléans, un des 
heureux compagnons quotidiens 
de la Vierge-pelerine. Sa Mes­
sagère de Dieu est un journal de 
route étonnamment complet, 
mais si pittoresque et si vivant 
que le lecteur ne s’en fatiguera 
pas. Le déroulement des mêmes 
tableaux de fêtes et de proces­
sions multicolores nous donne 
l’impression du toujours neuf: 
c'est une succession d’images 
inattendues, de scènes à la fois 
émouvantes et enchantées qui 
valent le plus beau film de 
l’écran. C’est un drame qui pal­
pite et qui marche. L’ouvrage, 
qui comprend huit chapitres, est 
abondamment illustré. L’auteur 
répond, en appendice, à la ques­
tion que tous se posent; *A-4- 
elle fad des miracles?” Plus d’un 
fait y établit que le passage de 
la Vierge du Cap parmi son peu­
ple fut une ver”

De tous les grands écrivains 
de sa génération, Romain Rol­
land est sans doute l’un de ceux 
dont la personnalité déborde le 
plus l’oeuvre proprement dite. 
Son théâtre est tombé dans l’ou­
bli. Ses romans, y compris Jean- 
Christophe, ont vieilli. Pourtant 
l’esprit de Romain Rolland est 
resté vivant, son idéalisme et 
son humanisme ont cardé toute 
leur jeunesse. Il semble aujour­
d’hui que sa personnalité n’ait 
pas réussi à s'exprimer totale­
ment en une oeuvre trop souvent 
alourdie d’intentions didacti­
ques ou de symboles artificiels. 
C’est pourquoi un roman comme 
Jean-Christophe nous intéresse 
surtout par ce qu’il nous fait 
comprendre des aspirations et 
de la sensibilité de son auteur.

La forme même de la corres­
pondance, la liberté et la sponta­
néité de pensée qu’elle permet, 
tout cela convenait admirable­
ment à la personnalité de Ro­
main Rolland. Or la publication 
d’un important ensemble de ses 
lettres adressées à Maiwida von 
Meysenbug vient justement d'ê­
tre réalisée sous les auspices de 
l’Association des Amis de Ro­
main Rolland (1), qui se propo­
se de publier deux fois par an 
des Cahiers Romain Rolland 
donnant soit des textes du grand' 
écrivain—correspondances, iné­
dits, pages peu connues —, soit 
des essais sur sa vie et son oeu­
vre.

¥ * * *
Maiwida von Meysenbug était 

déjà septuagénaire quand Ro­
main Rolland, jeune universitai­
re de vingt-trois ans, la rencon­
tra en 1889 chez Gabriel Monod; 
il la retrouva en Italie lors de 
son séjour à l’Ecole Française 
de Rome, de 1889 à 1891. Elle 
exerça alors sur le jeune écri­
vain une influence décisive qui, 
de 1892 à 1903, allait se poursui­
vre par une correspondance 
ininterrompue. Cette femme, ani­
mée d’un idéalisme ardent et 
passionné, grande cosmopolite, 
protectrice de proscrits, s’était 
libérée d’un milieu familial con­
servateur et traditionnaliste, 
avait lutté toute sa vie pour i’é- 
mancipatiqn des femmes, l’ac­
cession de la classe ouvrière à 
une juste conscience de ses 
droits, et aussi pour l’union de 
la bourgeoisie cultivée et du 
peuple. En même temps qu’au 
progrès politique et social, elle 
s’attachait, avec une ferveur tou­
jours aussi jeune, à la philoso­
phie, à la poésie, à la musique. 
Les amitiés qu elle sut grouper 
autour d’elle. — Louis Blanc, 
Mazzini, Liszt, Wagner, Nietzs­
che et enfin Romain Rolland —, 
attestent le rayonnement d’une 
pensée qui cherchait à atteindre 
en tout domaine l’union des con­
trastes, l’association des complé­
mentaires, et une harmonie spi­
rituelle où aucun aspect de la 
vie et de l’art ne soit sacrifié.

¥ ¥ ¥
Dans son amitié avec Maiwi­

da von Meysenbug et dans l’ad­
mirable correspondance qui 
nous en est restée, on trouverait 
bien des sources de la pensée de 
Romain Rolland. C’est Maiwida, 
par exemple, qui fut l’une des 
premières à s’intéresser à la pro­
fonde spiritualité de la pensée 
indienne, et à en conseiller l’étu­
de à ses amis. Son influence fa­
vorisa aussi l’évolution progres­
sive de l’auteur de Jean-Christo­
phe vers le socialisme. A vingt- 
trois ans, Romain Rolland était 
un esthète passionné de musique

et d’art, “italien de coeur” selon 
sa propre expression, et dédai-
&nant profondément la foule des 

ommes. Intelligence raffinée et 
volontairement aristocratique, il 
ressemble alors singulièrement à 
son grand ami André Suarès. 
Quelques années pins tard enco­
re, il observe, au début de l’affai­
re Dreyfus, que dans la basse 
anarchie qui règne, l’armee est 
un élément d’ordre...

Mais bientôt Romain Rolland 
se sent attiré par la “foi socialis­
te’’. Malgré le pessimisme de Mai­
wida, il a confiance désormais en 
un avenir qu’il entrevoit comme 
révolutionnaire, il reronnaît la 
nécessité d’une lutte, et observe 
combien il y a de générosité mê­
me dans les aspirations qui se 
traduisent de la façon la plus 
brutale: ainsi son idéalisme s'in­
fléchit sans disparaître. Parallè­
lement il s'intéresse à des entre­
prises d’une portée à la fois ar­
tistique et sociale, comme ce 
“théâtre populaire”, grâce au­
quel il espère atteindre un art 
plus largement humain. Au début 
du siècle il constate que l'évolu­
tion de sa pensée l’entraîne fata­
lement “dans le camp socialiste, 
chaque jour un peu plus”.

J’ai fait allusion à l’idée d’un 
théâtre populaire: ce projet, avec 
tout ce qu'il comporte d'aspira­
tions généreuses mais aussi d'u­
topie et d’intentions trop naïve­
ment didactiques symboliserait 
assez le fond de l’esprit de Ro­
main Rolland, qui chercha tou­
jours à unir en lui un esthète et 
une sorte de prophète social, 
conciliant l'âme aristocratique 
d’un Suarès et la générosité hu­
maine d’un Tolstoï. Que l’art 
puisse devenir l’instrument de la

libération de l'homme, cela res­
tera toujours ie grand rêve de 
Romain Rolland.

¥ ¥ ¥
Devant» cette con espondance 

si riche, je regrette toutefois que 
les lettres de Romain Rojland 
aient été seules publiées, et que 
le long dialogue épistolaire 
qu’entretint avec lui son amie ne 
nous ait pas été conservé. Les 
lettres de Maiwida von Meysen­
bug nous eussent plus claire­
ment montré l’influence qu’elle 
exefça sur lui, et le rayonnement 
intellectuel et moral de sa pen­
sée, qui jusqu’à son dernier souf­
fle sut garder une incroyable 
fraîcheur. Le bienfait que lui 
apporta cette grande amitié, Ro 
main Rolland l’a plusieurs foL 
évoqué dans son oeuvre, notam 
ment dans le dernier chapitre de 
son Voyage intérieur, chapitre 
tout entier consacré à Maiwida, 
et qu’il intitula: “Chant d’action 
de grâces”: il y rappelle les dix 
années de ses débuts d’écrivain 
à Paris, les plus dures de sa vie, 
où son amie, qui était restée n 
Rome, fut presque son unique 
appui, et il conclut: “en ce sens, 
j'ai été créé pqr Maiwida”.
(S.I.F.) Jean-Louis BRUCH

L* fuccès de l'année

Il T’AI DONNÉ MON COEUR
par Pierre Théorêt

$2.00 (par la poste 12.15)
Les Editions de la Vallée

Station Delorlmier, case 18, 
fMontréa!

(1) Premier Cahier Romain 
Rolland: Choix de lettres à Mai­
wida von Meysenbug. Texte éta­
bli par Marie Romain Rolland. 
Avant propos de Edouard Mo- 
nod-Herzen (Editions Albin Mi­
chel, Paris, 1948)

merveille».
èritable suite de

Une femme dans la nuit
Ces mots, par lesquels s'ouvre 

le sommaire du numéro de mars 
du DIGEST FRANÇAIS ont un 
sens littéral fort émouvant dans 
la pathétique histoire d'amour 
dont Ils forment le titre. 
Viennent ensuite des articles sur 
lea sujets les plus variés, où la 
curiosité scientifique de l'homr 
me moyen est particuliérement 
bien servie. Le sommaire com­
prend des sujets sportifs, des 
commentaires artistiques, des 
propos féminins et des chroni­
ques diverses, mais beaucoup de 
lecteurs s'intéresseront surtout à 
l'exposé de certaines questions 
dont l'Intérêt provient d'un In­
trigant mélange de science et 
d'aventure ou de singularité : 
les calculateurs prodiges, le sau­
vetage des aviateurs tombés en 
mer, un poison domestiqué, on 
pent voir la nuit sans éclairage, 
etc.

Le coeur, nomme l'esprit, trou­
ve son compte dans le numéro 
de mars du Digeste français, n 
faut lire la lettre bien humaine 
d'une femme séparée a son ma­
ri : “Etre heureux . . . encore !” 
et h conte bien moderne La vie 
est si courte !

"Tlt-Coq, un conscrit qui pas­
sera à l'histoire" enfin, a l'hon­
neur de l'article du mola.
NE MANQUEZ PAS DE LIRE LA 
LIVRAISON DE MARS du plus 
CANADIEN et du plus ERAN- 

ÇAIS de nos dfgestes :

En vente partout. Sic t’exemp.

Au service de Tait véritable
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PROPOS D’UN BÂTISSEUR 
DU BON DIEU

par

Dont Paul Bellof, o s b.
Les données fondamentales de l'art en général et de 

l’art architectural exposés par l'éminent architecte bénédictin, 
dont la technique a renouvelé l'architecture contemporaine. 

128 pages, 16 hors-texte en KMiogravure: $1.75 
(relié : $7-75)

DANS LA MEME COLLECTION :
1. PÎINTUStl, SCULPTURE, BRODERIE ET VITRAIL,

par Henri Charlier .............................................. (épuisé)
2. SAINTES ARTISANES —

I. Les brodeuses, Barbeau .............. ...................... $1.50
3 SAINTES ARTISANES —

II. Mille petites adresses ..................................... $1.50
Ajouter 10% pour frais de port.

Sur réception d'un timbre de .04 nous envoyons 
notre catalogue 1949.

F I D E S • 25 est, rue St-Jacques • Montréal (1) *PL. 8335

LE MEILLEUR
au plus bas prix

A) BREVIAIRE :

a) "avec nouveau Pbaulier'', format moyen,
4x6 maroquin, la série .............................  $30.00

b) "avec ancien Psautier", .la série ............... $25.00
Custode maroquin, pette rentrante ............... $ 4.00
(Poste : P.Q. $0.60, ailleurs ; $0.80).

B) MISSEL très complet, in-quarto 9x12, 1040 pages

a) simili-cutr, rouge, grave or .........................  $25.00
b) plein cuir, rouge ou noir, gravé or............ $30.00
c) De Luxe, gardes en soie, gravé or...... $35.00

(poste : $1.00 pour P.O., ailleurs . $1.50).

C) Missel des DEFUNTS $3.50 par In poste $4.00

D) . Missel SPECIAL pair Prêtres myope.,

gros caractères, 80 pages,

3 Messes : SS. S, B.V M , et Requiem
i poste) $7.00
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Saint Joseph,
patron du Canada

Bien qu'il n'en paraisse pas beaucoup extérieurement, 
c'est aujourd'hui la fête religieuse nationale du Caqada.

Ce matin, à l'Oratoire du Mont-Royal, Son Exc. Mgr 
Joseph Papineau, évêque de Joliette, a célébré une messe pon­
tificale en l'honneur de saint Joseph, père nourricier du Christ 
et patron du Canada. La fête avait été précédée, à l’Oratoire, 
d'une neuvaine solennelle destinée à'attirer les faveurs du 
saint patriarche sur notre pays.

Il importe, à cette occasion, de faire brièvement l'histoire 
de la dévotion à saint Joseph au Canada, et de montrer pour­
quoi il fut choisi comme saint patron du Canada.

Ce sont les Récollets, chez qui le culte de saint Joseph 
avait toujours été à l’honneur, qui le donnèrent pour patron à 
la colonie naissante, le 19 mars, 1624. “En 1624, écrit le 
Père Le Caron, nous avons fait une grande solennité, où tous 
les habitants se sont trouvés et plusieurs sauvages, par un 
voeu que nous avons fait à saint Joseph, que nous avons choisi 
pour le patron du pays et protecteur de cette église naissante.”

Au temps de la fondation de Montréal, saint Joseph était 
déjà reconnu comme "patron général” du pays. Le 19 mars, 
1637, les Jésuites renouvelaient la consécration de 1924. Le 
gouverneur et les magistrats s’étaient .fâit un honneur de re­
hausser de leur présence la cérémonie. Le Pape Urbain! VIII 
lui-même avait, à cette occasion, sanctionné le choix de saint 
Joseph comme patron. La première chapelle de Ville-Marie, 
construite en 1643, est consacrée à saint Joseph. En 1659, 
les Hospitalières de saint Joseph, fondées par M. de la Dauver- 
sière sur l’instigation du Ciel, viennent orendre la charge de 
l’hôpital fondé pfor Jeanne Mance. En 1693, Son Exc. Mer de 
Saint-Vallier autorise l’établissement d’une confrérie en l’hon­
neur de saint. Le culte de saint Joseph se réoand graduelle­
ment, dans chaque paroisse, dans chaque famille.

C’est à un grand évêque de Montréal, Son Exc. Mgr 
lenace Bourget, que revient l’honneur d’avoir conçu le projet 
d’un sanctuaire national à saint Joseph. En 1855, c'est-à-dire 
trois ans après l’incendie de sa cathédrale, il annonça dans un 
mandement qu’il projetait de faire de la nouvelle cathédrale 
un centre de dévotion à saint Joseph. Il ne put réaliser son 
projet, mais l’idée était lancée. L’humble religieux que fut le 
Frère'André la mena à son terme.

Puisse le saint patriarche, dont l’intervention a tant de 
fois aidé notre pays dans des dangers, lui continuer sa pro­
tection !

Chanoine titulaire

Trois-Rivières, 19 (D.N.C.) — 
M. l'abbé Robert Gironx, procu­
reur de l’évêché, a été nommé 
chanoine titulaire de la cathé­
drale des Trois-Rivières. La no­
mination a été annoncée par 
Mgr Georges-Léon Pelletier, évê­
que des Trois-Rivières., Il suc­
cède au chanoine Henri Pelle- 
rin, chancelier du diocèse, dé­
cédé le mois dernier.

Le chanoine Robert Giroux, 
quoique jeune, a eu déjà une 
carrière fructueuse. Il fut pen­
dant la dernière guerre aumô­
nier militaire. A son retour, il 
était nommé desservant à la 
Pointe-du-Lac et il occupe de- 
pi ;s plus d’un an poste de 
procureur de l’évêché.

Le chanoine Robert Giroux 
, est né aux Trois-Rivières le 23 
avril. 1907. du mariage de Frs- 
Xnvier Giroux, marchand-épi­
cier, et d'Eva Nobert. Il fit ses 
études classiques au séminaire 
des Trois-Rivières et sa théolo­
gie au grand séminaire de Qué­
bec. fl fut ordonné prêtre en la 
chapelle du séminaire des Trois- 
Rivières par S. E. Mgr Alfred- 
Odilon Comtois, le 28 juin 1931.

Les offices
de l'Eglise

LE DIMANCHE 20 MARS

ANNONCES CLASSIFIEES
“LE DEVOIR"

«J* BE. 3361 igg*
A VENDRE

Piano à queue KNABE. Pour école 
ou sa le publique. 6 pieds de long, en 
bonnes conditions. Appeler M. Ernest 
Madran. 329 Carré Saint-Louis, entre 
2 et 5 heures p.m. à LA. 8732.

A VENDRE

LIBRAIRIE
rv*c clientèle attitrée. Comprenant li­
vres rte sciences, littérature. ;om»n». 
itus.'l livres du cours commercial et 
classique, etc., etc. Avec loRement de 
3 pièces k l'arrière. 4663 Saint-Dents 
HA. 1770. 22-3-44

HOMMES DEMANDES

LIBRAIRIE
demande voyageurs d'expérience pour 
v'sltcr les communautés dsns la Pro­
vince de Québec. Références requises 
pcrlre à case 192. "Le Devoir". 21-3-44

TARIF

Annonces classifiées 
'Le Devoir" — BEIair 3361

430-434 Notre-Dam* est

(Commandes prises Jusqu A 10 h 
e.m. pour ie Jour même Pour le 
samedi Jusqu'à 4 h. le vendredi 
précédent):
1 cent le mot; 25c minimum comp­

tant. Annonces facturées Hic le 
mot. minimum 40c.

Annonces semt-vedettes (ear&ctéres 
de différentes grosseurs ou inden- 
tées etc.). Tarif foumt sur de­
mande. (Variant do 8c à 5c la 
ligne, mesure agate -- 14 lignes au 
pouce sur une ool.) selon la som­
bre d'insertions.

Naissances, sendees, services anni­
versaires. grand-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc., 
3 osnts le mat. minimum 50 cents. 

Plan cailles, prochains mariages. 2 
cents ls mot. minimum $100 l’In­
sertion.

EMPLOI DEMANDE
Jeune homme. 26 ans, célibataire. 

B.A.. diplôme de l'Ecole du Meuble, 
section artisanat, demande position. 
Spécialités: décoration intérieure, pein­
ture. dessin, histoire de l'art. Ecrire à 
Case 140. "Le Devoir". 21-3-49

PROPOSITION D'AFFAIRES

$50.00 par jour au 
minimum !

Chance unique pour un travailleur 
de se créer un avenir assuré dans la 
fabrication de matériaux de construc­
tion annoncés dans tout le pays et en 

grande demande. Territoires oxclualfs 
couverts par des franchises dans toute 
la province. Devra disposer $5000 ou 
plus, pour l'achat de la machinerie né­
cessaire. S'adresser à Case 145. "Le 
Devoir".

PROPRIETE A VENDRE

Faits et 
opinions

Courrier de la vie religieuse
A SHASGHA l ‘

S.C.N’.M. — Shanghaï est de­
puis la première guerre mondia­
le un centre important pour les 
réfugiés russes. Tout un quartier 
de 1 ex-concession française est 
peuplé de Russes: on y parle 
russe, les enseignes des bouti­
ques sont russes et, en plein cen. 
tre, s’élève la C.athédralc ortho­
doxe avec son dôme caractéristi­
que. ijetle colonie, qui compte 
une population de plusieurs mil- 
üçrs, se divise en deux parties 
distinctes: les citoyens soviéti­
ques et les autres, les “émigrants 
russes”, oui ne sont sous la pro­
tection d'aucun gouvernement, 
iront pas de passeport officiel 
mais qui se sont groupés en une 
association assez puissante pour 
pouvoir au besoin défendre leurs 
intérêts. .
La Mission catholique fait maté, 

riellernenl petite figure. Elle n'a 
pas de cathédrale imposante, le 
nombre de ses adhérents est po­
lit, — quelques centaines seule­
ment —, mais elle existe, et son 
influence morale est relative­
ment considérable.
LES CARMELITES 
EN AUSTRALIE

Par voie des airs, six religieu­
ses du Gai mel du Coeur Eucha­
ristique de Jésus, à Glen Os­
mond, Australie méridionale, 
sont parties récemment fonder 
un monastère à Langford, près 
Launceston, en Tasmanie. 11 
existe maintenant un monastère 
carmélite dans chaque Etat aus­
tralien, (jeux en Nouvelle-Zélan­
de et un en Papouasie. L’ordie 
s’est établi en Australie en 1883 
et il y fonda une première mai­
son à Cook's River, Sydney. Puis 
viennent les monastères de Mel­
bourne (1922 Brisbane (1927) 
Christchurch en Nouvelle-Zélan­
de (1933) Adélaïde en Australie 
Méridionale (1935), Perth, en 
Australie Occidentale (1935), 
Auckland en Nouvelle-Zélande 
(1937c. Tous les carmels austra­
liens sont nés de celui de Syd­
ney, sauf celui de Launceston.
A Lévis

AU COLLEGE NOTRE-DAME

IITe dimanche du carême. Se­
mi-double privilégié de 1ère clas­
se (violet). Messe Oculi met, sans 
Gloria, avec Credo; 2e or. A 
cunctis, 3e or. Omni païens, 4e or. 
M.; Préface du carême et dernier 
Evangile In principio. A Vêpres: 
du 3e dimanche du carême, avec 
mémoire de S. Benoit, Abbé (I 
Vp.)

Il fut vicaire ft Sainte-Jeanne 
d’Arc d’Almaville, du 6 juillet 
1931 au 1er février, 1933; vicai­
re à la cathédrale par la suite 
jusqu'à ce qu’il soit appelé à ser­
vir comme aumônier militaire 
au cours de la dernière grande 
guerre. Après avoir été prêtre 
desservant de la paroisse de la 
Pointe-du-Lac, il fut nommé en 
1949, procureur de l’évêché. 
Tout récemment il était appelé 
à remplacer le Père Bourget, O. 
M.I., comme aumônier de la sec­
tion Laflèche de l’A.P.C.V.

CHAMBRE ET PENSION 
DEMANDEES

Homme 40 ans, soore. propre, désire 
chambre et pension chez dame seule 
ou vieux couple. M. Savoie, CR. 9787.

EDUCATION

CULTURE PHYSIQUE, BAIN TURC. 
MASSAGE. Les bons effets rte ces trai­
tements sont multiples. Ils développent 
le physique en beauté. Us éliminent 
to J» voe troubles organiques. Us pro­
longent la vie. Une séance avec le pro­
fesseur Simard vous convaincra. Stu­
dio, 3642 Henil-Jullen. LA. 1563.

Saint-Bruno village, maison ultra- 
moderne. beau site pour professionnels, 
grand terrain. 8‘adreaaer: Restaurant 
Bymphoala, routa $.

ViTFMENTS A VENDRE
2 complets tuxedo. PL. 4089. 22-2-4$

Une expertise 
sur la signature 

du cardinal Mindszenty
Lé Messapgero de Rome a pu­

blié, voici quelques semaines, les 
résultats d’une expertise grapho­
logique que le professeur Guido 
Ratelli a entreprise en confron­
tant 3i signatures du cardinal 
Mindszenty avant son arrestation 
et conservées dans les archives 
du Saint-Siège avec la signature 
qui figure au bas de la déposi­
tion écrite du Primat, dans la­
quelle celui-ci reconnaissait sa 
propre culpabilité.

Le professeur Batclli, qui a 
examiné dix lettres de chaque 
signature a déclaré que les diffé­
rences sont extraordinairement 
frappantes. Sur dix éléments, six 
ne correspondent pas à l'écriture 
du Cardinal. Il a déclaré que la 
conclusion normale d’une telle 
expertise était qu’on peut pure­
ment et simplement mettre en 
doute l'anthenticité de la signa­
ture du Primat. Ix*s multiples 
différences constatées permet­
tent #en tous cas d’affirmer que 
la personnalité du cardinal 
Mindszenty, quand 11 anposa sa 
signature au bas de la deposition, 
était si profondément changée et 
altérée que celui-ci n'était pins 
même en mesure de tracer sa si­
gnature habituel]*.

Centenaire 
des Soeurs 
de Charité

Les fêtes organisées par les an­
ciens de Saint-Joseph-de-la- 
Délivrance

Sur cette photo apparaît le Comité féminin qui s’occupe de la campagne 
de la souscription en marge du 80e anniversaire de fondation du Collège 
Notre-Dame, qui aura lieu le 29 mai prochain. Ce sont, assis, de gauche 
à droite, Mlles Jacqueline Lapointe, Lucille Belval, Clémentine Verreault. 
Debout dans le même ordre ce sont Mlles Jacqueline Cousineau, Huguette 
Boulanger, Jeannine MaSwoen, Anita Lajoie, Réjeanne Guérard, Gï:ile 

Lauzon, Rita Boulianne et Hélène Lauzon.

MARTYRS CANADIENS

Brébeuf et Lalemant
C’est mercredi de cette semaine qu’on a célébré le tricentenaire 

du martyre des saints Jean de Rrébeuf et Gabriel, ccs deux cham­
pions de la foi chrétienne en Nouvelle-France. Nos lecteurs seront 
sans doute intéressés à lire ce récit de leur vie.

Le comité du centenaire des 
Soeurs de la Charité, section de 
Léyis, est fort actif. Déjà lï pro­
gramme de la célébration des fê­
tes est entièrement élaboré.

Le matin, une messe solennelle 
sera chantée à 9 heures 30, et le 
sermon de circonstance sera 
donné par M. le chanoine Car­
rier, principal de l’Ecole norma­
le de Lévis.

A miii, un grand banquet pré­
sidé par un ancien élève, M. Jo­
seph Malte, député provincial de 
Québec-Est, réunira les anciens 
élèves en de fraternelles agapes.

Le programme de Taprès-mi- 
di comprend une réunion à 3 h. 
30 pour rendre hommage à l’Ins­
titut centenaire; à 5 h. le Salut 
du Saint-Sacrement; à 6 h., le 
buffet, et une dernière réunion à 
8 h. pour la présentation des 
hommages aux religieuses jubi­
laires de l'Institut Saint-Joseph 
de la Délivrance, fêtant les no­
ces d’or et de diamant de leur 
entrée en religion.

Le comité d’organisation a 
déjà envoyé une circulaire d’in­
vitation à un millier d'anciens 
élèves de l'Institut de Lévis. Les 
réponses n’ont pas tardé à arri­
ver de toutes les parties du pays 
et même des Etats-Unis.

Les lecteurs de ce journal, an­
ciens élèves de Saint-Joseph de 
la Délivrance, qui n’ont pas en­
core reçu leur invitation, à cau­
se d’un changement d’adresse, ou 
parce qu’ils ne sont pas inscrits 
au registre des anciens, et qui 
veulent participer aux fêtes du 
centenaire, sont priés d’en­
voyer leurs noms et adresse au 
secrétaire général: Aristide Du­
puis, rase postale 262, Québec, 
ou à la Supérieure de ITnstilut, 
à Lévis. ,

C’est le 22 août 1949, que les 
Soeurs Mallet. Pilon, Perron, Clé­
ment et Thériault. les premières 
fondatrices, mettaient pied sur le 
sol de Québec pour fonder le 
grand Institut des Soeurs de la 
Charité.

Les Martyrs Canadiens sont 
des champions toujours actuels: 
les champions du don de soi. Le 
plus grand parmi eux, c’est Jean 
de Brébeuf. Il domine le groupe 
des huit de sa haute taille 
d’athlète et de conquérant. Un 
homme bâti dans le roc. Lui-mê­
me aimait à jouer sur son nom: 
“Je suis, disait-il, un vrai boeuf 
au travail”. A son premier départ 
pour les Hurons, le chef du ca­
not, effrayé de sa taille, refuse 
d’abord de l’embarquer: “Tu vas 
nous faire chavirer”.

Mais avant tout, c’est pour son 
grand coeur que Brébeuf sera 
appelé le “géant des missions hu- 
ronnes”. Un vrai champion du 
don de soi. Il ne sera pleinement 
heureux que lorsqu’il aura tout 
donné, pas d’une façon facile, 
mais sur la croix. Sa vie est une 
longue aspiration au martyre.

II a déjà 24 ans lorsqu’il entre 
chez les Jésuites à Rouen en 
1617. Fils de vieille noblesse. Ja­
mais rien de médiocre n’entrera

comment les saints savent aimer 
leurs parents.

Dès le midi du 16 mars un de 
ces supplices raffinés comme les 
sauvages savaient en inventer 
et que nos temps modernes vien­
nent de découvrir. Tête scalpée 
et arrosée d’eau bouillante en dé­
rision du baptême, haches rou- 
gies sur le dos et la poitrine, lan­
gue et lèvres coupées, ceintures 
d’écorces qui grillent tout le 
corps, charbons ardents à la pla­
ce des yeux. Aucune partie du 
corps n’est épargnée.

Le P. de Brébeuf domine ses 
souffrances plus de trois heu­
res et le P. Lalemant de six heu­
res du soir à neuf heures du ma­
tin. A la fin, les Iroquois leur 
arrachent le coeur pour trouver 
le secret de cette héroïque résis­
tance.

Ces héros ne sont pas d’une 
autre race que la nôtre. Ce sont 
des hommes de chair et d’os 
comme nous. Ils ont eu au coeur 
le Grand Amour. Ils ont compris 
que le sens de la vie n’èst pas 

dans sa vie. Il poussera les pos-, de la garder, de se replier égoïs
ViiimoinAe Siiex-«ii*n I t_______ _ x _____ _____ : l _____ i . ___ _ isibilité» humaines jusqu’à leur 

extrême limite, aidé de la grâce
En Nouvelle-France

En 1625. 11 fait partie du pre­
mier contingent de Jésuites pour 
la Nouvelle-France. Aussitôt il 
aspire à donner sa vie pour le 
salut des nations huronnes. 
Avant de partir pour la Huro- 
nie, il fait l’apprentissage de la 
vie de ces barbares en suivant 
les Algonquins dans leur chasse 
d’hiver au nord de Québec. Hi­
ver de martyre incessant: cour­
ses harassantes, promiscuité in­
cessante avec ses sauvages, nour­
riture dans des plats crasseux où 
les chiens pataugent avec lui, 
Surtout travail de géant pour sai­
sir les lois de ce mystérieux lan­
gage et former un début de dic­
tionnaire et de grammaire.

Au printemps de 1026, il ga­
gne le pays des Hurons: 600 mil­
les de canot et pas moins dp 35 
portages où les sauvages lui font 
la large part. Il passera sa vie 
au pays des Hurons, de 1626 à 
1649 sauf deux courts intermè­
des. Les deux premières années, 
il est seul, coupé de toute rela­
tion. Dévouement incessant pour 
faire connaître que le christia­
nisme est une religion d'amour, 
mais les coeurs sont obstinés. Au 
moment où l'espérance commen­
ce à naître, il est obligé d'aban­
donner son oeuvre: la colonie est 
tombée aux mains des Anglais.

II revient au pays des Hurons 
trois ans après. Dès que les con­
versions commencent, la per­
sécution s’acharne sur les mis­
sionnaires, surtout sur leur chef, 
de P. de Brébeuf. Pendant plu­
sieurs années, il vit dans un pé­
ril de mort incessant. Deux 
fois condamné à mort par les 
Hurons. Il a fait alors le voeu 
héroïque de ne jamais fuir l'oc­
casion du martyre. Il sait qu’il 
est normal que l’action efficace 
du chrétien sur son milieu s’ac­
compagne d’opposition, de per­
sécution. C’est la loi du Christ.

tement sur soi. Le seul sens de 
la vie est de la donner à une 
cause qui nous dépasse et si cette 
cause est celle du Christ, les hé­
ros sont des saints.

Arcade G INGRAS S. J,

Mgr Langlois 
à Rome

Lo première visite "ad limina" de 
son épiscopat

Le martyre approche
En 1640, au cours d’une ex­

pédition apostolique dans la na­
tion des Neutres, le P. de Bré­
beuf voit dans le ciel une grande 
croix venant du côté du pays 
des Iroquois. Il comprend alors 
que le martyre approche pour 
tous les missionnaires. Dès 1643, 
les Iroquois S’acharnent sur les 
Hurons: incendies et massacres 
sc succèdent. Les Hurons sonl 
alors touchés par la ^ràcè. Con­
versions multiples. Ferveur des 
premiers temps de l'Eglise.

Le 16 mars 1649, le bourg 
Saint-Louis est pris par les Iro­
quois. Le P. de Brébeuf. fidèle 
à son voeu refuse de fuir. Il 
baptise, confesse, exhorte jus­
qu’au dernier moment. Il es! pris 
captif avec le P. Gabriel Lale­
mant. Celui-ci n’est en mission 
chez les Hurons que depuis six 
mois. Ancien professeur de phi­
losophie en France, il est de 
complexion délicate, mais son 
coeur est aussi grand que celui 
de Brébeuf. C’est pour cela qu’il 
partagera le grand honneur de 
mourir avec ie fondateur de la 
mission huronne. Après sa mort, 
on découvre une note disant qu'il 
avait demandé les dures missions 
des Hurons par affection pour sa 
famille, afin que Dieu répande 
ses grâces sur elle. Touchant té­
moignage de pieté filiale. Voilà

4’

Dans une letlie pastorale ré­
cente, Son Exc. Mgr Alfred Lan­
glois, évêque de Valleyficld, an­
nonce qu'il se sendra à Home, en 
mai prochain, pour sa première 
visite “a dlimina” de son épisco­
pat. Voici la section de la lettre 
qui a trait au voyage.

“Tous les Evêques ayant titre 
d Ordinaires en communion 
avec le Siège Apostolique doi­
vent, au moins tous les cinq ans, 
aller prier sur le tombeau des 
Apôtres Pierre et Paul et porter 
au Souverain Pontife les rap­
ports officiels de leur adminis­
tration.

“Malgré l'Approche de l'Année 
Sainte, le Saint-Père a exprime 
le désir de recevoir ses “Frères’’ 
d’Amérique au cours de 1919 
afin tic pouvoir étudier plus à 
l'aise avec eux les nombreux 
problèmes que pose de nos jours 
la régie des Eglises particulières.

“Quant à Nous, des circonstan­
ces majeures, provenant de No­
tre santé ou de l’insécurité des 
voyages en temps de guerre, 
Nous ont empêché d’aller en per­
sonne offrir au Saint-Père Nos 
hommages et les vôtres depuis 
(pie nous sommes devenu votre 
Evêque.

“Après bien d’autres. Archevê­
ques et Evêques, dont In radio et 
les journaux vons ont fait suivre 
les allées et venues, Nous ferons 
à Notre tour, en mai, si Dieu 
Nous prête' vie. Notre visite ad 
limina. Comme jadis l'Apôtre 
Paul, Nous brûlons du désir de 
voir Pierre, et d’avance Nous 
vous demandons un souvenir 
dans vos bonnes prières. Nous 
vous porterons Nous-même en 
Notre coeur jusqu'aux pieds de 
Pie Xlf et Nous implorerons 
pour vous tous une nouvelles et 
fervente bénédiction.

“Nous apporterons de même 
vos aumônes: le Denier de Saint- 
Pierre et le surplus des offrandes 
que vos paroissiens ont si joyeu­
sement versées pour le Saint- 
Père, l’an nasse, et que les chi­
noiseries du change des mon­
naies Nous ont empêché de Lui 
remettre plus tôt.

“Nous remercierons en votre 
nom comme au Nôtre Notre 
SaioLPère du précieux cadeau 
que Nous avons reçu de sa bon­
té. en l’an 1948. en la personne 
de Monseigneur l'Evêque d’Alhu- 
!e. Notre très distingué et très 
dévoué Auxiliaire.”

A propos 
du carême

Un examen de conscience: l'esprit
de foi, le respect du clergé...

Nous sommes entrés dans 1$ 
saint temps du carême, c’est-à- 
dire une période de ressaisisse­
ment dans l’ascension de notre 
vie spirituelle. Peut-être qu’à 
notre insu, nous avons faibli, 
sur certains côtés. Il importe 
donc de voir clair, de tou! neser 
sur la balance de l’éternité.

D’abord, sommes-nous des 
âmes de prière et de pénitence, 
comme le demandaient les mes­
sages de Lourdes et de Fatima ? 
Nous sommes si prompts à écou­
ter les appe’s des sens,‘du ma­
térialisme. Et les messages de 
Dieu ? les recevrons-nous tou­
jours avec indifférence 7 Pour­
tant, nous sommes créés pour 
connaître et aimer Dieu, et jouir 
avec Lui d’un bonheur éternel.

Un des plus graves manque­
ments de l’homme moderne, 
c’est qu’il manque souvent d’es­
prit de foi. Certes, légions sont 
les âmes de foi profonde, les 
âmes magnanimes, généreuses, 
en nos temps peut-être plus 
qu’en aucune autre époque. Il 
faut posséder un grand esprit 
de foi pour affronter les temps 
difficiles que nous vivons. Les 
catholiques, moins que jamais, 
doivent s’isoler dans une tour 
d’ivoire; il faut être prêt à dé­
fendre le Christ partout où II 
est attaqué, à le faire connattre 
et aimer partout où 11 n’est pas 
connu et aimé. L’Action catho­
lique, avec ses armées de 
priants, d’âmes dynamiques, jet­
te un levain de Pentecôte dans 
la pâte de nos temps. Il fau­
drait que tout catholique s'exa­
mine sérieusement, continuelle­
ment, sur la qualité de son es­
prit de foi. Il ne faut jamais 
oublier que l'apôtre (et tout oa- 
tholique doit être apôtre) doit 
édifier toute sa vie suirituelle 
sur l’esprit de foi.

Un aulre manquement des 
temps modernes, c'est la critique 
facile contre le clergé. Oh ! on 
fait avec subtilité (les distinc­
tions entre le sacerdoce et le 
prêtre. On ne voudrait, dit-on, 
pour rien au monde, -diminuer 
le prestige du sacerdoce devant 
l’opinion. N’empêche que si nous 
n’y prenons point garde, nous 
pourrions peut-être en arriver 
un jour à la lamentable situa­
tion de certains grands pays ca­
tholiques qui souffrent aujour­
d’hui, et sans pouvoir se res­
saisir tout à fait, de cet esprit 
de critique qui a semé partout 
1 anarchie, la révolte. Nous ne 
remercierons jamais assez Dieu 
du rôle du clergé dans notre 
pays- Les historiens les plus im­
partiaux s’accordent à le dire: 
sans le clergé, que serions-nous 
devenus ? N’endurons point chez 
nous, autour de nous, dans nos 
relations sociales, ces critiques 
intempestives contre l'autorité 
du prêtre, contre le prêtre. Cer- 
tains ne sont peut-être pas aussi 
parfaits que nous l’aimerions; 
alors, nous sommes peut-être res­
ponsables de n’avoir pas prié da­
vantage pour eux, et cela, mieux 
que les critiques, les aurait ai­
dés. Si nous avons des plaintes 
sérieuses contre eux, il y a tou­
jours l’Autorité supérieure à la­
quelle nous pouvons nous adres­
ser, et qui nous éclairera. L’Egli­
se n’a rien d’un tyran. Elle est 
une Mère. Examinons-nous, en 
ce début de carême, sur ces deux 
points: la qualité de notre esprit 
de foi et nos manquements con­
tre le respect dû au prêtre, le re­
présentant de Dieu.

{Centre marial canadien)

Pour le jubilé sacerdotal
de Sa Sainteté Pie XII

1.— Le dimanche. 13 mars der­
nier, il a été fait une quête dans 
toutes les églises et chapelles 
pour les oeuvres du Saint-Père, 
telles qu’énumérées dans la let­
tre pastorale eollective de l’E­
piscopat canadien, lue en chaire 
le 6 mars dernier. Les personnes, 
prêtres, communautés religieu­
ses ou fidèles, qui désireraient 
faire une offrande substantielle, 
pourront la remettre directement 
à leur curé, ou â Mgr J.-A. Mous­
seau. procureur diocésnin. Tou­
tes les sommes recueillies, soit 
par les quêtes soit par les dons
Personnels, seront remises an 

rocureur diocésain si possible 
avant le 25 mars.
II.— Le 3 avril prochain les 

cérémonies éommémoratives du 
jubilé sacerdotal “revêtiront un 
caractère profondément re­
ligieux”, aelon la demande de 
l’Episcopat. Observons la consi­
gne donnée par le Saint-Père 
lui-même: “Je désire passer ce 
jour en récollection et en priè­
res”, Pour répondre au désir de 
S. S. Pie XII, on voudra bien 
en conséquence:

a) demander à tous les fidè­
les de faire la sainte commu­
nion ce jour du 3 avril. Aux en­
fants qui fréquentent les écoles, 
on demandera de communier le 
samedi, 2 avril, à une messe so­
lennelle qui sera célébrée pour 
eux; d’ailleurs la date exacte du 
cinquantième anniversaire de 
l’ordination du Saint-Père est le 
2 avril.

b) réciler, au prône de chaque 
messe . quelques invocations aux 
intentions de Pic XII. tandis qu'à 
la grand-messe on chantera le 7V 
Deum suivi de l’oraison pour le 
Pape. Le sermon du Jour portera 
sur la dévotion au Pape.

c) demander, au prône du 3 
avril, à tous les fidèles d’ajouter, 
pendant les jours qui suivront, 
à la prière du soir en famille, 
un Pater, un Ave, un Gloria aux 
intentions du Souverain Ponti­
fe, et d'offrir quelques sacrifi­
ces personnels en union avec les 
souffrances morales de notre su­
prême Pasteur.

d) faire de ce dimanche du 3 
avril (Dimanche de la Passion), 
sur la demande même de S. S.

Pie XII, une Journée de Prières 
“pour expier les crimes des en­
nemis de Dieu”.

e) avertir tous les prêtres 
qu’ils sont autorisés, par une let­
tre Apostolique de S. S. Pie XII, 
en date du 12 février, à célébrer 
deux messes, la deuxième devant 
être dite aux intentions du Sou­
verain Pontife. Cette seconde 
messe pourra être la messe voti­
ve "Pro remissione peccatorum”, 
en ornements violets, sans Glo­
ria, avec mémoire, du dimanche. 
Credo, Préface de la Passion et 
dernier Evangile du Dimanche. 
Archevêché de Montréal, 
le 14 mars 1949.

Mgr Jordan 
a regagné 

son diocèse
Mgr Anthony Jordan, O-M.L, 

évêque du diocèse de Prince Ru­
pert, a quitté Montréal cette se­
maine par le Continental Limi­
ted du Canadien National, après 
une tournée de conférences nans 
l'est du Canada. Mgr Jordan s’est 
dit très heureux des efforts faits 
par le gouvernement canadien 
pour réduire la tuberculose par­
mi les Indiens du Canada.

La construction de sanato- 
-riums par le gouvernement au 
cours des dernières années a ap­
porté d'excellents résultats, a dé­
claré Mgr Jordan en référant en 
particulier au sanatorium d’Ed­
monton et à celui construit dans 
son diocèse.

Chef d’un diocèse qui couvre 
plus de 133,000 milles carrés 
jjaiis le nord de la Colombie ca­
nadienne, Mgr Jordan doit voir 
au bien-être de quelque 8,000 
Indiens. Sa tournée de conféren­
ces dans les églises de l’est du 
Canada avait pour but de sollici­
ter l’aide des catholiques en fa­
veur de son oeuvre missionnaire. 
Avant de retourner à Prince Ru­
pert, l’éminent prélat s'arrêtera 
à Winnipeg, Edmonton, et dans 
le parc national Jasper.

Retraites fermées
Ch$»ali«ri de Colomb .....................................   20 mars a* 23 mura
Allocation Prof, du Induitrioli .....................  24 nun au 27 mira
Bouchen Navigation........... .......................  27 min au 10 mart
Chamini da far — Tramwayi .....................  31 man au 3 avril

VILLA SAINT.MARTIN
aous lo direction daa Paroi limitai

Pour retenir une chambre, tél. : BY. 2866
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La reproduction de celte priè­
re a été payée par Un abonné 
d’Ottawa, pour faveurs "extra­
ordinaires” renies de MARIE 
REINE DES COEURS, dont le 
sanctuaire est situé à St-Théodore 
de Chertsey, comté de Montcalm, 
avec promesse de publier dans 
l'espérance qu elle bénéficiera à 
d'autres.

!»

Adoration nocturne

. 'i.demain, à la chapelle de l'iiôni- 
ta! de Miséricorde. Entrée: 897 
est, rue Lagauchctièrc.

Xfl

PRIERE EFFICACE A

MARIE, REINE DES COEURS
O Marie. Reine de» Coeur», avocate 

de» caute» déiitpàrcet, Mère li pura, 
»i complaisent!, Méri du Divin Amour 
et pleine de lumiira divine, ja met» 
antre vo» main» ti tendra», la» fa­
veur» que nous attendon» de voua 
aujourd'hui. Regardai not miaéraa, 
no» coaur», no» larmes, not peinai 
intérieure», no» souffrance»; vou» pou­
vez nous exaucer par les mérita* de 
votre divin Fil», jcsus-Chritt. Nou» 
promettons, si nous somme» exaucé», 
de répandre votre gloire et de Veut 
(aire connaitre sou» le titra de MARK, 
REINE DES COEURS” et Raina de 
l'univers entier. Exaucex-nous prêt da 
votre autel, où tau» le» jours voua 
donnez tant da preuve» da votre puis­
sance et amour pour la guérison da 
t'Ime et du corps.

Nous espérons contre toute espé­
rance : demandes à Jésus notre guéri­
son, notre pardon, et notre persévé­
rance finale.

O Marie, Reine des Coeurs, guéris­
sez-nous. Nous avons confiance en 
vous. 3 fois).

Réciter cette prière 9 Jour* eonjf- 
cutifs, se confesser et faire la sainte 
Communion.

Imprimatur • f.-C. CHAUMONT.
P A., v.g,
Montréal, 9 mai 1938.

T”.r.r.;:Tixr£,:xTaCTfrrri3ag3F

PÈLERINAGE
LISIEUX — ROME — LOURDES 

AUDIENCE AVEC LE SAINT-PERE
15ème croisière

EUROPE
Visites de l'Angleterre, la France, la Hollande, 

^lAQCI*00 la Belgique, la Suisse et l'Italie, sous le direc- 
tion de guides de talent et d'expérience, avec 

47 (OURS pèlerinages à Lourdes, Lisieux et Rome, con­
duits par M. l'abbé André Barbeau.

Départ da New-York sur le ‘Queen Mary*, S mai 
Retour i New-York sur le ‘Queen Mary’, 20 juin
RESERVEZ MAINTENANT — ACCOMMODATION TRIS LIMITEE 

Peur renseignements, prospectus, itinéraires, etc., consultez

LE DEVOIR— n
434 est, Notre-Dame, Montréal, Que.

EN REMPLISSANT LE COUPON CI-DESSOUS

I NOM

| ADRESSE .....................................................................................  j

I VILLE .........................   I
I I
| COMTE...................................  PROVINCE................................. |

Si vos enfants souffrent d’ECZÉMA
donnez-leur du

REMEDE
RONDEAU

cet excellent tonique qui contient 16 ingrédients différents, 
dont des herbages savamment mélangés et des vitamines 
A et D. Le Remède Rondeau <f déjà aidé à soulager des 
milliers de personnes. .11 jxxjrrait bien aider vos enfants. 
Il est recommandé pour aider à soulager l'ecxémo et d'au­
tres affections bénignes de la peau. Il contribue aussi à 
soulager certaines affeefions des voies respiratoires.

REMEDE RONDEAU 

BouteHIe de 40 onces

’ foin
Ecoutez CKVL~

Ici toirt «ntro 5 ot 6 hourotaurot p.m. s

En vente chez votre pharmacien ou écrire à

La Cie ANTIBITOL
Limitée

390-A, Av* Victoria
Weitmewt» (prêt Sherbrooke)

Montréal 6, Qu*., Can.
EL 8056

♦3LV
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‘#3C*^€COURRIER DE LA
LfiS Chretiens Gemment l*Améngue ri^e^terait

progressistes italiens Les faits qui doivent empêcher la

ETRANGERE

Une série d'articles de T'Osservatore Romano"

Un désert de cailloux brûlants 
guerre est l’objet dnlitip palestinien

De la Liberté, de Fribourg, 
Suisse, numéro du 17 février:

VOsservatore Rumauo annon­
çait naguère que des sanctions 
canoniques avaient été prises pur 
le Saint-Siège contre M. Franco 
Rodano: “Pour avoir répandu 
des doctrines erronées et des af­
firmations tendant à fomenter 
des divisions et des malentendus 
dans le clergé, ainsi qu’à jeter le 
discrédit sur la hiérarchie. Je 
docteur Franco Rodano, après 
un premier avertissement, a été 
frappé d’interdit personnel.’’

Sans équivaloir à l’excommu­
nication, cette peine a des suites 
graves pour le chrétien qui en 
est frappé: privation du droit 
de recevoir les sacrements et la 
sépulture ecclésiastique.

Les précédents

(pies jours après la publication 
des peines canoniques appli­
quées à M. Rodano,les journaux 
communistes et communisants 
de Home, Vl'nità, Il Paexe et 
VAvanti I publièrent un manifes-!

(par William-Bradford HUIE) De la France catholique, de Pa- : 
ris, numéro du t février:

Sélection de itea<ler’s Digest, 
île mars (Les sous-titres sont du 
Devoir) :

puissance
te sur la constitution d’un ‘'„10u-i d’attaque réelle de_ l’ayiation 
veinent unitaire des chrétiens •,nielu alne d0,t etrc pqi tee a la

Convaincu que la 
réelle de

progressistes”.
Les signataires du document 

sont des inconnus, sauf deux ou 
trois personnes: Mme Ada Ales- 
sandrini, jadis candidate à la 
Chambre des députés, sur la liste 
du "front démocratique populai­
re”, et M. Mario Montesi, con­
seiller communal communiste de 
Rome.

Nouvel avertissement 
du Saint-Siège

M. Rodano est le chef du grou­
pement politique “chrétien pro­
gressiste” affilié au parti com­
muniste. Ce leader de trente ans 
à peine, qui ne manque ni de 
culture, ni d’éloquence, sort des 
jeunesses catholiques. Durant la 
période clandestine, il collabora 
étroitement avec les communistes 
auxquels l’unissait une commune 
haine de l’oppression nazi-fas­
ciste. Après la chute des tyrans, 
M. Rodano continua celle colla­
boration. Ce fut là sa première 
grave erreur. 11 fonda le mouve­
ment des “communistes catholi­
ques”. Cette* organisation, qui 
d’abord rallia nombre de jeunes 
catholiques, fut désavouée par 
le Vatican. Au lieu de venir à 
résipiscence, M. Rodano s’obsti­
na. 11 maintint ses idées et son 
mouvement, se bornant à l’affu­
bler d’une nouvelle dénomina­
tion: “gauche chrétienne”.

Désireux de suivre l’idéologie 
marxiste sans pour autant aban­
donner la foi chrétienne, il se 
rendit coupable des fautes men­
tionnées dans l’interdit cité plus 
haut. Il propagea le matérialisme 
historique. Il accentua la dis­
tinction entre le haut clergé, qu’il 
accusait de jouir de tous les pri­
vilèges, et le bas clergé, dont il 
généralisait trop la pauvreté. M. 
Rodano croyait pouvoir calmer 
les reproches de sa conscience 
par la réception des sacrements...

L’attitude de ce chrétien occu­
pé à marier l’eau et le feu est 
étrange. Est-ce inconscience ou 
ambition? Seul Celui-là le sait, 
qui sonde les reins et le coeur 
de l’homme.

Un fait alarmant
De toute façon, ce cas n’est pas 

isolé. Les Rodano sont aujour­
d’hui légion en Italie. Qu’on 
pense à ce fait, qui alarmait, 
dans l’ivresse de la victoire dé­
mocrate chrétienne du 18 avril 
dernier, le cardinal-archevêque 
de Florence: malgré les avertis­
sements réitérés du Pape et de la 
hiérarchie, malgré la menace de 
sanctions canoniques, non pas 
quelques milliers, mais quelques 
millions d’hommes et de fem­
mes en Italie donnèrent leur vote 
à des partis franchement anti- 
chrétiens: 8,025,000 voix, soit 
30.7% des suffrages, allèrent à 
la liste commune de TogliatU et 
de Nenni. M. Togliatti aime à re­
lever que la majorité des mem­
bres de son parti sont des chré­
tiens... La plupart de ces hom­
mes et de ces femmes ne vou­
draient pas mourir sans les sa­
crements ni priver leurs enfants 
du baptême et de la première 
communion.

Incohérence, qu’on retrouve 
chez M. Rodano, et qui dans le

Ce manifeste a appelé une nou­
velle mise au point du Saint-Siè­
ge.

L'Osservatore Romano déclare 
d’abord ne vouloir pas entrer 
dans la partie politique du mani­
feste, ni attribuer à un autre parti 
le monopole de la représentation 
des intérêts chrétiens.

Deux objections ainsi préve­
nues, la note officielle de VOsser­
vatore Romano va au noeud de la 
question :

Les promoteurs du "mouve­
ment unitaire des chrétiens pro­
gressistes” déclarent adhérer 
pleinement et consciemment à 
l’orthodoxie catholique. Or, seule 
l’autorité ecclésiastique a droit 
de juger de l’orthodoxie catholi­
que.

Par ailleurs l’Eglise a déclaré, 
à plusieurs reprises, que les prin­
cipes et les tendances manifes­
tés par les promoteurs de mouve­
ments de ce genre, et leur allian­
ce avec des groupes du matéria­
lisme athée, répugnent à la doc­
trine chrétienne et à l’enseigne­
ment du Saint-Siège.

Aussi bien, conclut la note, le 
Vatican, tient-il à mettre en garde 
les fidèles, pour ne pas se voir 
obligé de prendre des mesures 
contre tes personnes qui adhére­
raient à ces mouvements.

On sait que le Vatican ne con­
damne pas nommément tous les 
mouvements dangereux pour la 
foi et les moeurs. Il n’avertit les 
fidèles que dans des circonstan­
ces d’exeeptionnelle gravité. Or, 
le fait nous semble significatif 
que le Sainf-Siège publie une 
mise en garde dès la première 
apparition du “Mouvement uni­
taire des chrétiens progressistes”. 
Rome ne considère pas comme 
insignifiant ce manifeste, dont 
on ne connaît que deux signa­
taires. F.lle ne tient point pour 
négligeable ce nouveau mouve­
ment.

connaissance du monde entier, 
le Reader's Digest a chargé Wil­
bur Bradford Huie d’en dresser 
le bilan. M. Huie, spécialiste bien 
connu des questions aéronauti­
ques, a depuis des années l’o­
reille de plusieurs des meilleurs 
généraux de l’aviation américai­
ne. L’importance des fait* qu’il 
expose ici et la qualité prophé­
tique de son raisonnement ne 
peuvent manquer d’intéresser 
tout le monde, y compris les 
maîtres de l’Union soviétique.

A l’heure où la Chrétienté en­
tière appelle la paix comme elle 
ne l’a encère jamais fait, il est 
bon que les possibilités et les in­
tentions des Etats-Unis, concer­
nant l’arme atomique, soient 
portées à la connaissance du 
monde.

// faut que VAmérique empê­
che la guerre. C’est un devoir de 
sagesse et d’humanité de préve­
nir lej maîtres de la Russie:

Que l’Amérique dispose d’un 
nombre d’armes atomiques nou­
velles suffisant pour paralyser 
ta Russie: •

Que, dans une proportion ef­
farante — littéralement par mil­
lions — les habitants des gran­
des villes russes peuvent être 
anéantis dès les premiers raids;

Que les objectifs ont été fixés, 
qui les avions sont prêts et que 
leurs équipages sont jour et nuit 
en état d'alerte;

Enfin que, en attaquant les 
Etats-Unis ou un autre pays li­
bre, la Russie s’attirerait à coup 
sûr ces représailles effroyables.

La vérité «'impôt*

Prudence de Rome

peup’e s’explique par une bou­
leversante ignorance religieuse. 
Une enquête sur renseignement 
du catéch'sme en Italie et sur la 
sanctification du dimanche ex- 
plinuerait bien des choses décon­
certantes en un pays entièrement 
catholique.

Cette incohérence est d’ail­
leurs si enracinée dans M. Ro­
dano et ses amis que le récent 
avertissement du Saint-Siège ne 
semble pas avoir eu tout l'effet 
qu’on en pouvait espérer. Quel-

Principiis obsta, disait déjà la 
sagesse antique. Luttez contre le 
mal dès ses débuts: c’est en vain 
que vous prétendrez y porter re­
mède, lorsqu’un long répit lui 
aura permis de prendre de la 
force.

Peu nombreux aujourd’hui, le 
“Mouvement unitaire des chré­
tiens progressistes” pourrait se 
développer, comme jadis le grou­
pe des “catholiques communis­
tes". Tl semble, en effet, répon­
dre à l’aspiration ardente de cer­
taine jeunesse: adopter les me­
sures radicales des partis 
marxistes pour l’instauration 
d'un ordre plus humain, sans 
pour autant répudier la religion 
ch retienne.

L’union du marxisme et du 
christianisme est une chimère. 
Pie XI l’a dénoncée avec force. 
Mais l’aspiration des masses labo­
rieuses vers un ordre plus équi­
table est tout autre chose qu’une 
chimère. T.e communisme, dans 
tous les pays d’Europe, ne serait 
oçs ce qu’il apparaît aujour­
d’hui. si les chefs avaient davan­
tage tenu compte de ces appels. 
Un passage de Quadragesima 
Anno semble comme une prédic­
tion de la situation actuelle :

Il fout, avertissait Pje XT. tout

CUNSTIPAM

Il faut dire ces choses claire­
ment, si l’on veut couper court à 
toute possibilité d’agression fon­
dées sur un malentendu. N’ou­
blions pas que lors de la premiè­
re et de la deuxième guerres 
mondiales, le* agresseurs étaient 
mal informés tant sur les possi­
bilités que sur les intentions des 
Américains. Si ces facteurs 
avaient été nettement définis au 
préalable, ils auraient peut-être 
empêché les deux grandi con­
flits.

Aussi faut-il absolument éviter 
que l’entourage de Staline ne ré­
pète les erreurs de l’entourage 
du Kaiser, d’Hitler et de Tojo. 
Les maîtres de la Russie doivent 
savoir que s’ils portent la main 
sut* l’Europe occidentale les re­
présailles américaines seront im­
médiates, décisives — et atomi­
ques.

La guerre ou la paix du mon­
de dépendent d’une poignée de 
fonctionnaires soviétiques dont 
l’information est unilatérale. Or 
il y a lieu de craindre que les 
Russes ne fondent leurs calculs 
sur les exploits accomplis par 
leur armée de tefre lors de la 
dernière guerre, sans tenir comp­
te de la puissance atomique des 
Etats-Unis. Ne voient-ils pas les 
trésors de l’Europe étalés devant 
eux, avec une force de police 
pour seule garde, alors qu’ils 
comptent eux-mêmes des centai­
nes de divisions? S’ils en dédui­
sent qu’ils peuvent s’emparer de 
ces trésors sans gros risques, et 
si. pour mesurer la puissance des 
représailles américaines, ils s’en 
tiennent au petit nombre de trou­
pes lliées qui se trouvent en 
Europe, il y a tout lieu de crain­
dre le pire. *

Dans le même ordre d’idées, il 
semble bien que certains géné­
raux russes ne soient pas même 
convaincus que l’Amérique usera 
effectivement des armes atomi 
ques contre les populations civi­
les. D’autres pensent que les 
avions américains peuvent être 
interceptés. D’autres encore —

entière dans la réponse à ces 
deux questions: 1° Les Etats- 
Unis possèdent-ils à l’heure ac­
tuelle un assez grand nombre de 
bombes suffisamment puissan­
tes? 2* Celles-ci peuvent-elles

Et voici qui donne tout son 
suis à cette constatation. Lors de 
la prehiière guerre mondiale, il 
fallut un an entier après que 
l’Amérique fût engagée dans le 
conflit, pour que les Allemands

êjtre lâchées sur les sources vives sentissent le poids de la force
éfe la puissance soviétique?

* Or, à ees deux questions, on 
rie peut répondre que par oui.

S’il est naturel que les détails 
techniques soient tenus secrets, 
il faut que chacun sache que 
l’arme atomique américaine est 
au point. En 1945, la bombe ex 
périmentale d’Hiroshima avait 
une puissance suffisante pour 
anéantir d’un coup 66,000 per­
sonnes. En 1948, à la suite des 
explosions expérimentales d’Eni- 
wetok, effectuées en secret, un
rapport fut rédigé avec une briè­
veté tout officielle:

“L’opération confirme l’amé­
lioration considérable de la po­
sition américaine dans le domai­
ne des armes atomiques”.

Depuis la guerre, les meilleurs 
spécialistes mondiaux de l’ato­
me, dispersés sur le territoire 
des Etats-Unis, travaillent nuit 
et jour dans de nombreux labo­
ratoires admirablement aména­
gés et disposant d’un outillage 
sans égal dans le monde. On 
manque de mots pour décrire les 
prodigieux perfectionnements de 
Hanford et d’Oak Ridge. Sur le 
plateau de Los Alamos, des mil­
liers de techniciens se consa­
crent exclusivement à la produc­
tion d’armes atomiques.

Peut-on raisonnablement pen­
ser nue trois ans après Hiroshi­
ma i on n’ait édifié de telles 
montagnes que pour accoucher 
d’une souris?

Tous ceux qui connaissent l’a­
charnement et l’esprit d’inven­
tion des Américains seront iné­
vitablement comiuits aux con­
clusions suivantes: les Etats-Unis 
disposent en quantité suffisante 
non point d’un, mais de diffé­
rent* modèles d’armes atomi­
ques, et la bombe de 1949 est 
pour le moins plusieurs fois plus 
puissante que celle de 1945.

S« méfier do la propagande

Or si tels sont bien les calculs 
du bon «ens, une campagne de 
propagande a été orchestrée 
dans le monde entier, tendant à 
faire croire que la bombe atomi­
que est “surfaite”, qu’elle “ne 
saurait être décisive”, que ses 
partisan* sont des “visionnaires” 
et qu’il vaudrait mieux ne plus 
en entendre parler pour que l’on 
puisse en revenir aux bonnes pe­
tites guerres d’autrefois, avec des 
armées et des marines classi­
ques. Certes, on comprend que 
les Russes aient intérêt à lancer 
une telle campagne. Mais bien 
mal avisé celui qui s’y laisserait 
prendre, au moment même où le 
président de la Commission de 
l’Energie atomique américaine, 
David Lilienthal, déclare:

—On commence à laisser en­
tendre qu’après tout, ce tremble­
ment de terre artificiel n’est pas 
si terrible. Croyez-moi, il l’est!

Tout bien pesé, en effet, la 
bombe atomique n’est pas sur­
faite. Ceux qui l’ont mise an 
point et qui croient en son effi­
cacité, bien loin d’être des vi­
sionnaires, sont des réalistes. Et 
il suffit d’un ordre du président 
des Etats-Unis pour que les bom­
bes, prêtes à entrer en action, 
soient mises à la disposition du 
haut commandement de l’avia­
tion. Avec tes armes dont elle 
dispose aujourd'hui, l’Amérique, 
en cas d’agression russe, peut 
faire subir à la Rt.ssie le sort de 
Carthage: elle peut, si elle y est 
contrainte, dévaster et paralyser 
ce pays.

américaine. Encore les Etals- 
Unis n’étaient-ils en état d’a,la­
quer, avec des fusils et fie la dy­
namite, que l’armée allemande 
en France, et non point l’Allema­
gne elle-même. En fait, ils n’ont 
jamais réussi à' frapper l’Alle­
magne en plein coeur.

Au cours de la deuxième guer­
re mondiale, après l’entrée en 
guerre des Etats-Unis, il s’écoula 
un an avant que l’infanterie amé­
ricaine rencontrât son premier 
Allemand, plus de deux ans 
avant que les bombardiers amé­
ricains fussent en état de frap­
per Berlin, et trois ans avant que 
les premières bombes incendiai­
res fussent déversées sur Tokyo.

Or, si demain la Russie se livrait 
à une agression brusquée, les 
bombardiers de l’aviation stra­
tégique commenceraient à décol­
ler en l’espace de quelques heu­
res. Leur ofijectif serait le coeur 
même de la Russie: et ils empor­
teraient une cargaison non point 
de dynamite — tout juste bonne, 
à l’heure qu’il est, pour dçs feux 
d’artifice — mais une cargaison 
d’armes atomiques et autres arv 
mes apparentées.

En somme, l’Amérique dispose 
pour la première fois dans son 
histoire, d’une première ligne de 
défense effective. F.lle la trouve 
dans une organisation composée 
d’hqmmes constamment sur le 
qui-vive, et qui sont prêts à dé­
fendre leur pays non point en re­
poussant une invasion, suivant la 
définition classique, mais en 
frappant l’agresseur au coeur.

Reste à savoir si ces bombar­
diers peuvent atteindre leurs ob­
jectifs.

Nous répondrons sans hésita­
tion par l’affirmative. Considé­
rons d’abord la valeur des équi­
pages, composés d’as des as qui 

.ont fait leurs preuves sur 
Srhweinfurt, Essen, Munich et 
Tokyo.
L'cntrainoment des aviateur* d'élite

Ce n’est pas une petite affaire 
que l’entrainenient d’un groupe 
de bombardement atomique. Cha­
que équipage doit se montrer ca­
llable de conduire sans escale un 
B-29 sur un objectif désigné à 
l’avance et distant de 5,000 mil­
les, cela par tous les temps, à des 
altitudes pouvant aller jusqu’à 
30,000 pieds, avec un chargement 
de bombes sur les villes indus* 
trielles du seul "ennemi virtuel” 
de l’Amérique; en d’autres ter­
mes, ils n’ont cessé d’étudier tous 
les objectifs russes possibles, ain­
si que les Itinéraires correspon-l

le meilleur bombardier quadri- 
moteur du monde.

Sous sa forme actuelle, il peut, 
chargé d’une cargaison atomi­
que, parcourir sans escale 5,000 
milles à plus de 300 milles à 
l’heure, autonomie et, vitesse qui 
n’ont jamais été atteintes au 
cours de la deuxième guerre 
mondiale. Pour des raisons 
d'économie, on continuera à uti­
liser des bases par delà les 
mers, jusqu'à ce qu’on produise 
de* appareils à plus grand rayon 
d’action, pouvant effectuer aller 
et retour des vols intercontinen­
taux. Cependant, partant d’Islan­
de. d'Angleterre, d’Espagne ou 
d’Afrique du Nord, le B-29 peut 
atteindre tous les points vitaux 
de la Russie et revenir à sa base. 
En disposant de bases à la fois 
en Angleterre et au Japon, l’avion 
pourra faire la navette entre les 
deux.

,4.* plan d'attaquo

Le plan d’attanue ne comporte 
aucun secret. Si les Russes se dé­
cident pour la guerre, les B-29 
prendront l’eir de nuit, recher­
chant autant que passible un ri­
deau de protection de nuages à 
haute altitude, à 30,000 pieds en- 
vi-on. Les équipages mettront en 
marche leur radar lorsqu’ils se 
rapprocheront de leurs objectifs. 
Ils ne se soucieront guère de pré­
cision: chaque bombe portera, 
car dans la guerre atomique il 
s’agit de toucher autant la popu­
lation que l’industrie. Peu impor­
te qu’une usine échappe à la 
destruction, s’il n’y a plus per­
sonne pour la faire fonctionner.

Il est vrai que les Russes dispo^ 
sent du radar — c’est nous ^qui 
le leur avons donné—et peut-être 
repéreront-ils quelques-uns des 
bombardiers. Ils ont également 
de bons chasseurs à réaction,
d’ailleurs assez mal équipés pour
le combat de nuit. Mais s’il est 
relativement facile de repérer un 
B-29 volant à 30,000 pieds d’alti­
tude et à 300 milles à l’heure à 
travers l'épaisseur des nuages il 
l’est beaucoup moins de l’appro­
cher, de le surprendre et de 
l’abattre. On aurait tort de se fi­
gurer les équipages américains 
comme des enfants égarés dans 
les forêts électroniques. Ils con­
naissent plus d’un tour — ils sa­
vent manoeuvrer, brouiller le 
radar et les instruments de dé­
tection des chasseurs pt, d’une 
façon générale, déjouer l’adver­
saire, •

Les chefs les plus compétents 
de l’aviation américaine estiment 
que les équipages des bombar­
diers opérant sur la Russie ren­
treraient sains et saufs dans une 
proportion de 95%. Ceux qui 
prétendent que la plupart des 
bombardiers seraient à coup sûr 
détruits n’ont sans doute jamais 
tenté d’intercepter un bombar-

Voilà quinze jours que les 
pourparlers entre Egyptiens et 
Israéliens trainent en longueur, 
à Rhodes, malgré les efforts du 
médiateur Bunche, et les points 
que la jeune nation israélienne 
ne cesse de manquer sur l’échi­
quier diplomatique internatio­
nal. En vérité, quelques mois 
ont suffi à faire trébucher de 
bien haut l’Egypte et avec elle la 
Ligue arabe.

Où est-il le temps où Farouk 
aidait à l’évasion d’Abd el Krim, 
où les musulmans du Caire me­
naçaient de jeter l’incandie à 
travers toute l’Afrique du Nord, 
et réclamaient impérieusement 
aux Anglais la cession du Sou­
dan ? Quelques détachements 
israéliens aux postes frontières 
de l'Egypte, l’apparition d’une 
vieille forteresse volante au-des­
sus du delta du Nil ont dissipe 
toutes les rodomontades. Ab­
dullah de Transjordanie a joué 
son jeu tout seul, il a détourné les 
coups vers le.sud, et la Ligue ara- 
L'e, au bout du compte, a révélé 
sa vraie figure: une assemblée de 
monarques désunis et rivaux. Il i 
n’est pas dit qu’à la longue elle : 
ne se ressoude, si la Palestine i 
israélienne se montre trop domi­
natrice et trop entreprenante, 
mais le gouvernement de Tell-i 
Aviv a assez de pain sur la plan­
che pour se lancer avant long­
temps dans les aventures expan­
sionnistes.

On imagine néanmoins, qu’à 
Rhodes, les délégués de 1’Egypte 
mettent quelques temps à recon

rieusffi de Seti ou de Ramsès 11. 
Pendant quarante ans, l’Egypte a 
eu ainsi une destinée assise sur 
deux continents. Des Pharaons à 
Alexandre de Macédoine, des 
Turcs aux Anglais, on ne finirait 
pus de dénombrer les conqué­
rants oui empruntèrent le passa­
ge du Neghev, véritab'e Gibraltar 
de la Méditerranée orientale, que 
le fameux T.-E. Lawrence explo­
ra méthodiquement avec deux de 
.ses collègues de l’Intelligence 
Service, au debut de 1914.

Les Anglais, très évidemment, 
sont fort attachés aujourd’hui 
comme hier, à cette position 
stratégique vitale sur la voie 
classique des Dominions. Aussi 
bien Londres avait-il essayé de 
la préserver de la bagarre. Mais 
les Egyptiens commirent les pre­
miers la faute d’y pénétrer. Les 
Israéliens eurent l’habileté et la 
force de s’en emparer. Le plan 
Rernadotte l’attribuait à la 
Transjordanie (c’est-à-dire indi­
rectement aux Britanniques). 
Mais comme le gouvernement de 
Tell-Aviv ne voulait rien céder 
sur ce point. )a session de Chail- 
lot. de l’O.N.lL, confja à une 
commission de conciliation et au 
médiateur Bunche le soin de 
trouver une solution nouvelle.

ne se déclarent capables d arre-

naitre l’ecroulemcnt de leurs 
vantardises. Les deux rivaux ont 
un orgueil et une susceptibilité 
ancestrales qui ne facilitent pas 
la besogne. Mais ainsi l’enicu 
mérite la bataille. L’enjeu? Il s’a­
git du Neghev.

Il faut savoir quels appétits 
insatiables reposent au fond de 
l’âme humaine jmir comprendre 
comment ce désert de pierres 
brûlantes est depuis des millé­
naires un signe de division et 
de mort entre les nations.

Triangle isocèle, géométrique­
ment semblable à l’isthme de 
Suez, le Neghev asseoit sa base 
sur une ligne joignant la bordure 
méridionale de la, mer Morte à 
l’endroit où la frontière Egypte- 
Palestine touche la côte méditer­
ranéenne. Sa pointe touche à la 
mer Rouge, ses côtes bordent 
l’Egypte et la Transjordanie. 
C’est donc le lieu de passage 
obligatoire entre l’Afrique et 
l’Asie, entre le Nil et PEuphrate, 
et Dieu sait comme il a été foulé 
par le pas des armées antiques et 
modernes.

En 1600 avant J.-C. il voyait 
passer les Hyksôs à la conquête 
du royaume des Pharaons: en 
1429 avant J.-C., c’était, au con­
traire, le char éblouissant de 
Thoutmes III oui, avec 29.000 
hommes, partit conquérir l’As­
syrie. Puis le flux des Hittites et 
la reflux sur les poussées victo-

On connaît la suite, la péné- 
Iration des troupes sionistes au 
delà des frontières égyptiennes, 
l’incident ('es avions britanni­
ques. abattus par les Israéliens, 
le débarquement des soldats bri­
tanniques à Akaba, fort torride 
de Transjcrdanie, situé précisé­
ment à proximité de l’endroit où 
le Neghev touche à la Mer rouge.

Il apparaît désormais qu’au 
pire. les Britanniques feront 
d’Akaba le bastion qu’ils vou­
laient constituer dans le Neghev. 
Ce petit village côtier qui ouvre 
une voie de passage naturelle et 
aisée vers la Palestine, la Trans­
jordanie et le Moyen-Orient en 
général, pourrait un jour être 
aménagé de façon à suppléer à 
une éventuelle interdiction du 
canal de Suez. >

(suite à la page onze)
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des doigts l’itinéraire conduisant i ier un raid (Ie nuit sérieux, une

r * ... 1. « ! « « Z t A « I 1 z-» «-* « » V» ô *)à l'objectif qui leur est assigné, en
cas d’attaque, et peuvent même 
prévoir logiquement les condi­
tions atmosphériques de l’opéra­
tion. Par exemple, ils savent 
qu’en choisissant une certaine 
route vers Moscou, un bombar­
dier a de bonnes chances de se 
mettre constamment sous le vent, 
et qu’en revenant vers l’Alaska, 
il lui faut changer d’itinéraire. 
C’est devenu, pour les pilotes de 
bombardiers atomiques, une sor-1 
te d’instinct.

Sans doute, ceux qui contes­
tent que l’Amérique ait les moy­
ens de lâcher ses bombes sur les 
objectifs riftses ne sont pas prés 
de se laisser convaincre. La Rus­
sie est trop loin, nous disent-ils.
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mettre en oeuvre pour que la part i imitant en cela certains géné 
des biens qui s’accumulent aux | ra"x américains — s’obstinent à 
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dvite à une plus êauitable mesure ' dont ils n’ont pas eux-mèmes le 'es bombardiers américains 
cl qu’il s’en répande une suffisan- contrôle. I sont trop lents Les chasseurs a

Dans ces conditions, bu bien ■ reaction soviétiques descendront 
des renseignements exacts suffi­
ront à redresser de telles erreurs 
de jugement, ou il faudra, le cas 
échéant, user de la bombe ato­
mique.
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Résultat 

demain matin

répande une suffisan 
le abondance parmi les ouvriers... 
non certes pour que ceux-ci re­
lâchent leur labeur mois pour 
qu'ils accroissent, par t'épargne, 
un patrimoine qui, sagement ad­
ministré. tes inetlra t) même de 
foire face pins aisément et plus 
si4 •’nent à P’iir» characs de fa­
mille. Ainsi, ils sr délivreront 
de la vie d’incertitude, qui est 
te sort du prolétariat

Tout cela. Léon XIII Va . pro­
clamé en termes clairs el expli­
cites. Sons le répétons en cette 
lettre encyclique avec une nou- 
vcUe instance.

Ou'on en soit bien convaincu

facilement leurs lourds bombar­
diers. Les pilotes américains ne 
parviendront jamais à déceler 
leurs objectifs — et même s’ils 
les décelaient, ils ne pourraient 
pas les frapper. L’aviation amé­
ricaine n’est d’ailleurs pas en 
état de combattre, etc., etc.

; Les communistes sont parliel- 
, ....... , • lement à l’origine de cette propa-
I,a possibilité ppurj Amérique g.,nqei r( ]ps braves gens à qui 

d anéantir la Russie s inscrit tout i j| manque seulement d’être bien
_____________________________ ! informés le sont également. Mais

les grands responsables sont cer­
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d* se défendre efficacement 
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1 ministre, affirmait I autre |our a
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dcj; : n a pas encore a son actif une 
r’l Vscule réforme sociale de grande

N’oublions jamais cette don 
née fondamentale: les âO.OOO 
hommes et les 3(10 bombardiers 
de première ligne de. T Aviation, 
stratégique américaine (Strate 
gic Air Command) constituent 
la puissance de combat la plus 
destructrice de l’histoire. Cette 
branche de l’Armée de l’Air, or
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; dans ces circonstances, des chré-
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fois que celui-ci a été déclenché?
Au cours de récentes manoeu­
vres. les Anglais, malgré la per­
fection de leurs appareils de dé­
tection et d’interception, et en 
dépit de l’exiguïté du territoire 
britannique, se sort révélés hors 
d’état d’arrêter les bombardiers 
américains. * Que peuvent donc 
espérer les Russes, avec leurs 
étendues immenses et leur outil- 

| lage électronique rudimentaire?
Quels seraient les résultats 7

La nuit, lorsque tout ibïrt. il „ . , • , j
arrive bien souvent que les équi- Quant a savoir s il faudrait une 
pages des bombardiers soient en ou plusieurs attaques atomiques 
train de croiser à 30,000 pieds ; puur paralyser la Russie,
au-dessus d’une ville d’Amérique, pratiquement imoossible
d’Europe ou d'Extrême-Orient, 
pour apprendre à en reconnaître 
au radar les signes distinctifs, 
("est ainsi que la topographie 
d’une certaine ville américaine 
rappelle de façon frappante celle 
de Stalingrad, et que les digims 
d'un certain fleuve paraissent fi­
gurer au radar celles de Dnié- 
propetrovsk

c’est
I pratiquement imoossible. ear il 
n'y a pas de précédents, line seu­
le nation a éprouvé l’effet d’une 
attaque atomique et elle ne l’a 
éprouvé qu'il le fois. Mais les gé- 
néraux compétents en la matière 
ont fait la somme de tous les ex­
plosifs utilisés par les deux 
camps dans la deuxième guerre 
mondiale — compte tenu de la 
poudre et du T.N.T. employés

les émiinaccs sc tiennent cons-! par les armées de terre, les ma- 

v,„. l.orsquo le .......................-El- té£
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diers, on pensait qu’il lui fan-1
drait dix jours avant de pouvoir scasiviinn.ni aece que 
décoller. L’ordre fut donné sans T?/* pourra,ent devers 
avertissement préalable. Néan- /r* russes au cours

mondiale se rapproche 
sensiblement de ce que les Etals- 

déverser sur les 
d'un seul

moins le lendemain même, an j ro,<^ 
soir, le groupe atterrissait à sa Le combat cesserait d’ailleurs 
base anglaise. j rapidement, faute de cibles inté-

De toutes les brandies de j rossantes. Dans un rayon de dix 
l’aviation américain», l’aviation milles de tous les centres dp tria- 
stratégiquo est celle qui attire le ge situés à 1 est de Berlin, il n’y 
plus de volontaires. L’esnrit de j aurait plus grand monde de bien 
corps y est magnifique. Ceux qui portant; et dans les principale^ 
la commandent connaissent la usines russes, les absences se 
question mieux que personne. Ils chiffreraient par 100%. 
estiment que le "service de li- Dans ces conditions, il parait 
vraison atomique” est prêt à ; difficile d’admettre que la Russie 
fonctionner. i unisse continuer à vivre norma-

i lement et à entretenir des armées 
Los caractéristiques Je l’ariaticm j organisées, soit au dehors, soit 

stratégique < même à l’intérieur.
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ANALYSES COMPLETES

SANG-URINE
PRISES DE SANG FAITES A LA PHARMACIE

>pri:re ce se presenter a îeum
PAS D'ATTENTE ENNUYEUSE - RAPPORT LE JOUR MEME

La qualité des appareils est-elle ; 
digne de l'intrépidité des équipa* t 
«es? Si la bombe atomique devait 
être utilisée à bref délai, c'est le 
B-29 qui la transporterait. Il fau­
dra plusieurs mois pou.' que le 
B-36 soit en ctat de “lâcher ses 
crottes”. Quant au B-50, ce n’est 
qu’une version améliorée du B- 
29. Dans un an environ, ees bom­
bardiers à hélices seront rempla­
cés par les nouveaux appareils à 
réaction, ou par des cnmbinai-

qui

(suite à la page onze)

CONTRE LES

CORS
C'EST

un ordre plus digne de n’irunortc quel ennemi sur terre, i sons de l’un et de l’autre.
j aussitôt après......................

H. des hostility.G
aussitôt après* 1* déclenchement j pourront voter plus vite et plus!

bout. Pour le moment, le B-29 est

*

Diagnostic uc la grossesse 
(par l'urine)

Procédé Aschheim Zondek

La srulf pharmanr a Muntical A pi»ss*de» 
un Uhoratoirr d'ana,"s«,3 sou» la illrei'tlon 
d'un métirrm. or teriuiteu’nne médicale 
el sarde-malade diplômées des hôpitaux.

LES TAUX LES PLUS BAS. RAPPORTS O .RANT1S

Les clients de la campannr qui deslrem une analyst, n'ont 
qu'à nous écrire ei nous leur enserrons une bouteille spécia­

lement empaquetée à cet effet.
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SARRAZIN S CHOQUETTE
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921 est. rue Sainte-Catherine. Montréal • PL. 9622
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commenl
l'Amérique

riposterait
(suite de la dixième page)

La- position des Etats-Unis est 
donc parfaitement claire. Ils ont 
les bombes, ainsi que les bom­
bardiers capables de les déver­
ser sur les objectifs ennemis. Les 
Américains ne souhaitent pas la 
guerre — et surtout pas cette 
guerre préventive que préconi­
sent certains irresponsables. Ils 
se rendent parfaitement compte 
que personne ne serait “vain­
queur” dans une nouvelle guerre. 
Il est hors de doute que les villes 
américaines seraient bombardées 
elles aussi. Mais si les hommes 
du Kremlin prennent l’initiative 
de l’agression, les Etats-Unis sont 
en état de détruire les sources de 
la puissance soviétique.

Raisons d’espérer de l'Europe 
occidentale

En connaissant exactement la 
puissance atomique des Etats- 
Unis, les peuples de l’Europe ne 
peuvent que prendre courage. 
L’Amérique a décidé de s’oppo­
ser à toute agression russe, et elle 
ne manque pas de moyens d’ac­
tion. On nous dit que la France 
réclame, pour sa sécurité, 40 di­
visions “alliées” sur le Rhin, et 
les disciples américains de Ma­
ginot peuvent être tentés d’accé­
der à ce désir — même s’il de­
vait en coûter cinq milliards de 
dollars. Or, en 1940, la France 
disposait non seulement d’une 
ligne Maginot, mais de plus de 
40 divisions, et elle ne s’en est 
pas moins effondrée en trois se­
maines. Comment espérer qu'à 
l’heure actuelle, 40 divisions 
puissent contenir plusieurs cen­
taines de divisions russes? Au- 

.tant lutter contre un lion avec 
un canif que de combattre la Rus­
sie avec des divisions.

Certes, l’idée des divisions 
russes se ruant sur Paris n’a rien 
de réjouissant. Et les représail­
les atomiques de l’aviation _amé- 

,ricaine ne sauraient empêcher 
les désastres de cette invasion. 
Mais les Français devraient trou­
ver des raisons d’espoir dans le 
fait suivant: si l'on parvient à 
faire prendre conscience aux 
Russes de la nature exacte de la 
puissance atomique des Améri­
cains, et s’ils comprennent qu’ils 
ne surclasseront jamais les Etats- 
Unis dans la course à l’aviation 
atomique, il y a de fortes chan­
ces que l’U.R.S.S. trouve plus de 
profit dans pne politique de paix. 
Si, en revanche, les Russes se dé­
cidaient pour la guerre, les hom­
mes libres d’Europe seraient loin 
d’être dans une situation déses­
pérée. Car s’ils sont à la merci 
du bras qui s’étendrait pour s’em­
parer d’eux, il suffirait de cou­
per rapidement ce bras à l’épau­
le pour qu’ils ne rouffrent pas 
longtemps de son étreinte.

Courrier 
de France

“T- - - - - - - *

, (suite de la première page)
précisions mêmes, parfois has&r. 
deuses.

Les Lettres françaises sont 
poursuivies pour diffamation. (1 
leur incombait donc de fournir 
la preuve de la véracité de leurs 
allégations injurieuses. Me Heisz- 
mann se contente d’établir que 
cette preuve n’a nullement été 
fournie, que les accusations por­
tées contre Kravchenko sont in­
justifiées, et il laisse à Me Izard 
ie soin de traiter les “gninds 
thèmes”.

Me Izard
Me Izard, direct, frémissant, 

attaché aux faits de la cause et 
les dominant de haut, a pronon­
cé une plaidoirie très vigoureu­
se. Dans une première partie, il 
a fait une description pénétran­
te de la personnalité de l’indivi­
dualiste forcené, rebelle au joug, 
du violent et du sentimental 
qu’est Kravchenko. Agent des 
services secrets américains, cet 
homme? Voilà une perspective 
bien anachronique... Etats-Unis

et Russie étaient alliés en 1944. 
L’accusation est étrange. Quant 
à l’accusateur, Sim Thomas, c’est 
un accusateur-fantôme. Pourquoi 
les allégations invraisemblables 
de l’article qui porte sa signatu­
re? “Parce que, dit i’avocat, il 
fallait discréditer Kravchenko 
pour établir que les faits sur la 
Russie soviétique dont il parle 
ne peuvent être vrais. Le débat 
de fond consiste à savoir si M. 
Kravchenko a dit ou non la vé­
rité sur ce qui s'est passé en U. 
R.S.S. pendant qu’il s’y trouvait. 
C’est le débat que l’on veut évi­
ter et que nous allons plaider”.

Me Izard l’a en effet plaidé. 
Mais il a tout d’abord fait justi­
ce des témoignages du doyen 
rouge de Cantorbéry, de MM. 
Zilliacus et Pierre Col, de MM. 
Nicolle et Joliot-Curie. Me Heisz. 
mann avait déjà fait remarquer 
qu’il faut éviter la confusion d. s 
valeurs et que les plus vastes tra­
vaux ,sur l’énergie nucléaire ne 
confèrent pas des connaissances 
spéciales en matière sociale ou 
politique. “Si vous mettez bout 
à bqut le nombre d’heures qui 
ont été passées par ces témoins 
à visiter vraiment la Russie so­
viétique, dit Me Izard, vous n'ar­
riverez même pas à quelques 
jours de la vie de Kravchenko.

C’est cela que vous voulez nous ) 
opposer!”

11 a ensuite rassemblé entger- 
be les témoignages russes sur les 
camps de travail forcé, les nor­
mes de production impossible à 
réaliser, les bagnes qui, sous le 
cercle polaire comme dans le 
sud sibérien, emploient à “la 
construction socialiste” une mul­
titude d’esclaves.

Il montre que “le communis­
me stalinien n'est lias unev nou­
veauté sous notre vieux Solfil. 
On a déjà vu dans le monde an­
tique ces despotes qui sacri­
fiaient des troupeaux humains à 
leur propre gloire. Mais la nou­
veauté soviétique est de préten­
dre que ces chantiers pharaoni­
ques sont ouverts pour te bon­
heur du peuple”.

Il termine sa plaidoirie en ex­
pliquant pourquoi son client, en­
voyé comme ingénieur civil aux 
Etats-Unis, n’a été ni menteur, 
ni traître, ni déserteur: person­
ne du reste ne songerait à lui 
infliger de telles insultes, si ce 
n’est le parti selon lequel “MM. 
Schuman, Ramadier, de Gaulle, 
Blum, Bidault, sont tous des Pet- 
kov”.

Et Me Izard conclut en deman­
dant une condamnation sévère: 
des dommages-intérêts pour alix 
millions de francs: “Il ne faut

Souscriptions des
employés municipoux

En 1949, les employés munici­
paux montréalais ont souscrit 
une somme totale de $32,96(125 
aux quatre fédérations des oeu­
vres de charité. Ils ont versé 
$30,629.64 à la Fédération des 
Oeuvres de charité canadiennes- 
françaises.

Le chiffre des souscripteurs 
est de 7,369 pour les quatre sous­
criptions.

En 1948, 7,610 employés muni­
cipaux avaient versé un montant 
total de $26,565.70 aux quatre 
fédérations: la Fédération des 
Oeuvres de charité canadiennes- 
françaises, la Welfare Federation 
of Montreal, la Federation of 
Catholic Charities et la Federa­
tion of Jewish Philanthropies; 
une somme de $24,651.56 avait 
été souscrite à la Fédération des 
Oeuvres de charité canadiennes- 
françaises.

UNE NOUVELLE VILLE MILITAIRE AU MANITOBA

pas que les communistes instau­
rent la dictature de la diffama­
tion comme tremplin à la dicta­
ture de leur parti. M. Kravchen­
ko a choisi la liberté, mais c'est 
la liberté qui l’a choisi pour dé­
fendre sa cause”.

La parole appartient mainte­
nant à la défense.
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Une ville toute nouvelle et d'un type inetnnu jusqu'ici en temps de paix au Canada est en train de surgir de 
terre à Shilo, au Manitoba, Il s'agit en effet des logis des soldats mariés cantonnés à cet endroit. Non seule­
ment ces soldats ne seront pas séparés de leurs épouses; mais encore le nouveau centre d’habitation sera-t-il 
pourvu de tout ce qui est nécessaire à la vie communautaire, comme magasins, écoles, lieux d'amusement et 
terrains de jeu. Les premières familles doivent s’y installer en avril prochain. (Photo C.P.)

Un désert de 
cailloux brûlants
(suite de la dixième page)

Les dirigeants sionistes, tout 
aussi avisés, n’oublient pas qu’un 
accès à la mer Rouge par le golfe 
d’Akaba aurait une valeur eco­
nomique et stratégique inestima­
ble pour leur pays. Il existe des 
plans israéliens qui envisagent 
l’installation d’un port à sept ki­
lomètres d’Akaba. Une telle base 
assurerait à l’Etat d’Israël des 
communications avec l'Orient 
sans être exposé aux exigences 
éventuelles de ses autres voisins. 
Si l’on se souvient quel conflit a 
amené la création du port polo­
nais de Gdynia à côté du port 
“libre” de Dantzig, on imagine 
quels problèmes pourrait poser 
demain le goife d’Akaba.

Mais aux yeux des Israéliens, 
le Neghev qui représente la moi­
tié du territoire palestinien a 
une autre valeur. Aujourd’hui, 
bien sûr, c’esi un véritable Saha­
ra. Sans arbres, sans maisons, 
il est jalonné seulement de pla­
ce en place par les tentes noires 
des nomades. Quelques rares 
bandes de terre sont cultivées, 
où des familles bédouines cou­
pent leurs maigres récoltes d'or­
ge avec des faucilles.

Mais les fouilles effectuées 
sous ce sable et ces cailloux mon­
tre qu’il n’en a pas toujours été 
ainsi. On a trouvé de nombreux 
signes d’une intense activité 
agricole: pressoirs à niulei et 
même pressoirs à vin. La Bible 
elle-même ne dit-elle pas: “Abra­
ham planta des tamaris a Becr- 
sheba”, et encore: “Isaac se 
transporta de là et creusa un 
autre puits, pour lequel on ne 
chercha nas querelle.” Les Israé­
liens pensent qu’ils peuvent re­
prendre l’oeuvre des temps anti­
ques au Neghev. Vingt et une co­
lonies agricoles, celles de Beth 
Echel, de Beeroth Its’hak, et tout 
à fait au sud de Tel-Tsofein, par 
exemple, ont depuis quelques 
annàes montré que ce voeu n’é­
tait pas vain. Il y a de l’eau au 
Neghev. Les crues soudaines des 
ouadi alimentées par les orages 
des montagnes voisines n’ont ja­
mais été canalisées ni utilisées 
pour l’irrigation. En creusant, 
on trouve un liquide un peu salé, 
mais non pas impropre à l’arro­
sage. Enfin, la Jordan Valley Au­
thority (J.V.A.), calquée sur la 
modèle américain de la T. V. A-, 
se propose de construire des 
centàincs de kilomètres de pipe­
line, afin d'amener là le surplus 
des eaux du Jourdain. Il n’en 
faudrait pas plus pour nourrir 
les six millions d’individus qui 
doivent constituer demain U na­
tion juive.

Sans compter qua la eooa-aol 
du Neghev est réputé depuis la 
plus haute antiquité pour sa 
chaux et son cuivre. Le fait avait 
quelque importance au temps ou 
un boeuf valait 111 grammea da 
cuivre, il en garda toujoura au­
jourd’hui.

Et voilà pourquoi à Rhodes, 
le temps des marchandages et 
des conciliations n’est pas ter-

T.a GARDE4JUERIN.

Pourquoi suivre des chefs 
grévistes qui défient nos lois?

Mars, 1949
Â tous les employés, hommes et femmes, de ta "Canadian Johns-Manville", à Asbestos :

CES lignes ont pour fins de vous tenir au courant des 
développements survenus dans la grève illégale à la 
mine, à l'usine et dans tout l'établissement de la "C. 

J.-M's."
Comme vous le savez, c'est à minuit, le 13 février 

1949, que l'on a déclaré cette grève, sans avis aucun et 
au défi des lois de la province de Québec.

Après la déclaration de cette grève illégale, nom­
bre d'employés de la "C. J.-M." ont exprimé le désir de 
retourner au travail.

A cause de l'intérêt que la "C. J.-M." porte à tous 
les employés, une lettre fut envoyée à chacun de vous, 
le 9 mars 1949. -A cette lettre était attaché un coupon 
sur lequel, sans signer votre nom, vous pouviez indiquer 
si vous désiriez, oui ou non, retourner au travail.

Intimidation de la part des 
chefs de la grève

Comme conséquence de cette lettre, les chefs de 
la grève ont tenté de vous intimider, employés et 
employées de la "C. J.-M."

A la suite d'une assemblée des grévistes tenue 
le 10 mors 1949, un certain nombre d'employés nous 
ont informés que les chefs de la grève avaient adopté 
les mesures suivantes :

\

‘ 1. Ils demandèrent que toutes les lettres envoyées 
aux employés fussent immédiatement remises aux chefs 
de la grève.

2. Ils menacèrent, à moins que vous ne consentiez 
& faire cela, de vous empêcher d'assister aux assemblées 
è venir.

3. Ils menacèrent, en outre, de vous priver de votre 
titre de membres du Syndicat.

Quelque démarche que les chefs de la grève préten­
dent entreprendre contre vous, en tant que grévistes, 
la compagnie protégera toujourr, 'Otre droit de retourner 
au travail*

Il n'existe pas de contrat d'atelier fermé en vertu 
duquel les chefs de la grève puissent décider si vous 
avez ou non un emploi.

Hommes et femmes libres
En tant qu'hommes et femmes libres, vous ne devez 

pas subir de contrainte de la part de qui que ce soit.
Vous avez le droit de décider de vous-mêmes si vous 

devez retourner au travail.

Il faut observer les lois
Comme nous, le faisons depuis des années, nous 

tommes toujours disposés à considérer avec vos repré­
sentants légalement autorisés tout problème qui puisse 
nous être commun.

Mais il faut d'abord reprendre le travail, confor­
mément aux lois de la province.

Un demi-million de dollars 
de pertes

Celte grève illégale en est actuellement à 9a 
33ème journée. Elle a, jusqu'à présent, coûté plus de 
$500,000 à la population et aux employés de la "C. 
J.-M." qui chôment.

Nous regrettons sincèrement la perte de salaires 
et les tracas causés à la population par cette grève 
illégale et inutile.

Les employés veulent travailler
Avûnt que les chefs de la grève eussent pratiqué 

l'intimidation à votre endroit, plusieurs employés de la 
"C. J.-M." nous avaient retourné le coupon inclus dans 
la dernière lettre que nous vous avions adressée. Des 
coupons qui nous sont revenus, 97 pour cent sont en 
faveur du retour immédiat au travail.

Que vous en semble ?
C'est à vous de décider si, oui ou non, vous devez 

retourner au travail.

CANADIAN JOHNS-MANVILLE COMPANY, LTD,
ASBESTOS, P. Q. ,

Ci-dessus le texte d'une lettre envoyée à tous les employés de la "Canadian Johns-Manville", à Asbestos.
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La Caisse Nationale d'Economie 
célèbre son cinquantenaire

Cette institution, qui a été une pionnière du place­
ment viager au Canada, a terminé le 31 décembre 

dernier son demi-siècle d'opérations financières 
avec un actif de $17,770,383.60

La Caisse Nationale d’Econo- , très simple, comme on peut le
mie vient de tenir sa cinquantiè 
me assemblée annuelle à son 
siège social de Montréal. Comme 
devait le rappeler à cette occa­
sion le président de son conseil 
d’administration, M. V.-E. Beau­
pré, la Caisse «Nationale d’F-co- 
ttoniie a été fondre en sous
les auspices de la Société Saint- 
.lean-Baptiste de Montréal. Son 
promoteur, M. Arthur Gagnon, 
remplissait alors les fonctions 
de secrétaire-trésorier de cette 
société.Quant à sa charte et à ses 
premiers règlements, ils furent 
préparés par le président gêné 
rai de la société lui-même. Me 
François-I.iguori Béique, plus 
tard membre du Sénat canadien
nVOLUTfOX DE
cette ixsnri Tiox

La fondation de la Caisse Na­
tionale d'Economie, a noté M. 
Beaupré, comblait, à cette épo- 
que, une lacune dans le domaine 
de la sécurité sociale: elle y in­
troduisait l'idée du placement en 
viager. Les épargnants étaient 
appelés à verser des primes très 
modiques pendant un certain 
nombre d’années, vingt ans or­
dinairement, après quoi ils deve­
naient rentiers à vie. Formule

Le marché des

constater, que la science actua 
rielle a considérablement per­
fectionnée depuis lors. Au début, 
l'institution n'émettait que dés 
polices de rente Individuelle: 
on peut souscrire aujourd'hui 
des polices de rente Conjointe 
pour .jeune ménage, Familiale 
pour famille nombreuse,Collecti­
ve pour groupements homogènes. 
Les premières polices ne com­
portaient que des rentes diffé­
rées: on peut maintenant retirer 
des rentes immédiates, payables 
un mois après le versement 
d'une prime unique. La distribu­
tion des rentes, qui se faisait 
tout d’abord en vertu du prin­
cipe de la quotité variable, sc 
fait également de nos jours en 
vertu du principe de la quotité 
garantie, fixée dès l'achat de la 
police.

Les bienfaits de la Caisse Na­
tionale d’Economie, ajoute M- 
Beaupré, ne se limitent pas à la 
distribution des produits du ca­
pital; le principal sert de son 
côté au développement de nos 
institutions nationales, telles que 
nos gouvernements, nos fabri­
ques paroissiales, nos commis­
sions scolaires. Il convient de 
faire observer, ici, que la Caisse 
Nationale d’Economie passera 
dans les annales de la métropole 
comme une des institutions ca­
nadiennes-françaises qui auront 
le plus contribué, aux lende­
mains de la guerre de 1939-1945, 

pénurie de loge-

Canadian NalionaS 
Steamships (W. I.)

Surplus de $166,044 au cours 
de 1948

animaux vivants i ? dip,. .,.

Dans le rapport de la Cana­
dian National (West Indies) 
Steamships déposé hier aux 
Communes par Thon. Lionel Che­
vrier, ministre des Transport, M. 
B. C. Vaughan, président de la 
compagnie, dit que les recettes 
d’exploitation se sont élevées à 
Sw.961,719 en 1948, une augmen­
tation de $107,249 ou de 1.36% 
sur 1947. Les frais d’exploitation 
ont été de $7,320.614, une aug­
mentation de -f292,421 ou de 
4.16‘<j. Le profit d'exploitation a 
été de $644,105, une diminution 
de $185,172, Après paiement des 
intérêts sur les obligations et les 
avances «le l’Etat, le surplus a 
été de •? 166,0If.

Au cours de l’année, il a été 
transporté 407.979 tonnes de 
fret, volume qui sc compare fa­
vorablement avec le tonnage d’a- 
vant-guerre et n'a été dépassé 
qu’en 1947 que par 6%. Le ton­
nage d’exportation a diminué de 
52,533 tonnes ou de ‘26% dû sur­
tout aux restrictiobs itnposées 
par les iles à cause de la disette 
de dollars, mais le tonnage d’im­
portation a augmenté de 26,726 
tonnes ou de 11.5%, ceci à cause, 
surtout d’un plus fort volume de 
sucre transporté. Les recettes du 
fret se sont élevées à $6,546,770, 
une diminution de $818,361 ou 
de 11.1%.

Les recettes du service des 
passagers ont été de $962,887, 
une augmentation de $523,088 
due surtout au fait que le Lady 
Nelson et le Ladu Rodney ont été 
en service toute l'année.

Déficit de $33,532,741 au
Canadien National en 1948

Marché des oeufs 
ef de la volaille

L'augmentation des recettes n’a pas été suffisante 
pour contrebalancer celle des frais d'exploita­

tion — Trafic légèrement inférieur à 
celui de 1947

Les deux marchés à bestiaux 
de Montréal offraient en vente 
cette semaine, jusqu’à jeudi: 
1217 bêtes à cornes, 28 moutons 
et agneaux, 3277 porcs t 2142 
veaux. En plus, 225 bêtes à cor- 

furent reçues des provinces 
de l’Ouest comme étant des en­
vois directs à une salaison loca­
le.

Les transactions étaient acti­
ves et les vendeurs eurent tôt 
fait d écouler le peu de bêtes a 
cornes qu’ils avaient. Les bou­
villons et les taures se vendaient 
de .25 à .50 cents puis cher tan­
dis que les vaches et les tau­
reaux obtenaient des prix stables 
comparés à la semaine derniè­
re. 38 bouvillons pesants, de qua­
lité, pesant 42,355 livres, rappor­
tèrent 21.25, les bons de 20.00 à
21.00, les moyens 18.00 à 19.50 
et les communs légers aussi bas 
que 15.00. Les taures de bonne 
qualité se vendaient de 18.00 à
20., les moyennes 15.50 à 17.50 
et les communes de 10. à 14.50. 
Les bonnes vaches «’échan­
geaient de 15.00 à 16.00, quelques- 
unes 16.50, les moyennes 1350 à 
14.75 et les communes 12.25 à 
13.25. les vaches de très mauvai­
se qualité donnaient de 10.00 à
12.00, Quelques bons taureaux se 
vendirent de 18.00 à 19.00, les 
communs 13.00 k 16.50.

Les quelques moutons offerts 
se vendirent de 6.00 à 11.00, sui 
vant la qualité.

Les porcs se vendaient .25 plus 
cher, soit 31.00 pour la catégorie 
A. Les truies 25.00 abattues.

Le président a dit en termi­
nant que l’institution vient de 
prendre une nouvelle initiative. 
Désireuse de marquer son cin­
quantenaire par de nouveaux 
bienfaits, elle est devenue, grâce 
à de nouveaux amendements à sa 
charte, une compagnie d’assu- 
rance-vle et de rente viagère.
RESULTATS
FINANCIERS

D’après le cinquantième rap­
port annuel commenté par son 
secrétaire, M. Henri Ouimet, la 
Caisse Nationale d'Economie 
possède aujourd’hui un actif de 
$17,770,383.60; c’est une augmen­
tation de $375,702.16 sur celui de 
1947. Les revenus de tous genres 
se sont élevés à $1,856,458.12. 
Quant aux bénéfices de toutes 
sortes payés aux sociétaires et 
aux rentiers, ils se sont chiffrés 
par $1,152:787.56.

Au seul chapitre des rentes 
viagères, ses rentiers ont reçu, 
l’an dernier, la somme de $698,- 
986 25. Comme sa première dis­
tribution remonte à 1919, ses 
rentiers ont donc reçu, depuis 
trente ans, la somme de $10,817,- 
839.45.

Le conseil d’administration de 
la Caisse Nationale d’Economie 
est composé comme suit: prési­
dent, M. V.-E. Beaupré; vice-pré­
sident, M. Arthur Tremblay; ad­
ministrateurs, Me Guy Vanier, 
M. Lucien Rémillard, Roger 
Duhamel, Me Lionel Lèronx, M. 
.Î.-Emile Boucher, M. S.-H. Robi- 
taille; secrétaire, M. Henri Oui­
met; secrétaire adjoint, M. Da­
niel Meunier; trésorier, M. René 
Shedleur.

Le rapport montre que la 
main-d’oeuvre, dans le cas du 
personnel navigant, a augmenté 
de 12.4% sur 1947 et de 212.6% 
sur 1939 et dans le cas du per­
sonnel sédentaire, de 16.9% sur 
1947 et de 83% sur 1939. On note 
aussi les augmentations suivantes 
du coût des matériaux et des 
fournitures: mazout. 50.9% sur 
1947 et 229.5% sur 1939, combus­
tible pour Diesel, 37.8% sur 
1947eet 91.6% sur 1939, commis­
sariat, 14.1% sur 1947 et 13.1% 
sur 1939, autres fournitures, 
18.5% sur 1947 et 88% sur 1939.

La flotte se compose de dix 
navires dont la jauge brute est 
de 51,155 tonnes et le tonnage 
réel de 56,075 tonnes.

A la fin de l’année le solde 
du fonds de remplacement des 
navires s’établissait à $1.764,726.

Diminution des ventes 
de radio

Selon un rapport du bureau 
fédéral de la statistique, les ven­
tes d’appareils de radio ont été 
fortement en diminution au 
cours de novembre dernier, com­
parativement à la période cor­
respondante de 1947. Selon le 
rapport la diminution serait de 
32%. Les ventes effectuées au 
cours de novembre ont atteint 
79,427 unités contre 114,933 uni­
tés en novembre 1947. Pour les 
onze premiers mois de 1948, les 
ventes ont atteint 506,567 unités 
contre 747,136 au cours de la pé­
riode correspondante de 1947.

Dans le rapport déposé hier 
aux Communes par l’honorable 
Lionel Chevrier, ministre des 
Transports, M. R. C. Vaughan, 
C.M.G., président et directeur gé­
néral du Canadien National, fait 
remarquer qu’en dépit du fait 
qu’en 1948 les rerettes brutes du 
réseau furent de $491,269,950, 
soit les plus hautes dans l’his­
toire de la compagnie, après 
paiement des charges fixes y 
compris les impôts et les inté-: 
rêts, le déficit a été de $33,532,- 
741. Les frais d’exploitation se 
sont élevés, en 1948, à $164,739,- 
970 laissant une recette nette 
d’exploitation de $26.529,930. 
Les iqipôts, les loyers de maté­
riel ef autres comptes de revenus 
se sopt élevés à $15,232,870. Le 
solde pour le service <le la dette 
fut de $11.297,109. mais les in­
térêts sur les obligations entre 
les mains do public se sont éle­
vés à $23,202,817 et sur les prêts 
de l’Etat, à $21.627.033. ce qui 
forme un total de $41,829,850.
RECETTES BRUTES ET FRAIS 

D’EXPLOITATION
L’augmentation des recettes 

brutes, fait remarquer le rap­
port, provient de l’augmentation 
des taux sur les marchandises 
accordée au cours de Tannée. 
Elle a rapporté $53,670,000, mais 
elle a été submergée par l’aug­
mentation des frais d’exploita­
tion qui s’est élevée à $67,617,- 
363. Sur ce dernier chiffre, $20,- 
906,000 représentent l’augmen­
tation du coût des matériaux et 
$39,100,000 représentent l’aug1- 
mentation du coût de la main- 
d’oeuvre.

Les revenus d’exploitation ont 
été de $53,071,970 plus élevés 
qu’en 1947. Les frais d’exploita­
tion ont augmenté de $67,617,- 
363. En 1947, avec $53,000,000 
de moins de revenus, la recette 
nette a été de $14,000,000 plus 
élevée.

Bien que le trafic reflète le 
haut niveau des affaires dans le 
pays, il a été légèrement infé­
rieur à celui de 1947, qui fut une 
année record en temps de paix. 
Le tonnage des marchandises ac­
cuse une diminution de 1.14% 
et le nombre de passagers trans­
portés une diminution de 5.39%. 
Les messageries et les télégra­
phes ont fait de meilleures affai­
res, mais Je nombre de clients 
dans les hôtels a diminué.
sërvîces'des MESSAGERIES 
ET DES HOTELS

Les recettes du service des 
messageries se sont élvées à $23,- 
410,761 soit 10.2% de plus qu’en 
1947, et elles constituent un re­
cord. Environ 44% de cette som. 
ms est due à l’augmentation des 
taux de concurrence. Le nombre 
de colis transportés a été de 21,- 
461,807, une augmentation de 
4.4% sur 1947.

Un* diminution, à cause des 
restrictions commerciales, du 
nombre des messages envoyés 
aux Etats-Unis a été compensée 
par des augmentations dans 
d’autres services des télégraphes. 
Les recettes de ce service se sont

élevées à $7.885,347, une aug­
mentation de 2.39%.

Le profit d’exploitation des 
hôtels a diminué de $375,545. 
L’augmentation de $567,911 dans 
les recettes d’exploitation est 
due surtout à la majoration du 
prix des chambres et «les repas, 
mais elle a été insuffisante pour 
rcneonlrer l’augmentation de 
$943.456 dans les frais d’exploi­
tation.

ANALYSE DE 
L’AUGMENTATION DES 
FRAIS D'EXPLOITATION

Le prix des matériaux a conti­
nue d’augmenter et l'augmenta­
tion des frais d’exploitation de 
ce chef s'élève à $20,906,000. Le 
coût moyen de tous les maté­
riaux chargés aux frais d'exploi- 
lalion en 1948 a été de 16.84% 
plus élevé qu’en 1947 et de 
75.19% plus élevé qu'en 1939. La 
dépréciation du matériel roulant 
s'est élevée à $17,834,783, une 
augmentation de $913,854 due à 
l’acquisition d’un nouveau maté­
riel. Huit millions de dollars ont 
été prélevés à même le fonds 
d'entretien et crédités aux frais 
d'exploitation. Le solde du fonds 
à la fin de Tannée était de $17,- 
000,000. Les inondations dans 
l’ouest ont majoré les frais d’ex­
ploitation de $2,419,000 et il res­
te encore beaucoup de travaux 
de réparations à faire. Les taxes 
ont augmenté de $431,308 et se 
sont élevées $10,318,631. Les 
loyers de matériel (surtout de 
wagons à marchandises) ont di­
minué df $1,326,402 dû au fait 
que la compagnie possédait plus 
de wagons à marchandises et 
que le retour des wagons appar­
tenant à d’autres lignes a été ac­
céléré. Les intérêts sur les obli­
gations entre Ips mains du pu­
blic ont diminué de $619,092 et 
les intérêts dus sur les prêts de 
l’Etat ont augmenté de $1,624,- 
598, laissant une augmentation 
nette de $1,005,506.

La dette capitale des chemins 
de fer a été augmentée de $72,- 
397,373. Les immobilisations du­
rant Tannée se sont élevées à

Le marché des oeufs a fléchi 
ces derniers jours par suite d’ar­
rivages plus abondants. La bais­
se aurait probablement été plus 
accusée si certains surplus de 
l'extérieur, venant ici habituel­
lement, n’avaient été dirigés sur 
les Provinces Maritimes. Il est 
possible que la semaine pro­
chaine il y ail des disponibili­
tés à offrir à l’Office des pro­
duits spéciaux. Lees détaillants 
achètent en petites quantités, ils 
craignent que les oeufs subis­
sent le meme sort que le beurre. 
La demande de consommation 
est toujours assez bonne et les 
marges de profits sont très min­
ces à tous les paliers de la dis­
tribution.

Les expéditions triées se ven­
dent sur place aux cours sui­
vants, caisses gratuites: catégo­
rie A gros 44*2-44%. moyens 
42*2-43>û, catégorie B 41-41%, 
catégorie C 34-35.

Les prix de gros aux détail­
lants pour les oeufs en vrac sont 
comme suit: catégorie A gros
45- 49, moyens 44-47, poulettes 
43-47, catégorie B 43-45, catégo­
rie C 39-10.

Voici les prix de détail aux 
consommateurs: catégorie A gros 
51-55, moyens 49-53; poulettes
46- 49, catégorie B 46-49, catégo 
rie C 42-43.

Le marché des volailles abat 
tues demeure calme vu la fai­
blesse des envois reçus. Les gros 
poulets sont l’objet de nombreu­
ses demandes et les prix sont 
plus fermes; par contre, les prix 
des poules ont fléchi sous l’effet 
d’une lente demande.

Les commerçants paient les 
prix suivants aux expéditeurs 
pour les volailles en boîtes, li­
vrées: poulets au-dessus de 5 li 
vres, catégorie Spécial de lait 
59, A de lait 57, B 49, C 38-43; 
4 à 5 livres: Spécial de lait 52, 
A de lait 50, B-42-43, C 33-37; 
au-dessous de 4 livres: Spécial 
de lait 43, A de lait 42, B 37, 
C 27; poulets de gril: Spécial de 
lait 44-56, A de lait 43-49, B 40- 
45, C 35-39; poules, plus de 5 li 
vres: Spécial 42-43, A 41-42, B 
38-39, C 26; 4 à 5 livres: Spécial 
40, A 38-39, B 36-37, C 24; moins 
de 4 livres: Spécial 30-31, A 30, 
B 28, C 13.

Voici les prix que les com­
merçants paient aux expéditeurs 
pour les volailles vivantes, li­
vrées: poulets de 4 à 4% livres 
39; poules de 5 livres et plus 
38-39, 4 à 5 livres 29-30, d’après$64,989,132. Le coût moyen du 1 la qualité; poulets de gril 2% à 

nouveau matériel a été de $49,- 3% livres 34-36, sujets plus lé- 
184.949. gers 31-33.

La Bourse de Londres grandement 
influencée par l'économie des E.-U.

Les Anglais craignent de plus en plus qu'une dépres­
sion ne se produise aux Etats-Unis et au Canada

CHIFFRES SAILLANTS EXTRAITS DE NOTRE

|C I NQUA.NTI E ME-S
RAPPORT ANNUEL

ACTIF .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $17770,383.60

REVENUS . . . . . . . iï&éASB.#

BÉNÉFICES PAYÉS . , . , 8UI52,787.53

RENTES PAYÉES (1919-1948). 10,817,839.45
Nofrs rapport du cinquantanair» 

you* sara anvoyl sur demanda.

assurance sur la vie

CAISSE NATIONALE
O N O M.I E

VIAGÈRES

Londres, 19 (A. P.) — La 
crainte qu’une forte dépression 
se produise sous peu au Canada 
et aux Etats-Unis serait actuelle­
ment la cause de forts reculs à 
la bourse de Londres. Le chance­
lier de l’Echiquier, sir Stafford 
Crinps, et la plupart des prê­
teurs anglais auraient les yeux 
tournés vers les Etats-Unis et sur­
veilleraient attentivement l’éco­
nomie de ce pays afin d’y ana­
lyser les moindres signés de 
faiblesse. A une conférence de 
presse tenue cette semaine, sir 
Staffords Cripps a refusé de se 
prononcer sur la voie que suivra 
d’ici quelque temps l’économie 
américaine. R a noté qu’il était 
difficile de tirer de la tendance 
actuelle des prix des signes vé­
ritablement indicateurs Toute­
fois, sans se prononcer sur la 
venue certaine d’une crise éco­
nomique, sir Stafford n’a pas 
montré un grand optimisme, 
mais il a indiqué qu’une crise 
de l’économie américaine aurait 
une forte influence sur l’écono­
mie anglaise.

D’autre part, “The London Fi-

question suivante: Les Etats-Unis 
connaîtrons-ils sous peu toutes 
les horreurs d’une crise écono­
mique? A la suite de cet article 
paru dans “The London Finan­
cial Times”, la baisse des prix a 
immédiatement commencé sur le 
marché de Londres et les spécu­
lateurs ont affiché la plus gran­
de indécision vue depuis quel­
ques années.

Ce fort recul sur le marché de 
Londres s’explique facilement, 
car l’économie anglaise connaît 
actuellement les mêmes difficul­
tés que l’économie américaine. Le 
manque de marché, l’accumula­
tion des inventaires et les néces­
sités d’une forte dépressiqn, la 
concurrence plus grande sont 
des facteurs importants qui indi­
quent non seulement le retour à 
des conditions normales mais 
contiennent aussi les signes d’une 
crise prochaine. Le recul sur le 
marché de Londres peut encore 
s’expliquer par l’incertitude où 
se trouvent les citoyens anglais 
à Tégard du prochain budget. 
On croit généralement qu’une 

nancial Times”, journal qui ex-I forte diminution des achats aura 
prime l’opinion des prêteurs an-1 pour effet d’amener une réduc- 
glais, posait dernièrement la tion sensible des taxes.

ACTIVITE 
ECONOMIQUE 

A MONTREAL
Selon le rapport hebdomadaire 

de Dun & Bradstreet of Canada, 
pour la semaine terminée le 19 
mars, la valeur des ventes au dé­
tail effectuées dans la région de 
Montréal serait quelque peu in­
férieure à celle de la période cor­
respondante de Tan dernier. La 
belle température qui a prévalu 
au cours de cette semaine a été 
la cause d’un certain regain d’ac­
tivité dans les grands magasins 
du centre de la ville alors que la 
clientèle, plus nombreuse, mon­
trait un certain intérêt aux nou­
velles créations du printemps. 
Les ventes de manteaux, de lin­
gerie ont été assez considéra­
bles, toutefois le commerce du 
vêtement pour hommes enregis­
tre une assez forte diminution. 
Daqs le secteur du commerce 
d’épicerie, le volume des ventes 
est un peu plus considérable, 
alors que les prix de certaines 
denrées alimentaires, tel le beur­
re, montrent une forte tendance 
à la baisse.

FAILLITES COMMERCIALES
Au cours de la semaine der­

nière. quatre faillites commer­
ciales avec un passif de $18,251 
furent enregistrées dans la ré­
gion de Montréal. Pour la pé­
riode correspondante de Tan 
dernier, on avait noté une seule 

I faillite commerciale avec un pas­
sif de $7,966r

PAPIER-JOURNAL 
EN GRANDE 

> DEMANDE
LA PRODUCTION CANADIEN­

NE SE MAINTIENT TOU­
JOURS A UN TRES HAUT NI- 
VEAU
Les expéditions canadiennes 

de papier à journal se sont tola- 
lisées à 356,693 tonuçs en fé­
vrier comparativement à 332,211 
tonnes au moiÿ correspondant de 
Tan dernier, soit une augmenta­
tion de 24,752 tonnes ou de 7.5
р. c., d’après les chiffres com­
pilés par la Newsprint Associa­
tion of Canada.* En janvier, ce­
pendant, ils étaient plus, considé­
rables, atteignant 375,667 tonnes. 
Ces envois représentent 98.5 p.
с. de la capacité totale, contre
99.5 p. c. en janvier et 95.5 p. c. 
en février 1948. *'

La production canadienne 
s’est chiffrée par 372,344 tonnes 
produites il y a’un an. En jan­
vier dernier, elle était de 385,961 
tonnes. La production de février 
représente 102.7 p. c. de la capa­
cité théorique, au lieu de 102.2 
p. c. en janvier et 9.1 p. c, en fé­
vrier 1948.

La production du mois dernier 
a dépassé de 15,381 tonnes le to­
tal des expéditions, de sorte que 
les stocks des fabricants cana­
diens ont augmenté dans la mê­
me proportion.

Les livraisons des papeteries 
américaines ont augmenté da 
11.8 p. c. et la production de 12.6 
p. c. par rapport à février 1948. 
Les livraisons ont excédé U pro­

duction par une marge de 614 
tonnes et les stocks des fabri­
cants des Etats-Unis ont diminué 
d’autant.

Les envois de Terre-Neuve se 
sont accrus «le 60.4 p. c. et la 
production de 39.£ p. c. Les ex- 
portations outre-mer se sont éle­
vées à 6,052 tonnes, contre 466 
tonnes en février Tan dernier. 
Los expéditions aux Etats-Unis 
ont augmenté de 30 p. c. I-a pro­

duction a été de 6,174 tonnes 
plus forte que les expéditions et 
les slocks des fabricants ont aug­
menté dans la même mesure.

Les stocks de tous les fabri­
cants de l’Amérique du Nord ae 
sont accrus de 20,941 tonnes du­
rant le mois de février pour a’é- 
levor au total de 150,374 tonnes 
à la fin du mois, comparative­
ment à 147,598 tonnes il y a un an. •
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A mon avis • *
Dernière joute locale— Le Royal vainqueur

La saison régulière de la Ligue Nationale de hockey prendra 
fin demain soir puis dès le début de la semaine prochaine les qua­
tre premiers clubs du classement se lanceront à la conquête de la 
Coupe Stanley, emblème du championnat mondial du hockey pro­
fessionnel. Les opinions sont partagées en ce qui concerne le résul­
tat de ces séries éliminatoires.

Le Canadien est actuellemènt en troisième place, un seul point 
en arrière des Bruins de Boston, mais il est fort possible que le 
Bleu Blanc Rouge gagne les deux dernières joutes à l’affiche et 
deux victoires pour le Tricolore lui assureraient le deuxième rang, 
alors le club de Dick Irvin aurait à faire face aux Leafs de Toronto 
dans la première série de fin de saison.

Les Bruins n’ont plus qu’une partie à jouer et même en triom­
phant des Leafs dimanche soir, ce qui n’est pas encore certain, les 
joueurs de Dit Clapper n’obtiendraient qu'un total de G.6 points 
tandis que les Habitants de Frank Selke pourraient porter leur 
total de G7 points en remportant les honneurs de la joute de ce 
soir contre les Eperviers de Chicago, au Forum, e\ de la rencontre 
de demain, à Détroit, contre les Ailes Rouges de Tommy Ivan.

11 est évident qu’il ne faut pas vendre la peau de l’ours avant 
de l'avoir tué, mais nous croyons que nos favoris sont de taille à 
l’emporter dans les deux dernières joutes de la saison, car leurs 
rivaux ne peuvent améliorer leurs positions puisque le Détroit est 
déjà assuré de la première place et du championnat du circuit 
Campbell tandis que les Eperviers sont éliminés et ne peuvent 
espérer participer aux joutes qui décideront de la possession, pour 

,les prochains douze mois, du fameux trophée offert par un ancien 
gouverneur général du Canada. Pour le Canao •», c’est bien diffé­
rent. Notre équipe aurait tout à gagner à terminer les séries régu­
lières en deuxieme place, car elle aurait alors à batailler contre les 
Ixmfs de Toronto au lieu de faire face au club Détroit, qui est sûre­
ment plus redoutable que peuvent l’être les Leafs de la Ville Reine.

Les joueurs du Chicago ne peuvent avoir qu’un seul objectif 
en vue pour tenter l’impossible pour vaincre le Canadien ce soir 
et ce but serait d’impressionner la direction du club de la Ville des 
Vents afin de pouvoir s’assurer un nouveau contrat pour la pro­
chaine saison et pour Charlie Conacher de conserver sa position 
comme instructeur des Eperviers. Le Détroit, tout en voulant con­
server son prestige auprès de ses admirateurs, ne doit prendre au­
cun risque dans la joute de demain, car un accident à l’un ou à plu­
sieurs de ses joueurs pourrait nuire énormément à ses chances de 
remporter les plus hauts honneurs du hockey organisé. Tout en 
cherchant à tenir tête au Canadien dimanche soir il est à prévoir 
que les Ailes rouges joueront une partie défensive et que leurs atta­
ques se limiteront qu’aux moments propices, c’est-à-dire lorsque 
des ouvertures se présenteront.

Le Canadien sera probablement au grand complet pour la 
joute de dimanche, car l’accident à Elmer Lach, jeudi dernier, n'est 
pas aussi grave qu’on le croyait après la joute et notre fameux 
joueur de centre pourra reprendre son poste, du moins pour les 
séries éliminatoires.

Le Bleu Blanc Rouge n’a pas manqué de créer une excellente 
impression au cours de la présente saison, car ce fut le club le 
plus malchanceux de tout le circuit: les accidents ont été nom­
breux et à chaque partie notre équipe a dû être privée des services 
d’un joueur ou deux et quelquefois davantage, mais malgré ce 
handicap le club mohtréalais a su s’affirmer et grâce à l’esprit 
combattif et au grand courage de nos porte-couleurs, ceux-ci ont 
pu se classer avantageusement. Il y a tout lieu d’espérer de les voir 
remporter la victoire finale dan* la grande classique du sport na­
tional canadien.

X..I. NARBONNE

^FORUMv
CE SOIR A 8.15

HOCKEY PROFESSIONNEL

CHICAGO
CANADIENS

Billet* *1.50 en vente à 10 hrei A.H. 
Billet* *1.2J en vente à T Hrej ?.M.

A l’entrée de In rue St-Luc 
seulement.

Dimanche, 20 mare, à 2 h. 30 p.m.
Eliminatoire de la Ligue Senior

SHAWINIGAN
ROYALS

Sème partie d'un 3 de cinq 
Prix : *1.50, *1.25, $1.00. Enfants .50 
Les abonnes doivent réclamer leurs 
billets avant 9 h. p.m. samedi, sans 
quoi res billets seront vendus.

LES ROYAUX 
L’EMPORTENT

Vero Beach. — Les Royaux de 
Montréal de la ligue de baseball 
rntcrnafionalc ont débuté leur 
série de joutes hors concours 
par une éclatante victoire de .7 
à 2 sur les Saints de St-Paul de 
l'Association Américaine, ici, 
hier. ,

Ke...iit Wahl, le receveur To­
by Atwell ont été les gros cam ns 
.es Royaux. Le lanceur nèg’;

. <vi Newcnrabe a lancé dans les 
trois premières manches. Il a re­
ire quatre frapoeurs sur des 

“strikes”. Il n'a permis aucun 
coup sûrs. Clyde King a égale­
ment lancé dans trois manches 
pour le Montréal. Ces deux mê­
mes clubs en viendront de nou­
veau aux prises aujourd’hui et 
demain. Puis, lundi, les Royaux 
joueront contre les Dodgers de 
Brooklyn de la ligue Nationale. 
Memphis SA 000000001—1 3 0
Philadel. A OOOlOlOOx—ï 9 0

SHAWINIGAN 
A MONTREAL

LE CLUB DE LEO LAMOUREUX 
VIENDRA DISPUTER LA VIC­
TOIRE AU ROYAL DEMAIN 
APRES-MIDI AU FORUM - 
LES AUTRES PARTIES DE 
LA SERIE

____________

Les amateurs de hockey de la 
métropole auront l’avantage d’as­
sister à un autre intéressant duel 
demain après-midi, au Forum, 
alors que les Cataractes de Sba- 
vvinigan Falls, dirigés par Léo 
Lamourcux, viendront faire la 
lutte au Royal de Frank Carlin 
dans la troisième joute de la sé­
rie éliminatoire pour le cham­
pionnat de la, ligue du président 
George Slater.

Le Shawinigan Falls a gagné 
la premiere joute et les deux 
clubs ont annulé dans la secon­
de et les partisans du Royal es­
pèrent voir leurs favoris l’em­
porter demain pour égaler les 
chances mais les représentants 
de la Mauricie sont bien déter­
minés à conserver l’avantage 
afin de pouvoir se qualifier pour 
la série finale. ,

La malchance continue à s’a­
charner au Royal. En effet, l’insj 
tructeur Frânk Carlin a annoncé 
hier soir qu’il doutait fort que 
le vétéran joueur de centre, Jim­
my Haggerty, puisse jouer de 
nouveau cette saison. “Jimmy 
souffre d’une blessure au côté 
droit et tout indique qu'il sera 
inactif pour le reste de la sai­
son”, a dit Carlin.

Haggerty n’a pas joué jeudi 
dernier à Shawinigan et il sera 
inactif demain après-midi. Le vé­
téran joueur de centre sera rem­
placé par le jeune Gérard Desaul- 
niers du National.

Gilles Trudel a endossé l’uni­
forme du Royal jeudi soir à Sha­
winigan, mais il sera remplacé 
par Claude Dolbec demain après- 
midi. Carlin a déclaré qu’il n’a­
vait pas l’intention d'utiliser 
Bernard Geoffrion, parce que ce 
dernier était encore éligible polir 
évoluer chez les juniors l’an pro­
chain.

Le jeune Desaulniers. un des 
meilleurs centres de la ligue ju­
nior, formera une ligne d’attaque 
avec Bob Pépin et Pete Morin.

Frank Carlin croit maintenant 
que son club triomphera demain 
après-midi et qu’il remportera 
les honneurs de la série. On s’at­
tend à une foule d’environ 12,000 
personnes pour la joute de de­
main. Plusieurs admirateurs des 
Cataractes feront le voyage à 
Montréal.

Léo Lamoureux se concentrera 
probablement de nouveau sur 
deux lignes d’attaque, celles for­
mées de Limoges, . Deslong- 
champs et Carthy ainsi que Bu­
chanan, Pruneau et Riopelle.

Ce soir, les Sénateurs d’Ottawa 
recevront la visite des Braves de 
Valleyfield et les deux mêmes 
clubs se rencontreront à Valley­
field demain après-midi. A Sher­
brooke, ce soir, le St-Francois 
tentera de remporter une 2e vic­
toire consécutive sur les As. Ces 
deux clubs se rencontreront de 
nouveau demain après-midi.

LES EPERVIERS SERONT OPPOSES 
AU BLEU BLANC ROUGE CE SOIR

Les protégés de Frank Selke espèrent triompher 
de leurs rivaux afin de s'assurer la deuxième 

position du circuit Campbell —
Demain soir, à Détroit

Les nombreux partisans du 
Canadien auront l’occasion, de 
voir leurs favoris à l’oeuvre ce 
soir alors que le club piloté par 
Dick Irvin recevra pour la der­
nière fois cette saison la visite 
des Eperviers de Chicago et 
comme le Bleu Blanc Rouge ba­
taille actuellement pour s’asurer 
la deuxième position du circuit 
Campbell, les partisans des Ha­
bitants ne manqueront pas de sc 
rendre au Forum pour encoura­
ger le club local à la victoire, 
dans la dernière joute régulière 
dans la métropole.

Actuellement les Canadiens 
occupent la troisième position, 
un point seulement derrière les 
Bruins de Boston. Si les Habi­
tants remportent la victoire ce 
soir, ils prendront alors posses­
sion de la seconde position, un 
point devant les Bruins inactifs 
ce soir. Les Habitants n’ont pas 
connu la défaite dans leurs 9 
dernières parties. Ils sont con­
sidérés comme l’équipe à vain­
cre dans les prochaines séries 
éliminatoires pour la coupe 
Stanley. Si les Canadiens termi­

nent la saison en seconde posi­
tion, ils feront face aux Leafs de 
Toronto dans la semi-finale ‘IV 
de 4 de 7 qui commencera 
vrai; cmblnbîcment mardi soir 
prochain au Forum.

Advenant qu’ils se classent en 
Sème place, les Canadiens af­
fronteront alors les Ailes Rouges 
de Detroit en semi-finale. La 
première partie d’une telle série 
sera disputée dans la Ville des 
Automobiles.
* Le cas du joueur de centre 
Lach demeure encore douteux 
en ce qui concerne la joute de 
ce soir. 11 est possible qu’il ne 
soit pas en uniforme. Lach a été 
blessé dans la joule de jeudi soir 
dernier au Forum contre les 
Leafs de Toronto, mais beureu- 
sement la blessure n’est pas gra­
ve. H pourrait jouer ce soir, 
mais Dick Irvin lui donnera 
probablement un repos pleine- 
i. eut mérité.

Demain soir prendra fin la 
saison régulière de la ligue Na­
tionale. Les Canadiens joueront 
à Détroit, le Toronto à Boston et 
le Chicago à New-York.

DEUX PARTIES
POUR DEMAIN

Les Aigles syriens et les Bra­
ves de Valleyfield joueront deux 
fois demain dans la série finale 
pour le championnat du circuit 
de la ligue Provinciale intermé­
diaire. Les deux clubs en vien­
dront aux prises demain après- 
midi à 2 h. 30, à Verdun, et se 
feront de nouveau face demain 
soir au collège St-Laurent.

La joute de demain soir i St- 
Laurent sera suivie d’une partie 
pour le championnat juvénile du 
nord de la ville entre les clubs 
Police d’Ahuntsic, champions 
des parcs et le Castor de St-Lau­
rent.
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COMPLETS
AVEC J PANTALONS

En "Worsted anglais" tout laine... 
Devants droits ou croisés ... Pan­
talons avec plis et fermeture- 
éclair ... Nouvelles teintes ... As­
sortiment de styles et grandeurs 
de 34 à 42.

SPECIAL ‘59
HEURES DU MAGASIN : OUVERT JUSQU'A 

LE VENDREDI ET SAMEDI 6 HEURE:

901 est, rue Sfe-Cstherine (angle St-André)

Deuxième exposition
des pêcheurs sportifs

HYDRO-QUEBEC 
BAT CANADAIR

—x—
CES DEUX CLUBS ONT BA­

TAILLE COURAGEUSEMENT 
HIER A L’AUDITORIUM 
DANS LA PREMIERE JOUTE 
DE LA SERIE FINALE
Environ .2,f>04) amateurs de 

hockey ont envahi l'arma de 
Verdun pour voir le club Hvdro- 
Québcc, dirigé par Denys Casa- 
vant, prendre les devants sur les 
As de Canadair en remportant 
par 1 à 2 dans la première joule 
d’une série finale de t de 7 pour 
le championnat de la ligue Mont- 
ré*l et le trophée Johnny Greco.

L'étoile du Hydro-Québec. hier 
soir, fut Savary, qui a réussi 2 
buts, chaque fois aorès un bel 
effort individuel. Fernand Ma- 
jeau et Gerry Desautels ont en­
registré les autres buts des vain­
queurs, tandis que Kelly et le vé­
téran André Perron furent les 
compteurs du club Canadair.

La deuxième partie de la série 
sera disputée mercredi soir à 
Verdun.

Sommaire.
Première période

* ' ° M 'h * ii 1 ’ n *i changements dan$ le programme
bkîiLd. kJ]"" • 4 .-«few

Deuxieme période
2 Hydro: Desautels .. 10.12 

(Majeau)
Pun.: Dorais. Mc^Ardie, Roy.

Troisième période
3 Canadair: A. Perron .. 8.12
4 Hydro: Majeau.................10.57

(Dawson. Desautcls)
5 Hydro: Savary................. 12.27
0 Canadair: Kelly................ 16.37

(McArdie. McRory)
Pun.: Kelly, Dawson (2).

LA PREMIERE JOUTE GAGNEE
PAR LE CLUB MONTREALAIS

Les joueurs de Tag Millar ont eu raison des 
Citadeiies de Québec hiçr par le compte de 4 à 1 

dans la première joute de la série —
Demain à Chicoutimi

Le Royal de Montréal a bien dé- autobus ou par voiture particulière,

On n'aura jamais vu à Mont­
réal un plus beau spectacle de 
la nature que le programme mis 
en oeuvre par l’Association des 
Pêcheurs Sportifs du Québec 
pour sa deuxième grande Expo-

de Maniwaki, contre Lionel Gau­
thier, qui s'est classé deuxième 
dans les éliminatoires de l’Abi­
tibi Power & Paper entre les 
champions des différents dis­
tricts forestiers de cette compa-

Mont-Soint-Louis
est champion

(Smooth Rock), Joseph Brillant 
(Sault Ste-Marie), et Henri Du­
mas (Port Arthur). ,

Puis, à partir du 23 mars, jus­
qu’à la fin de l'Exposition, les 
huit meilleurs scieurs du pays 
se disputeront les honneurs pour 
le championnat canadien. En 
plus des nombreux prij qui se­
ront remis durant les quart de 
finales et semi-finales, un prix 
de $100 sera présenté au cham­
pion qui‘recevra aussi le tro­
phée de la section forestière de 
la Canadian Pulp and Paper As­
sociation, et le trophée Préci­
sion.

sition des Sportsmen, au manè- gnie: Robert Drouin (Iroquois 
ge du 17e Hussards, chemin de F aj 1 s,. Raymond Desbois 
la Côte des Neiges. L’Expo offre 11 ~‘‘1~ *
aux chasseurs, aux pêcheurs, aux 
fervents du plein air, enfin, à 
tous ceux qui* aiment un bon 
spectacle, de quoi passer une 
agréable après-midi ou soirée.
L’Expo sera ouverte tous les 
jours à partir d’aujourd’hui jus­
qu’au dimanche 27 mars inclu­
sivement. Cette manifestation est 
organisée par la Société des pê­
cheurs sportifs du Québec pour 
encourager ses oeuvres de con­
servation de la faune et de la 
flore du Québec, et celles de la 
Fédération des Associations de 
châsse et de pêche de la pro­
vince.

Le public pourra y voir des 
attractions sur !a scène et dans 
la grande piscine, des documen­
taires en couleurs dans le Ciné­
ma de la nature, un jardin zoo­
logique d’animaux canadiens, et 
plus de cinquante stands où se­
ront en montre les articles et 
accessoires de sports en plein 
air.

Une des principales attrac­
tions de l’Expo sera la finale du 
grand concours canadien de la 
scie à archet, mettant aux pri­
ses les meilleurs bûcherons de 
huit des plus importantes com­
pagnies de pâtes et papiers au 
Canada. Le programme de ce 
concours changera de jour en 
jour. Aujourd’hui et demain, on 
pourra voir à l’oeuvre à l’expo,
Roger Saumure, champion de 
1948 de la C.I.P., pour le district

SHELTON BAT 
JOHN CARSON

La deuxième séance des éli­
minatoires des Golden Gloves te­
nue au club athlétique C.P.R.A. 
A.A., hier, a été couronnée d’un 
franc succès. Plusieurs rencon­
tres ont été livrées. Le meilleur 
boxeur de la soirée fut Lester 
Shelton du club University Set­
tlement qui triompha facilement 
de John Carson après 1.10 minu­
tes d’action dans le round ini­
tial. Carson dut abandonnner les 
hostilités.

Voici les résultats des ren- 
contres disputées:

112 livres: Paul Bonds*, Na­
tional, défait M. Gagnon, Square, 
par défaut; Sam Fortugno- 
Champ, bat Frank Rocco, Saint- 
Agnès, par décision.

118 livre»: Al Colthorpe, Ter. 
Y., bat Gérard Vandal, St-Paul, 
par décision; Normand Pigeon, 
C.P.R., A.A.A., défait Edward 
Pallon, C.H., par décision.

126 livres: Paul Laurin. St- 
Paul, bat Jean Beauchamp, 
Champ, par défaut; Bernard Ser- 
geve, Square, bal George Allan, 
St-Paul, par décision; Edward 
Stanhope, bat Harry Melançon, 
U.S., par dérision; James Mul­
len, Lions B.C., défait Noel Pa­
quette, SPAC, nar décision; Les­
ter Shelton, Term. Y., défait 
John Carson, U.S., par K.O.T., j 
1er aS5aut; Léo Brabant, Saint- 
Paul, défait Yvanhoe Hotte, 
Champ, par KOT 2e assaut.

135 livres: Roger Pilotte, 
Champ, défait André Gauthier, 
Nat., par décision; Harry Les- 
coe, Ind., défait G. Duckworth, 
Saint-Paul, par défaut; Armand 
Cappodocia, Optim., défait Jean 
Jurewicz, Square, par décision.

147 livres: Issie Deitsch, U.S., 
défait J.-M. Termb.ay, National, 
par K.O.T., 2e assaut; Normand 
taverchuck, Nat., défait André 
King, St-Angès, par décision.
ROUSSIN CONTRE^

LE CHAMPETRE
Jeudi dernier, le 17 mars, lors 

de la première partie de la série 
de deux parties, total des points, 
dans les premières éliminatoires 
pour le championnat Junior B 

I du district de Montréal, le collè- 
l ge Roussin, champion de la ligue 
• Junior de l’Est, l’emporta sur le 
Champêtre.

Dans la joute qui précédait la 
partie Québec-Royal. le Mont- 
Saint-Louis a remporté le chaln- 
pionnat de la ligue Mont-Royal 
Junior alors qu’il a blanchi le 
Royal 2 à 0. Le Mont-St-Louis 
rencontrera maintenant le ga­
gnant de la série Roussin-Cham- 
pétre.

Cette joute a été marquée d’u­
ne fameuse bataille de 4 minu­
tes avant la fin de la 3ème pé­
riode et il a fallu que les arbi­
tres l’arrêtent car ils ne pou­
vaient maîtriser les joueurs des 
deux équipes qui se sont battus 
à coups de poings, bâtons et pa­
tins.

buté dans sa série contre les Citadel 
les de Québec, car les hommes de 
Tag Millar ont triomphé des repré­
sentants de la Vieille Capitale par 
le compte de 4 à 1, hier soir, au Fo­
rum, et cette victoire était bien mé­
ritée car nos montréalais se sont af­
firmés supérieurs à leurs adversaires 
du commencement à la fin et dans 
tous les départements. Plus de huit 
mille personnes ont été témoins 'de 
cette partie et les spectateurs ne 
ménagèrent pas leur encouragement 
aux deux rivaux, mais ce sont les 
équipiers de Tag Millar qui récoltè­
rent les applaudissements à cause de 
leur excellente tenue sur la glace.

Par suite de l’incendie qui a dé­
truit le cotisée de Québec, la Ligue 
Junior de hockey a dû opérer dos

de la 
est ainsi

que la partie entre le club Citadelle, 
de Québec, et le club Royal de Mon;* 
ical, qui devait être disputée, dans la 
vieille capitale, le Sera oimanche 
après-midi, au colisce de Chicoutimi, 
On sait que le colisée Chicoubmien 
de construction récente est l’un des 
plus beaux de la province.

C'est l’excellent état de la roule 
d'hiver entre Québec et Chicoutimi 
qui a motivé le choix de cette der­
nière ville. Des milliers de sportsmen, 
en partant de Québec au cours de la 
matinée, pourront se rendre facile­
ment dans la métropole du Saguenay, 
assister à la joute qui aura lieu dans 
l'après-midi et rentrer à Québec au 
cours de la soirée, Le trajet de 1 32 
milles s’accomplit sans encombre par

OMA MERITE
LA DECISION

New-York, 19. — Couché pour 
neuf secondes à la première ron­
de, hier soir, Lee Onia s'est repris 
dans les autres assauts pour s’as­
surer la dérision unanime des ju­
ges et de l'arbitre à la fin de la 
dixième ronde dans son combat 
contre Omelio Agramonte, boxeur 
cubain, au Madison Square Gar­
den. G’était la sixième victoire 
consécutive de Lee Orna.

en trois heures et demie environ.
La compagnie de Chicoutimi qui 

(ait le transport autobus a organisé 
pour cette circonstance, une excursion 
de la jeurnee. Une trentaine d’auto­
bus seront à la disposition des excur- 
sicnnictes.

Bob Frampton a conduit l’attaque 
des vainqueurs en comptant trois buts 
dont deux au cours de la deuxième 
période et un durant l’engagement 
tinal.

Robert Bleau a cependant joué l’une 
des meilleures parties de la saison pour 
avoir le meilleur sur Jacques Plante, 
qui a etc faible sur les lancers qui 
ne quittaient pas la glace.

Tommy Manasterky s'est surpas­
sé sur la défense du Royal de même 
que Rolland Rousseau, un joueur ve­
nant cie St-Hyacinthe.

Roland Carbonneau a évité le blan­
chissage aux Citadelles en taisant dé­
vier le lancer de Pichette dans les buts 
de Bleau au milieu de la deuxième 
période, Bleau a bloqué 30 lancers 
contre 22 de Plante.

Québec - Buts: Plante; défenses: 
Cacuette et Lagacé; centre: Leclair; 
ailes: Fréchette et Laliberté. Substi­
tuts: Olesiuk, Pichette, Dubeau, Si­
mard, Fragiskos, Tremblay, Carbon­
neau, Houle et Diguer.

Royal — Buts: Bleau; défenses: 
Manastersky et Rousseau; centre: 
Armstrong; ailes: Rattery et Bur- 
chell. Substituts: Appleby, Herschfeld, 
Benoit, Frampton, Langill, Knutson, 
Larocque, Darling et Moore,

Arbitres: Maurice Dorion (Qué­
bec) et Blady Breen (Montréal), 

SOMMAIRE 
Première période 

Aucun point.
Petitions: Langill, Rattery.
Olesiuk. et Manasterky.

Deuxième période
1— Royal: Frampton

(Herschefeld) ..................... 3.20
2— Royal: Frampton

(•Herschefeld) ....:............... 3.30
3— Royal: Armstrong

(Rattery et Rousseau ......... 6.06
4— Québec : Carbonneau

IPichette) ............................  9.31
Punitions: Fréchette,
Pichette et Manestersky 

Troisième période
5— Royal: Frampton (Langill) 4.35 

Punitions: Frampton, Leclair
et Rattery.
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SOUS LES AUSPICES ÏE L'ASSOCIATION DES PÊCHEURS SPORTIFS DU QUEUE 

Aanêy» det tXi.K£.Hvturs. d/tS Oremin de to Côti des Neiges Ji
Du 19 au 27 MARS

Représentations continues de 2 heures de 
l'après-midi è minuit tous les jours.

Le spacticli pour touîi li fimilli!
VqyçZ Neu, journées intéressantes!

• TUfFY TRUISDALE... Il lullr ivk Rodnty VII! unilligilo! de IBSIb'
• 10F t*FLAMME £T SES ANIMAUX ... c ast unique!

• SN00KUM .., l'ours acrobate. Sait tout fat/e sauf piller!

• EDDIE MIUER... ta pacheur magicien cildbre dans la monda entiei. 
Il ilallse des trucs piasque impossibles!

> IFS CHIENS RAPPORTEURS ... Ils tirant des canards 
vivants de l'eau !

> EQUILIBRISME SUR BILLOTS ET EN CANOT . <. Des prouesses 
Itonnantes!

> EE CHAMPIONNAT CANADIEN OU SCIAGE ... an vedette: 
las cbampions des chantiers canadiens I

FILMS EN COULEUR . faune, ptehe. etiesse, ski Indiens!

ce qu'il y a de plusEQUIPEMENT ET COSTUMES DE SPORT 
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LES TRAVAUX AU FUTUR BARRAGE DES JOACHIMS

Chronique No 924 Samedi, 19 mars 1949

Les C. Jo N. et le nouveau
programme

par Julien Boisclair, inspecteur d'écoles (région no 8, district 65a),
Mont-Joli, comté de Matane

je suis heureux de vous entre­
tenir des C.J.N. et de leur rap­
port avec le nouveau program­
me d’études.

Les cercles des jeunes natura­
listes, communément aupelés_ C. 
J.N. existent depuis 19j1. Grâce 
à la poussée vigoureuse qu'i’s 
reçurent des nombreux éduca­
teurs et en particulier du regret­
té F. SiarieVictorin et du F. 
Adrien, directeur général jus­
qu’en 1917, ils forment aujour­
d’hui un bloc solide de 1118

pays, se cramponner à la terre. 
Lmdier la nature, c'est la vie au 
grand air, moyen puissant de 
conservation de la santé.

Goûts de reniant

lie Comment les plantes 
multiplient — Les céréales.

7e La forêt Une usine en 
travail (les feuilles). La cellu­
lose.

V.ooloyie:
3e Animaux domestiques.
4e Vie dans la mer — Les oi­

seaux.
5e Comment la Providence 

Moeurs

L’enfant aime à collectionner.
La uirecirice d’un cercle aura 
occasion ne lui enseigner à com­
poser de jolies collections de
plantes, de papillons ravissants, j protège les animaux 
.e coquillages, etc. Il aimera de certains animaux, 

souvent revoir son travail, se (le Castors — Abeilles — Four- 
. .. , o. I rappeier les circonstances qui mis—Couleur et forme: protec-eercles. Sur ce nombre, 814 sont | j(Ij ünj capturer le joli Mo-j lion des animaux.

narque rouge pâle aux dentclu-: 7e Insectes — Poissons — Hi­
res blanches ou la Coccinelle | bernation — Migration.
(bête à bon l)ieu) à la carapace

en plein épanouissement: les 
autres attendent le coup de barre 
ou la brise chaude d'un beau dé­
vouement purr goûter encore les 
caresses bienfaisantes des beau­
tés du Créateur. Voici ce qu’é­
crit l’abbé Ovila Fournier, le di­
recteur actuel: “Une vingtaine 
de mille naturalistes consacrent 
leurs loisirs à étudier les plan­
tes, les animaux, le sol de leur 
patrie. Kt tout cela, bénévole­
ment, par goût, parce qu’un édu­
cateur leur a parlé du message 
du Christ aux hommes: “Voyez 
les lis des champs”.

Qu'est-cc qu'un C.J.N, ?

Un groupe d’enfanls qui se 
réunissent sous la direction d’un 
éducateur ou d’une éducatrice 
pour étudier la nature.

“Tout le inonde, nous dit F. 
Victorin, admire les fleurs, aime 
entendre chanter les oiseaux. 
Tout le monde voudrait connaî­
tre l’arbre qui ombrage la route, 
les roches multicolores que l’on 
foule aux pieds, les insectes bril­
lants qui voltigent dans l’air, les 
mille et une petites vies de l’her­
be et du ruisseau.” C’est le C.J.N. 
qui facilitera la pénétration de 
ces mystères.

Pourquoi un C.J.N ?
Parce que l’union fait la force, 

parce que ce petit mouvement 
coopératif de travail en commun 
développe chez les enfants l’es­
prit d’équipe, suscite des initia­
tives, fait connaître les talents 
qui plus tard s’orienteront dans 
le domaine des sciences. Vous sa­
vez sans doute “que les lois de 
l’hérédité ont été découvertes 
par un moine autrichien Gregor 
Mendel qui avait observé et ex­
périmenté sur les vulgaires 
plants de nois. Dans sa jeunesse, 
il avait fréquenté l’école primai­
re de son village. Dans la petite 
école où il était, la comtesse de 
Waldburg, dame du manoir de 
Heinzendorf, avait imposé l’étu­
de de l’histoire naturelle dans le 
programme et cela contre l’avis 
de l’inspecteur du district, Pater 
Friedl qui trouvait qu’il y avait 
scandale à enseigner Thistoire 
naturelle dans Une école élémen­
taire. La comtesse" refusa de se 
rendre à la raison de l’inspecteur 
et le “scandale” fut maintenu au 
programme pour l’utilité et la 
joie des enfants, en particulier 
de Mendel.” (Savants modernes 
par Louis Bourgoin.)

Le C.J.N. est également un 
paSse-temps agréable. Pensez 
donc, étudier la nature sous di­
vers aspects, aimer le coin de
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Pour une formation technique 
plus complète des compagnons

La Commission «TApprentissage demande quo les 
compagnons” obtiennent les moyens de suivre les 
cours spéciaux à l’Ecole des Arts graphiques — 

Mémoire au ministre du Bien-être social et 
de la Jeunesse

étincelante marqué de 2, 4, a ou 
(i points noirs .selon l’espèce. Ses 
courses dans le petit bois voisin 
seront désormais utiles. Les 
moindres petits cris des oiseaux, 
la fleur délicate n’échapperont 
plus désormais à son observation 
qui s’aiguise de plus en plus en 
contact avec les choses de la 
créatiôn. Même ses lectures se 
ressentiront de cette communion 
iniime avec les oeuvres de Dieu.

Le nouveau programme
Le nouveau programme d’étii- 

tudes de connaissances usuelles 
est magnifique, (“est un beau 
mouvement vers les C.J.N. L’ins­
titutrice doit d’abord connaître 
ce programme avant de l’appli­
quer. Dans un article paru dans 
1 Enseignement primaire, mars 
et avril 1947, Frère Adrien fait 
les commentaires suivants: 
"Nous (levons nous efforcer de 
donner à l’enfant le plus de con­
naissances possible dans le do­
maine des sciences naturelles. 
Par cela, nous n'entendons pas

Industries de l’homme:
3e Nos habits — Nos meubles.
4e La laine — Maisons d’autre­

fois et d'aujourd’hui.
âe Le cuir — Le caoutchouc 

— Matériaux de construction — 
(Ciment) brique et verre.

fie La soie — Métaux de cons­
truction: for, cuivre, al.

7e Lin, chanvre, coton. Bois 
de construction.

D’autres questions intéressan­
tes sont également traitées dans 
le programme: Livers moyens 
de communication, le feu au ser­
vice de l’homme, le charbon, le 
pétrole, les merveilles de l’élec­
tricité, etc.

Cet enseignement ne doit pas 
se donner de façon systématique 
comme l’a dit le F. Adrien; tout 
pédagogue doit s'adapter au mi­
lieu et aux circonstances.

Les connaissances usuelles ne 
sont pas matière d’examen offi­
ciel au certificat d’études. P. 417.

Il faut habituer l'enfant à l’ac- 
qiÿsition d’une connaissance

Cette photo du Ministère fédéral des Mines et Ressources naturelles montre les travaux toujours en cours malgré 
l'hiver pour l'érection d’un barrage et d’une centrale hydro-électrique aux Rapides des Joachims, à 140 milles 
à l’ouest d'Ottawa, sur le cours supérieur de l’Outaouais. On peut avoir ici quelque idée du travail nécessaire 
pour détourner provisoirement le cours de la rivière et y ériger l'une des plus importantes centrales du pays. 
Pour ces travaux, une entente entre le Québec et l’Ontario a été nécessaire. (Phtoo C.P.)

BUVEZ AU REPAS
l'eau préparée avec les

LitMnées du Dr Custin
PETILLANTE 

ALCALINE 
DIGESTIVE

très efficace con­
tre l’ACIDE URI­
QUE. RHUMATIS­
ME. GOUTTE et 
maladies du FOIE, 
des REINS, de 
l'ESTOMAC, de la 
VESSIE.
N.B. — Un sachet 
par bout, d'un li­
tre d'eau froidg —
bi n boucher.

Refus» tes im.tations
IMPORTATEURS EXCI.U81FS 

POUR LE CANADA
Cit Can. Agencés Modernes
TS4, Delortmler, Montréal, DO. 1JS5

Ltltilnéé

un cours systématique de A à Z sans que les fameux examens ,...! .... t>—r--. j— _u- viennent toujours le harceler et
l’énerver. L’étude de la nature 
est reposante tout en étant pra­
tique. Elle contribue fortement à 
révéler la personnalité de l’en­
fant.

L’étude des sciences naturelles 
n’est pas nouvelle. Des pédago­
gues anciens l’ont prônée: Notre 
Seigneur, le modèle des maîtres, 
utilisait les exemples de la na­
ture pour mieux enseigner. Ses 
comparaisons judicieuses contri- 
Imaient à mieux faire compren­
dre sa doctrine: le blé, les pois­
sons, les passereaux, le lis des 
champs, etc.

Rabelais met les sciences de

qui va retenir l’enfant dans cha 
que sujet. Les deux buts princi­
paux sont d’éveiller l’intérêt de 
’enfant et d’introdiqre chez lui 

la saine curiosité. Les élèves les 
plus revêches vont suivre avec 
attention les leçons de sciences 
pourvu qu’elles soient capti­
vantes et colorées. Deux métho­
des seraienl à utiliser:

1 — Méthode expositive (elle 
requiert peu de preparations de 
la part du professeur). C’est une 
simple lecture du sujet. La leçon 
est plutôt routinière.

2 — Méthode avec laboratoire: 
cette méthode est plus vivante. 
Avec les années, ce petit labora­
toire peut s’enrichir de nou­
veaux spécimens: cartes, images 
de toutes sortes, insectes, etc.

Nous lisons dans les notes mé­
thodologiques de la p. 416 du 
nouveau programme ce qui suit: 
“Aucune matière ne se prête 
mieux à l’application des cin­
quième et sixième principes di­
recteurs du programee. On y de­
mande de mettre l’élève en face 
de problèmes à résoudre, de l’ha­
bituer au travail personnel, d'é­
veiller en lui le goût et la pas­
sion de la découverte, d<4 favori­
ser l’esprit d'initiative, etc.

L’intérêt et la classe active 
doivent donc prendre la place 
dos répétitions fastidieuses, des 
leçons ternes et trop verbales.

En connaissances usuelles le 
maître veillera non pas fant à 
suivre l'ordre numérique des su- 
jels à étudier qu'à profiter des 
diverses saisons ou de circons­
tances particulières pour faire 
aborder avec intérêt la matière 
au programme.”

Dans les directives pédagogi­
ques générales, p, 415, un des 
buis de renseignement des con­
naissances usuelles est d’intéres­
ser l’enfant aux sciences, sans 
toutefois les lui enseigner de fa­
çon systématique. Dans les huit 
moyens donnes pour réaliser ce 
programme, le 4e est d’organiser 
des cercles de jeunes naturalis- 
les, le (>e est d'organiser des pro­
menades où l'on pourra concré­
tiser les leçons de choses don­
nées en classe.

Voici en résumé le programme, 
des connaissances iisur’fes dans 
les différents cours, e’est-à-dire 
de la 3e à la 7e année inclusi­
vement:

Botanique:
3e Histoire des graines—Fleurs 

et fruits.
4e Plantes alimentaires — His­

toire du blé.
5e Les arbres — Le sucre 

Comment la Providence protège 
les plantes.

Linoléums incrustés, grand choix de 
couleurs, vendus et posés
Çeotgi S-Cmile Champeau

m» SAurr-Dsms
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la nature au premier rang parmi 
les études dignes de l’homme: 
“Je veux, dit-il, qu’il n’y ait 
mer, rivière ni fontaine, dont tu 
ne connaisses les poissons: tous 
les oiseaux de l’air, tous les ar­
bres, arbustes et fructices des fo­
rêts, toutes les herbes de la terre, 
tous les métaux cachés au ven­
tre des abîmes, les pierreries de 
tout orient et midi, que rien ne 
te soit inconnu”.

Montaigne, Bossuet, R. P. Gi­
rard, etc., parlent dans le même 
sens. Plus près de nous Decroly, 
disait que les facteurs du milieu 
qui peuvent satisfaire les be­
soins de l’enfant sont: l’école, la 
société, * les animaux, les végé­
taux, l’univers entier”.

Le grand pédagogue Rollin 
rappelait souvent: “L'étude des 
merveilles de la nature fortifie 
le sentiment religieux en nous 
révélant la grandeur de Dieu, 
elle aiguise les sens et développe 
l’esprit d’observation. Par ce 
moyen les enfants apprennent 
comme en se jouant une multi­
tude de choses utiles et intéres­
santes”

J’ai cru nécessaires, chers con­
frères, ces quelques eitations 
pour nous donner l’importance 
de l’étude des sciences natu­
relles.

Utilité des C.J.N.

1— Favorise le travail d'équipe.
2— Développe l’esprit d’obîtrva- 

tion qui donnera à la rédac­
tion plus de colorft, de char­
me et de naturel.

3— Fait mieux apprécier les cho­
ses du milieu.

4— Crée des initiatives.
5— Fait de l'enfant un chercheur, 

un collectionneur.
6— Donne une orientation aux 

élèves qui pourront diriger 
leurs activités vers les scien­
ces.

7— Contribue à louer plus par 
faitement le Créateur.

Est-il possible d’organiser et 
de faire vivre un C. J. N. à l’école 
de rang?

Je réponds ceci: A toutes les 
écoles, non. Dans un bon nom 
bre, oui. Cela ne nuit aucune 
ment au programme scolaire. Au 
contraire, c'est un complément 
nécessaire et recommandé par 
les agents du nouveau program 
me.

Les C.J.N. favorisent les étu 
des; c’est une formation indis 
pensable pour l’écolier qui est 
appelé à vivre le belle vje rurale.

Les classes-promenades sont 
au programme. On en parle dans 
les moyens d’enseigner les con

LA VIEILLI MAISON
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“TRANCHEMONTAGNE”

»
as» tau la distribu­
trice m grra it la 

laxaausa laine Bouquet Peur Montréal 
et tant f’anest du 

Qnébra

MARCHANDS DEMANDEZ NOS BLANCS DE COMMANDE

C. X. TRANCHEMONTAGNE & CIE LIMITEE
^ (LM f|It d'Alfred Bernier)
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naissances usuelles. Il en est éga­
lement question dans les remar­
ques touchant la lecture dirigée 
et les activités connexes. Ou y lit 
:eci: “La seconde demi-heure est 

i.doyée “à l'organisation de 
classes-promenades pour inté­
resser les élèves aux beau­
tés de la nature, au milieu dans 
lequel iis vivent: minéraux, végé­
taux, animaux, divers accidents 
géographiques”, p. 240, 236, 245, 

Cette partie va-t-elle rester 
dans nos manuels ou sera-t-elle 
mise en pratique? J’espère que 
la dernière suggestion sera sui­
vie.

Plusieurs C.J.N. des écoles de 
rang sont actuellement en plei­
ne activité. Leur bonne mar­
che peut encore être assurée en 
encourageant l’institutrice à 
poursuivre «on oeuvre.

Je ne doute pas chers amis, 
que vouvaccentuiez chez vous le 
beau mouvement vers l’étude des 
sciences naturelles en aiguillon­
nant les C.J.N. actuels et en pré­
parant de nouvelles fondations. 
D’ailleurs, chers confrères, vos 
actes prouvent que vous êtes 
tous des amants dévoués aux in­
térêts de notre patrimoine fores­
tier du Bas St-Laurent, de la Gas- 
pésie et de la rive Nord. Vous 
avez choisi de vivre dans ces ré­
gions parce que vous les aimiez, 
oarce que vous vous sentiez at- 
irés vers les beautés du paysa­

ge animé par une faune riche et 
variée.

II est probable que l’été pro­
chain des cours de vacances sc- 

: organisés à Rimouski et à 
Grande-Rivière pour les directri­
ces et directeurs des C.J.N. qui 
veulent se perfectionner dans les 
études botaniques, entomologi» 
ques, etc. Ce* cours seront don­
nés par des experts et seront 
sous les auspices de la Société 
canadienne d’Histoire naturelle.

Je vous laisse le mot d’ordre 
du Christ lui-même modèle des 
naturalistes jeunes et vieux: Vo­
yez les lis des champs.

Julien ROISCLAIR, LE., 
coordonnateur des C.J.N.

.e concours de la Société 
de zoologie de Québec
NOS GRENOUILLES ET NOS 

CRAPAUDS (1)
1 A quel groupe zoologique ap­

partiennent les grenouilles et les 
crapauds?

2 Nommez les principales es­
pèces de grenouilles?

3 Quel est l’habitat ordinaire 
du crapaud?

4 Quel est le menu ordinaire 
des crapauds?

5 Comment les grenouilles pro­
cèdent-elles pour faire entendre 
leur coassement?

6 Comment les batraciens pas­
sent-ils l’hiver?

7 Comment la grenouille et le 
crapaud se défendent-ils contre 
leurs ennemis?

8 Comment les grenouilles cl 
les crapauds se reproduisent-ils?

9 Les batraciens changent-ils 
de peau?

10 Dessinez une grenouille ou 
un crapaud?

Les réponses à ces questions 
devront parvenir avant le 30 
mars 1949 à:

Louis-Philippe Audet.
25a rue Lachevrotiere, 

Québec.
Les candidats sont priés:
a) d’écrire lisiblement
b) d’affranchir suffisamment 

leurs lettres
c) de répéter la question.

Nouvelles de Chicoutimi
Chicoutimi, 19 (I). N. C.) — 

Selon une compagnie de Roches­
ter, il serait maintenant possible 
d’épargner une somme de $5.50 
par tonne dans la fabrication du 
papier-journal. Ce nouveau trai­
tement du papier a été décou­
vert accidentellement par deux 
chimistes de la Compagnie Pri­
ce Brothers, les docteurs H. S. 
Hill et J. Edwards.

C’est en interrompant une ex­
périence de routine pour aller 
assister à un dîner que ces deux 
hommes firent leur découverte. 
Les chimistes, qui avaient cuit 
des copeaux de bois dans un la­
boratoire de l’usine à Kénogami, 
abandonnèrent leurs travaux 
pour arriver en temps à leur 
rendez-vous. Us avaient déposé 
le produit de leur expérience 
dans un vase pour recommencer 
leurs recherches le lendemain. 
Ce jour-là, ils trouvèrent que la 
qualité de la pulpe était chan-

grès ce 10e jour de mars 1949, 
demandent à tous les organismes 
d’utilités publiques, à toutes les 
entreprises commerciales, à tous 
les foyers de la métropole et de 
tout le Québec, d’arborer avec 
fierté, tant au 24 mai. au 24 juin, 
qu’au 1er juillet, ou en tout autre 
fête, le symbole unanimement et 
uniquement accepté par la Légis­
lature de notre province: le fleur­
delisé.

gée. Après de nouvelles expé­
riences, ils en vinrent à la con­
clusion qu’ils étaient les auteurs 
d’une nouvelle découverte.

Le procédé est actuellement 
en opération depuis 9 mois à 
l’usine de Price Brothers, à Ri- 
verbend, et on a expérimenté 
une épargne de 85.50 la tonne 
sur une production de 1,400 ton­
nes par jour. Cette nouvelle dé­
couverte qui permettra d’écono­
miser des millions, aura une 
grande répercussion sur toute 
l’industrie du papier en général.

* Ÿ *
Parmi les travaux qui seront 

effectués au cours de l’année par 
le gouvernement fédéral, on re­
lève des montants de $53,000 
pour les Grandes-Bergeronnes, 
$23,000 pour les Eboulements, 
$10,000 pour Saint-Félicien et 
$35,000 pour Saint-Joseph d’Al­
ma. Ces octrois serviront à la 
construction de quais ou édifi­
ces publics.

* * *
I.a récolte des bleuets en 1948 

s’est montrée très inférieure à 
celle de 1947, excepté à Dolbeau 
où elle a rapporté la somme de 
$231.857 contre $228,055 l’année 
précédente. Pour la récolte, du 
miel au cours de la dernière an­
née, le comté de Chicontimi 
vient en tète avec une récolte de 
72,670 livres, suivi du comté du 
Lac-St-Jean avec 66,010 livres.

La Commission d’apprentisSa- 
ge des métiers de l’imprimerie 
de la cité de Montréal vient de 
faire tenir à l’honorable ministre 
du Bien-Etre Social et de la Jeu­
nesse, un mémoire pour deman­
der que soient étendues aux com­
pagnons des métiers de l’impri­
merie les mêmes facilités de for- 
malion professionnelle qui sont 
actuellement offertes à l’Ecole 
des Arts Graphiques, le soir, aux 
apprentis qui sont dans leurs 
trois dernières années d’appren­
tissage.

Le mémoire signale qu’en ver- 
tq d’une entente intervenue en­
tre le ministère de la Commis­
sion, le 16 juillet dernier, plus 
de 200 apprentis qui sont dans 
leurs trois premières années 
d’apprentissage, fréquentent ré­
gulièrement, par mode de rou­
lement, à raison d’une journée 
par semaine, l’Ecole des Arts 
graphiaues uour y recevoir des 
cours théoriques avec démons­
tration dans le métier où ils font 
leur apprentissage, aux fins de 
compléter ia formation pratique 
qu’ils reçoivent à l’atelier.

En vertu de cette même en­
tente, plus de 120 apprentis qui 
sont dans leurs trois dernières 
années d’apprentissage, suivent 
présentement les cours spéciaux 
du soir donner à l’Ecole des Arts 
graphiques aux fins de se quali­
fier ou de se perfectionner dans 
la spécialité pour laquelle ils 
ont le plus d’aptitudes ou de 
goûts personnels.

La Commission fait remarquer 
au ministre que cette entente ne 
couvre que les apprentis et que 
par conséquent, les compagnons 
actuels, ou du moins une grande 
partie d’entre eux, n’ont pas eu 
l’avantage au cours de leur stage 
d’apprentissage de suivre des 
cours de formation technique 
dans leur métier.

La Commission donne aussi la 
liste de 275 compagnons qui ont 
signifié leur désir, par écrit, de 
prendre ces cours spécialisés 
afin de pouvoir bénéficier des 
mêmes avantages de formation 
professionnelle que les appren­
tis.

La Commission demande au 
ministre, dans le but d’encoura­
ger le perfectionnement techni­
que et d’accroître la valeur pro­
fessionnelle des compagnons, de 
prendre les mesures necessaires 
pour que l’Ecole des Arts graphi­
ques de Montréal puisse accom­
moder, l’automne prochain, en 
sus des apprentis qui sont dans 
i£ur trois dernières années d’ap­
prentissage, tous les compagnons 
qui aimeraient suivre les cours 
spéciaux du soir qui y sont don­
nés.

Les usines de Saint-Malo
Québec, 19. (D.N.C.) — La 

vente des usines de St-Malo par 
je commissariat de l’industrie à 
32 entreprises diversifiées aura 
rapporté à la cité de Québec un 
montant global net de $1,400,000 
quand le commissariat aura per­
çu le demi-million qui lui est dû 
par suite des ventes à termes. 
Hier, encore, avant de partir 
pour Washington, M. le maire 
Lucien Borne, a signé trois actes 
de vente avec les représentants 
de la firme Good Year, de la St- 
Malo Heating et de la Quebec 
Power Co. Et le premier magis­
trat de la ville de Champlain a 
reçu la somme de $320,000 qui 
ira grossir la caisse du commis­
sariat de l’industrie.

A La suite des transactions de 
St-Malo, le comité municipal de 
i’industrie et le commissariat de 
l’industrie ont maintenant à 
leur disposition SOil.OOO.

Pâques à New-York
EXCURSION AVEC ESCORTE

Départ de Montréal, gare Windsor, 14 avril, à 9 h. 50 p.m. 
Arrivée à Montréal, 19 avril, à 8 h. 25 g.m.

4 Jours k New-York, y compris chambre double avec baignoire, à 
l'Hôtel Astor (système européen) — Transport entre la gare et l’hôtel à New-York — Tournée d'exploration de quatre heures dans 1a basse- 
vlUe et la haute-vlUe new-yorkaises — Représentation à la sali* de 
musique de Radio-City. Visite, ayec escorte, du “Rockefeller Centre”, 
y compris observation du haut des toits — Admission à une émission 
radiophonique.

*52-10 ST 1 .5171
„ K" première, arec Ut inférieur pou-en wagons ordinaires. ie trajet dans les deux directions.

Prix sur demande, comprenant accommodation dans d'autres 
types de Pullmans.

Pour réserve de places, programme et autres renseignements, s’adresser à

THOS. COOK & SON
(Continental and Overseas) Limited

1241, ru* Real, Montréal M Arquette 9219

Ouverts de 9 h. à 5 h. 30 tous les jours samedi compris

DUPUIS vous suggère pour Pâques
Complets-Paletots 

de Pâques
pour hommes et jeunes gens

PALETOTS
ETOFFES ANGLAISES OU DOMESTIQUES

Tailles : 34 à 46 pour hommés, jeunes gens — 
Texture haute qualité dans lês nuances mi-fon- 
cées ou plus pâles pour les beaux jours.

L

42.50 U*

(1) Voir tract numéro 82 de la . 
Bibliothèque des Jeunes natura- | 
listes: Nos grenouilles et nos cra­
pauds, par Frère Alexandre, f. 
é.c.

Seul drapeau reconnu

Voeu adopté au Congrès géné­
ral de la Société Saint-Jean-Bap- 
liste de Montréal, le 10 msrs 
1949:

Attendu qu'un drapeau est un 
signe de réjouissance publique;

Attendu que le 24 juin est la 
fête, 1a 'grande fête d un peuple 
porteur de la culture et de la 
civilisation françaises en Améri­
que;

Attendu que le 21 janvier 1943 
le gouvernement du Québec nous 
a donné un drapeau nettement 
caractéristique;

Considérant mie nos édifices 
publics, nos écoles, nos maisons 
d’affaires, etc., ne sont pat, gé­
néralement parlant,' suffisamment 
pavoisés de fleurdelisés, ou sont 
même chargés de drapeaux ou 
étrangers ou non officiels;

Les délégués, réunis en con-

Poiements faciles si désiré selon 
les dispositions de la loi 

provinciale.

COMPLETS
EN WORSTED ANGLAIS, EN GABARDINE 

•

Tailles : 35 à 46 pôur hommes, jeunes gens. Les 
tons unis de brun, beige, bleu sont offerts dans 
le worsted anglais ou la gabardine serrée . . . 
Plusieurs belles rayures aussi dans un fin 
worsted, épaisseur printemps. Veston droit ou 
croisé et le toujours populaire modèle "Lounge".

IM u #
ijL-A i ! •

55.00
Paiements faciles si désiré selon 

les dispositions d* la lai 
provincial*.

Dunns — m-dc-ehanuta
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